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PBBFACE TO THE THIRD EDITION. 



Notwithstanding the great number of French 
Headers already in existence, the present selection has 
very successfully made its way in the educational 
literature of this country. This circumstance might 
prima facie have induced the Editor to " let well alone," 
and to re-issue it in its original form. He has, how- 
ever, deemed it more advisable to recast the whole of 
the editorial matter, so as to make the notes more in 
conformity with those in his other educational works. 
The notes therefore, in this edition, will be found far 
more complete, and altogether of a higher character, 
both from a literary and a philological point of view, 
than those in the former editions. 

The feature, however, more particularly to be pointed 
out as distinguishing the present edition consists in the 
addition of a complete Vocabulary, which has been made 
at the general — and frequently rather urgent — recom- 
mendation of those teachers who have hitherto used 
this Eeader ; a circumstance which the Editor feels the 
more bound to mention, as he is no longer himself 
actually engaged in teaching the French language. 
This statement must, however, not be considered 
as implying his own disapproval of Vocabularies : 
on the contrary, no one can be more convinced than 
himself of the propriety, nay of the necessity, of such 
an appendage to an elementary reading-book. 

London, May y 1873. A. B. 



FROM THE 

PREFACES TO THE FORMEB EDITIONS. 



Nearly every branch of literature is represented in 
this volume, as far as this was compatible with its small 
compass and with the object I had in view, which was 
simply to produce a French Eeader containing a variety 
of amusing and instructive extracts, elevating at the 
same time the young mind in a moral point of view. 
The extracts are chiefly taken from modern French 
authors, and it is to be hoped that they will be an in- 
centive to the young readers to make themselves one 
day thoroughly acquainted with the vast and magnificent 
field of French literature. 

Similar books are frequently divided according to 
subjects, but since they are often read through from 
beginning to end, such an arrangement cannot fail to be 
fatiguing. A certain pele-mtte, which in the present 
instance is by no means unsystematical, will probably 
be found more attractive, and consequently more ad- 
vantageous. Short anecdotes have been interspersed 
between the long extracts, in order to provide suitable 
readings for short lessons. 

At the end of the Prose Headings will be found a 
" Proverbe" — one of those amusing little plays so pecu- 
liar to French literature — which is well adapted to be 
acted in schools or families ; the second, or poetical 
part, contains sundry pieces suitable for public recital. 



Since the above was written, the Editor has had 
the gratification of witnessing the performance of the 
" Proverbe " Le Potdet, on the occasion of public dis- 
tribution of prizes in some of the most distinguished 
institutions of this country, and of receiving the as- 
surance that the text of this edition had been used for 
the purpose. 
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A. 



PROSE 



i. 

LE CHIEN DE BRISQUET. 

CONTE. 

En notre foret de Lions, 1 vers le hameau de la 
Goupillere, tout pr£s d'un grand puitsfontaine, qui 
appartient a la chapelle Saint- Ma thuria, il y avait un 
bonhomme, bucheron de son e*tat, 2 qui s'appelait Bris- 
quet, ou autrement le Fendeur d la* bonne hache, et qui 
vivait pauvrement du produit de ses fagots, avec sa femme, 
qui s'appelait Brisquette. 4 Le bon Dieu leur avait donne* 
deux jo lis petits enfants, un gar^on de sept ans, qui £tait 
brun et qui s'appelait Biscotin, et une blondine 5 de six ans, 
qui s'appelait. Biscotine. 6 Outre cela, ils avaient un chien 
batard i poil frise, 7 noir par tout le corps, si ce n'est 8 au 



1 Lions-la-fork is a town in the Depart, de l'Eure, and is not to be 
confounded with Lyon, the celebrated manufacturing town. 3 De son 
6tat, by profession. s A la, with the. 4 Brisquette is the feminine 
form for Brisquet, in accordance with the rule that adjectives ending 
in et double the t, taking at the same time a mute e. * Blondine, fair 
girl. 6 The fern, noun Biscotine is formed from Biscotin, according to 
the general rule that in order to form the feminine of a substantive, 
denoting a male being, a mute e is added to it. 7 A poil fris6, with 
shaggy hair. 8 Par — tf est, all over, except. 



mu8eau, qu'il avait couleur de feu; et c'etait bien 1 le 
meilleur chien du pays, pour son attachement a see mattres. 

On l'appelait Bichon. 

Vou8 vous souvenez du temps ou il vint tant de loups 
dans la foret de Lions. C'etait dans 1' an nee des grandes 
neiges, que les pauvres gens eurent si grand' peine i. vivre. 
Ce fut une terrible desolation dans le pays. Brisquet, qui 
allait toujours a sa besogne, et qui ne craignait pas les 
loups, a cause de sa bonne hache, dit un matin a 
Brisquette : 

" Femme, je vous prie de ne laisser courir ni Biscotin 
ni Biscotine, tant que M. le grand louvetier 2 ne sera pas 
venu. II y aurait du danger pour eux. lis ont assez de 
quoi marcher 3 entre la butte et l'etang, depuis que j'ai 
plante des piquets le long de l'etang, pour les preserver 
d'accidents. Je vous prie aussi, Brisquette, de ne pas 
laisser sortir Bichon, qui ne demande qu'a 4 trotter." 

Brisquet disait tous les matins la meme chose a Bris- 
quette. TJn soir, il n'arriva pas a l'heure ordinaire. 
Brisquette venait sur le pas de la porte, rentrait, ressortait, 
et disait en se croisant les mains : 

" Mon Dieu ! qu'il est attarde !" ... 

Et puis elle sortait en criant : 

"Eh! Brisquet!" 

Et Bichon lui sautait jusqu'aux epaules, comme pour 
lui dire : " N'irai-je pas ? " 

"Paix," lui dit Brisquette. "ficoute, Biscotine, va 
jusque vers la butte, pour savoir 5 si ton p£re ne revient 
pas." " Et toi, Biscotin, suis 6 le chemin au long de l'etang, 
en prenant bien garde s'il n'y a pas de piquets qui 

manquent et crie fort : — Brisquet ! Brisquet ! . . . 

Paix, Bichon ! " 

Les enfants allerent, allerent, et quand ils se furent 



1 Bien, here : surely. 2 Tant — venu, until the ' grand louvetier * has 
come. The grand louvetier was, in former times, an officer who 
superintended wolf- hunting. 3 Ils — marcher, there is room enough 
for them to walk. 4 Ne demande qu'a, wants only to. 6 Pour 
tavoir, render : to see. • * Suis ' is here the imperative of ' suivre,' to 
follow. 



rejoints a l'endroit ou le sentier de l'etang vient couper 1 
celui de la butte : 

" Ma foi ! " dit Biscotin, " je trouverai notre pauvre 
pere, ou les loups me mangeront." 

" Eh bien ! " dit Biscotine, " ils me mangeront anseL" 

Pendant ce temps-la, Brisquet 6tait revenu par le chemin 
de Puchay, en passant a la Croix-aux-Anes, sur Tabbaye 
de Mortemer, parce qu'il avait une hottee de cotrets a 
fournir chez Jean Paquier. 

" As-tu vu nos enfants?" lui dit Brisquette. 

"Nos enfants?" dit Brisquet, "nos enfants ? Mon 
Dieu ! sont-ils sortis ? " 

" Je les ai envoyes a ta rencontre 2 jusqu'a la butte et a 
l'6tang ; mais tu a pris un autre chemin." 

Brisquet ne posa pas sa bonne hache ; il se mit a courir 
du cote de la butte. 

" Si tu menais 3 Bichon ? " lui cria Brisquette. 

Bichon e*tait deja bien loin. Ii 6tait si loin que Bris- 
quet le perdit bientot de vue. Et il avait beau crier : 4 
"Biscotin ! Biscotine ! " on. ne lui repondait pas. 

Alors il se prit a 5 pleurer, parce qu'il s'imagina que ses 
enfants etaient perdus. 

Apres avoir couru longtemps, longtemps, il lui sembla 
reconnaitre la voix de Bichon, II m arena droit dans le 
fourr6, a l'endroit ou il 1* avait entendue, et il y entra sa 
bonne hache levee. 

Bichon 6tait arrive" la an moment ou Biscotin et Biscotine 
allaient 6 6tre devores par un gros loup. II s'e'tait jete* 
devant en aboyant, pour que ses abois avertissent Brisquet. 

Brisquet, d'un coup de sa bonne hache, renversa le loup 
roide mort ; 7 mais il 6tait trop tard pour le Bichon ! il ne 
yivait deja plus. 

Brisquet, Biscotin et Biscotine rejoignirent Brisquette. 



1 Vient couper, cuts. 2 A ta rencontre, say : to meet you. * Si 
ta menais, translate: had you not better take. 4 Et— crier, and he 
might well cry. * Se prendre a, to begin to . . . 6 Allaient, here : 
were about. The verb aller is frequently used in French to express 
that a thing is on the point of occurring or of being done. 7 Boide 
mort (or more correctly, raide), stone-dead. 



C'£tait une grande joie, et cependant tout le monde pleura. 
II n'y avait pas uu regard qui ne cherchat 1 Bichon. 

Brisquet enterra Bichon au fond de son petit jardin, 
sous une grossejrierre, sur laquelle le mattre d'ecole £crivit 
en latin: 

Cest id qu'est le Bichon, 
Le pauvre chien de Brisquet. 

Et c'est depuis ee temps-la qu'on dit en commun pro- 
verbe : Malheureux comme le chien ct Brisquet, qui riattit * 
qu'unefoi* au hois, et que le loup mangit. 2 

Chablbs Noddsb. 



II. 
POETEE DE LA VUE 3 DES VAUTOURS. 4 

La portee de la vue des vautours est vraiment pro- 
digieuse. TJn voyageur, qui a parcouru l'Amerique du 
sud, assure que, quelque desert que soit l'endroit ou meurt 
une vache, un mouton, un cheval, une demi-heure 6 apres, 
on ne manque jamais d'apercevoir, a une haute elevation 
dans le ciel, un certain nombre 6 de petits points noirs, qui 
s'abaissent en spirale. On ne tarde pas a reconnaltre 7 que 
c'est une volee 6 de vautours qui, d'une hauteur inaccessible 
a rceil humain, avaient vu tomber l'animal dont ils viennent 
faire leur pature. 



1 II — cherchat, every eye was seeking, 2 Allit and mangit are 
patois forms for alia, mangea. 8 PortSe— vue, potter of sight. 
* The vultures ( Vulturida) form the second great division of birds 
of prey. They inhabit every part of the globe, except Australia. 
Their food consists mostly of the bodief of dead animals, and the 
"wonderful way in which they discover these is aptly described in the 
above extract. 6 Demi before a fern, substantive remains unaltered. 
6 Nombre and volie are here onlv the apparent subjects, and points 
and vautours the real ones, which is the reason that the verbs s'abaisser 
and avoir are used in the plural. 7 On — reconnaitre, one soon recognizes. 



III. 



L'HOMME ATJ MASQUE DE FEE. 

Quelques mois apr£s la mort du cardinal Mazarin 1 il 
arriva un evenement qui n'a point d'exemple; et ce qui 
est non moins etrange, c'est que tous les historiens l'ont 
ignore\ 2 On envoy a dans le plus grand secret au chateau 
de Tile Sainte-Marguerite,* dans la mer de Provence, un 
prisonnier inconnu, d'une taille au-dessus de 1' ordinaire, 
jeune et de la figure la plus belle et la plus noble. Ce pri- 
sonnier, dans la route, portait un masque dont la mentonniere 
avait des ressorts d'acier, qui lui laissaient la liberte de 
manger avec le masque sur son visage. On avait ordre de 
le tuer s'il se dlcouvrait. II resta dans Tile iusqu'a ce 
qu'un offlcier de confiance, nommo Saint-Mars, gouverneur 
de Pignerol, ayant 6t6 fait gouverneur de la Bastille 4 l'an 
1690, Talla prendre 6 a Tile Sainte-Marguerite, et le 
conduisit a la Bastille toujours masque\ Le marquis de 
Louvois 6 alia le voir dans cette ile avant la translation, et 
lui parla debout et avec une consideration qui tenait du ' 
respect. Cet inconnu fut mene* a la Bastille, ou il fut loge* 
aussi bien qu'on pent Fetre dans le chateau. On ne lui 



1 Cardinal Mazarin was at the head of French affairs during 
the minority of Louis XIV. He died 1661. * L'ont ignore, passed 
it over in silence, 3 The island of Samte Marguerite lies to the 
south of the coast of Provence, opposite Antibes. * The Bastille 
was a fortified state-prison, built in 1369, and destroyed by the 
people, July *14, 1789. The kings, nobles, and courtiers made 
use of it to send to prison, without trial or judgment, those of 
whom they wanted to rid themselves. A description of the 
taking and utter destruction of the Bastille will be found in this 
volume, page 22. 5 L'alla prendre, went to fetch him. 6 Francois 
Michel Letellier, Marquis of Louvois, became prime minister of 
Louis XIV. in the year 1666, when only twenty-five years old, 
and retained this post till his death in 1691. 7 Tenait du, ap- 
proached. 



refusait rien de ce qu'il demandait. Son plus grand gout 
etait pour le linge d'une finesse extraordinaire, et pour lea 
dentelles. II jouait de la guitare. On lui faisait la plus 
grande ch&re, 1 et le gouverneur s'asseyait rarement devant 
lui. XJn vieux medecin de la Bastille, qui avait souvent 
traits cet homme singulier dans ses maladies, a dit qu'il 
n'avait jamais vu son visage, quoiqu'il eut souvent ex- 
amine sa langue et le reste de son corps. "II £tait 
admirablement bien fait, disait ce medecin ; sa peau Itait 
un peu brune ; il int^ressait par le seul ton 2 de sa voix, 
ne se plaignant jamais de son etat, et ne laissant point 
entrevoir ce qu'il pouvait Stre." 

Get inconnu mourut en 1703, et fut enterre\ la nuit, a 
la paroisse de Saint-Paul. Ce qui redoubla l'etonnement, 
c'eet que, quand on l'envoya dans Tile Sainte-Marguerite, 
il ne disparut dans l'Europe aucun homme considerable. 
Ce prisonnier l'^tait, sanfc doute, car voici ce qui arriva les 
premiers jours qu'il etait dans File. Le gouverneur met- 
tait lui-meme les plats sur la table, et ensuite se retirait 
apr&s l'avoir enferme. TJn jour le prisonnier 6crivit aveo 
un couteau sur une assiette d'argent, et jeta l'assiette par 
la fenetre vers un bateau qui Itait au rivage presque au 
pied de la tour. Un pecheur a qui ce bateau appartenait 
ramassa l'assiette, et la rapporta au gouverneur. Celui-ci 
6tonn£, demanda au pecheur: "Avez-vous lu ce qui est 
ex5rit sur l'assiette, et quelqu'un l'a-t-il vue entre vos 
mains?" "Je ne sais pas lire, repondit le pecheur; je 
viens de la trouver ; personne ne l'a vue." Ce paysan fut 
retenu jusqu'a ce que le gouverneur fut bien informe qu'il 
n'avait jamais lu, et que l'assiette n'avait ete vue de 
personne. " Allez," lui dit-il, " vous £tes bien heureux de 
ne savoir pas lire." Farmi les personnes qui ont eu une 
connaissance immediate de ce fait, il y en a une tr&s-digne 
de foi qui vit encore. 8 M. de Chamillart fut le dernier 
ministre qui eut cet Strange secret. Le second marechal 
de la Peuillade, son gendre, m'a dit qu'a, la mort de son 
beau-pere, il le conjura a genoux de lui apprendre ce que 

1 La — ehere, the very best fare. 2 Le seal ton, the mere sound. 
• The above was written about the year 1752. 



c'€tait que cet homme, qu'on ne connut jamais que soub le 
nom de V homme au masque de fer; Chamillart lui repondit 
que c'etait le secret de l'Etat, et qu'il avait fait serment 
de ne le reveler jamais. Enfin il reste encore beaucoup de 
mes contemporains qui deposent la verite de ce que j'avance, 
et je ne connais point de fait ni ulus extraordinaire, ni 
mieux constate. 1 

Voltaire. 



IV. 



HAMMERFEST ET LES LAPONS PASTET7RS. 

Dans rile-aux-Baleines, 2 a 70 degr6s 31 minutes 40 
secondes, est situe Hammerfest, la ville la plus septen- 
trionale du monde. Gette fte est un rocher aride, avec un 
port hospitalier : il n'y a pas un seul arbre; mais j'y vis en 
juillet une foret de mats, et tout pres du port, a l'abri des 



1 It used to be conjectured that the " man with the iron mask " 
was a twin-brother of Louis XIV. But within the last few years 
new researches have been instituted, and documents discovered which 
have led some to the conclusion that this celebrated prisoner was 
Matthioli, Secretary of State to Charles Ferdinand IV., Duke of 
Mantua, whom Louvois caused to be carried off for some treachery 
against France. Others again assert that no discovery has been made, 
simply because there was nothing to be discovered; the prisoner 
not being a man of note, but probably a spy, treated according 
to the regulations laid down for the treatment of prisoners kept in 
secret confinement (au cachet). Many of the facts here stated by 
Voltaire have been refuted by various historians who have recently 
investigated the subject in question in exhaustive treatises. The 
identity of the Iron Mask seems, however, to be one of those 
historical mysteries which always attract, and always baffle inves- 
tigation. 2 This is the Norwegian island " Hoaloee ;" a 70, under 
the 70th. 
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Tents du Spitzberg, nne prairie oik paissait 1 un petit trou- 
peau de vaches, de brebis et de che 1 vres ; quelques petits 
jardins fournissent de la salade et des fleurs. L' habitant 
de ces contrees hyperboreennes ne connait que la saison 
des neiges et la saison des fleurs: celle-ci est une fete 
continuelle. . . 

Une barque me conduisit sur le continent. 

Les Lapons des rochers et des iles sont plus civilises 
qu'on ne 2 croit communement. La plupart de ceux qui 
appartiennent a la Norv&ge, parlent le lapon et la langue 
finnique; beaucoup savent en outre le norwegien ou le 
russe. On preche dans la premiere de ces deux langues, 
et un Lapon traduit ordinairement le sermon a la com- 
munaute. Tous les Lapons sont chretiens, les uns luthe- 
riens, les autres du rite grec. 3 

Mais pourquoi, me demandez-vous peut-etre, ce peuple 
ne descend-il pas dans les plaines; pourquoi demeure-t-il 
dans un etat si voisin du 4 sauvage, sans maisons, sans 
chemises? Le Lapon trouve sur ses rochers la liberie, le 
bonheur et la securite. II est content, il transporte sa 
tente ou il lui plait, mange tous les jours de la chair de 
renne, et s'enveloppe d'une superbe fourrure. Paut-il 
done, pour 6tre heureux, un boudoir et un habit a la 
franchise? 5 II ne faut pas oublier que je parle ici des 
Lapons pasteurs, et non des Lapons pecheurs. II y en a 
parmi eux qui possfedent jusqu'a miile rennes, et amassent 
quelquefois jusqu'a cinq cents 6cus norw6giens. 8 En 6t6 
lis joignent la peche a la culture des bestiaux. . . 

Ma petite caravane se composait de sept rennes, du 
"wappus" ou conducteur, et de sa femme. En route nous 
fumes joints par dix autres traineaux. Au moment du 



1 Paissait is the iraperf. of paltre. 2 Qu'on ne croit, than is . . . 
believed. The negative particle ne is employed in French after a com- 
parison of inequality, when the latter is neither used negatively nor 
interrogatively. 3 Du rite grec, belong to the Greek Church, * Si voisin 
du, so much approaching that of a. 5 A la Franc^aise, in the French 
fashion; in this aod similar expressions the word mode (fashion) is 
understood. 6 Eighteen Norwegian crowns are equal to one pound 
sterling, nearly. 



depart le conducteur se place a cote de son renne, lui 
montre du doigt la direction qu'il doit prendre, et crie pst ! 
pst ! et puis il se jette rapidement> dans son tratneau ; les 
antres le suivent docilement. 

Le premier jour je ne fis que trente verstes 1 d'Alten* 
jusqu'au pied des montagnes. , La, mes Lapons dresserent 
leur tente, 3 allum&rent un grand feu, se couch erent 
aupres, abandonnant les betes a elles-memes. La petite 
femme du " wappus " mit le pot au feu et fit cuire de la 
viande. 

J'etais tellement transi de froid que, pendant mon 
sommeil, je ne m'apergus pas qu'un de mes gants brulait 
a ma main. 

Apres trois heures de repos nous nous remimes en 
route. 4 Le thermometre marquait 36° au-dessous de 



zero. 5 



C'est sur le sommet des Alpes laponnes que je revis 
le soleil pour la premiere fois. A pr£s de 60 verstes 
d'Alten, nous trouvames une cabane que le gouvernement 
a fait batir pour les voyageurs. Le lendemain nous at- 
teignimes le village de Kutokeino; il se compose d'une 
egfise, d'un presbyt&re, presque toujours sans pasteur, et 
d'une cinquantaine de maisons inhabitees. C'est par la 
que passent toujours les Lapons nomades ; c'est la qu'ils 
d6posent souvent tout leur avoir sans craindre les voleurs : 
les crimes sont presque inoui's 6 en Laponie. Kutokeino, 
c'est a dire: d moitti chemin, est a cent soixante verstes 
d'Alten; cent soixante verstes plus loin dans le village 
finnique de Niska, les chevaux remplacent les rennes. fie 
la une course de mille verstes me reconduisit sur les bords 
de la mer Blanche. 

Babto de Loewenigh. 



1 A verst is a Russian mile equal to 6 furlongs. 2 The town of 
Alton, or Altengard, is situated in the Norwegian province of 
Finmark. 8 Dresser une tente, to pitch a tent. * Nous — route, 
say : we set out again. Eemimes is the Passe" defini of remettre. 
5 Zero, freezing point, according to the thermometer of R6aumur, 
which is generally used on the Continent. 6 Inouis, say here : un- 
known. 



10 

V. 
LE PAYSAtf ET L'AVOCAT. 

« 

Tin jour, un fermier, nomme Bernard, 6tant venu a 
Rennes 1 pour certain marche, pensa, une fois ses affaires 
terminees, 2 qu'il lui restait quelques heures de loisir, et 
qu'il ferait bien de les employer a consulter un avocat. 
On lui avait sou vent parle de M. Poitier de la Germondaie, 
dont la reputation etait si grande que Ton croyait un 
proces gagne lorsqu'on pouvait s'appuyer de son opinion. 8 
Le paysan demanda son addresse, et se rendit chez lui, rue 
Saint-Georges. 

Les clients etaient nombreux, et Bernard dut 4 attendre 
longtemps : enfin son tour arriva, et il fut introduit. M. 
de la Germondaie lui fit signe de s'asseoir, posa ses lunettes 
sur le bureau et lui demanda ce qui l'amenait. 

"Par ma foil 5 monsieur V avocat," dit le fermier, en 
tournant son chapeau, "j'ai entendu dire tant de bien de 
tous que, comme je me trouvais tout porte 6 a Rennes, j'ai 
voulu venir vous consulter, afin de profiter de P occasion." 

"Je vous remercie de votre confiance, mon ami," dit 
M. Poitier de la Germondaie, "mais vous avez sans doute 
quelque proces ? " 

" I)es proces ? parexemple! 7 je les ai en abomination, 
et jamais Pierre Bernard n'a eu aucun mot avec personnel 

" Alors c'est une liquidation, un partage de famille?" 

" Faites excuse, 8 monsieur 1* avocat, ma famille et moi 
nous n'avons jamais eu a faire de partage, vu que nous 
prenons a la me me huche, 9 comme on dit." 

" II s'agit done de quelque contrat d'achat ou de 
vente?" 

" Ah bien oui ! je ne suis pas assez riche pour acheter, 
ni assez pauvre pour revendre." 

1 A town in Brittany. 3 Une fois . . . terminees, when he had 
Jint8hed. 3 Si — opinion, when one woe backed by his opinion. 4 ' Dut/ 
is the Passe defini of ' devoir/ to be obliged. * Par ma foi, faith / 
6 Comme — porte, as I just happened to be. 7 Par example, say here : 
I should think not. 8 Faites excuse, excuse me. 9 Huche, hutch (a 
wooden chest for flour or other provision), hence the idiomatic phrase : 
prendre a la meme huche, to have everything in common. 
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"Mais enfin que voulez-vous de moi?" demanda le 
jurisconsulte e tonne. 

"Eh bien! je vous l'ai dit, monsieur l'avocat," reprit 
Bernard aveo un gros rire embarrasse", "je veux une consult* 1 
. . . pour mon argent, bien entendu . . . parce que je suis 
une fois a Bennes et qu'il faut pronter des occasions." 

M. de la Germondaie sourit, prit une plume, et demanda 
au paysan son nom. 

"Pierre Bernard," repondit celui-ci, heureuxqu'on l'eut 
compris. 

" Votre age ? " 

" Quarante ana ou approchant" s 

' l Votre profession ? " 

"Ma profession?" ... "Ah! oui, quoi est-ce que je 
fais ? . . . Je suis fermier." 

L'avocat ecrivit deux lignes, plia le papier et le remit a 
son Strange client. 

"C'est deja fini?" s'ecria Bernard; "eh bien! a la 
bonne heure; 8 on n'a pas le temps d'ecrire beaucoup. 
Gombien done est-ce que 9a vaut,* la consult e^ monsieur 
Pavocat?" 

" Trois francs." 

Bernard paya sans reclamation, salua du pied 6 et sortit 
enchant6 d'avoir profiU de V occasion. 

Lorsqu'il arriva chez lui, il etait deja quatre heures; la 
route 1'avait fatigue, et il entra a la maison, bien resolu a 
se reposer. 

Cependant ses foins etaient coupes depuis plusieurs jours 
et completement fanes ; un des garc^ons vint demander s'il 
fallait les rentrer. 

" Ce soir ! " interrompit la fermie're qui venait de re- 
joindre son mari ; " ce serait grand peche de se mettre a 
l'ouvrage si tard, tandis que demain on pourra les ramasser 
sans se gener. ,> 



1 Conmlte is a provincialism used to denote a * written opinion ;' say 
here : a written consultation, 2 Approchant, here : thereabouts, 3 A 
la bonne heure, say : all right ! l Est — vaut, does the , , , . cost* 
6 Salua du pied, say : bowed and scraped. 
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Le gargon objecta que le temps pouvait changer, que 
les attelages etaient prets et les bras sans emploi. La 
fermiere repondit que le vent se trouyait bien place, 1 et 
que si l'on commenc,ait la nuit viendrait tout interrompre. 
Bernard, qui ecoutait les deux plaidoyers, 2 ne savait a quoi 
se decider, 9 lorsqu'il se rappella, tout a coup, le papier de 
Tavocat. 

" Minute !" 4 s'ecria-t-il, " j'ai Ik une consults, c'est d'un 
fameux, 6 et elle m'a coute trois francs : 9a 6 doit nous tirer 
d'embarras. Voyons, Th6rese, dis-nous ce qu'elle chante, 7 
toi qui lis toutes les ccntures." 

La fermiere prit le papier et lut, en hesitant, ces deux 
lignes : 

Pierre Bernard, ne remettez jamais au lendemain ce 
que yous fot7tez eaire le jour meme. 

"Ah, c'est cela!" s'ecria le fermier, frapp6 de l'i- 
propos, 8 "alors, vite les charrettes, les filles, 9 les gar9ons, et 
rentrons 10 le foin !" 

Sa femme voulut essayer encore quelques objections ; 
mais il declara qu'on n'achetait pas une comulte trois francs 
pour n'en rien faire, et qu'il fallait suivre l'avis de l'avocat. 
Lui-meme donna Texemple, en se mettant a la tete des 
travailleurs et en ne rentrant qu'apres avoir ramasse tous 
ses foins. 

L'evenement sembla vouloir prouver la sagesse de sa 
conduite, car le temps changea pendant la nuit, un orage 
imprevu eclata sur la vallee, et, le lendemain, quand le 
jour parut, on aper9ut dans la prairie la riviere debordee 
qui entralnait les foins recemment coupes. La recolte 
de tous les fermiers voisins fut complement aneantie; 
Bernard seul n'avait rien perdu. 

1 Se — place*, was in a favourable quarter. 2 The literal meaning of 
"plaidoyer" would be pleading, or counsel's speech; it may here be 
rendered by opinion. 3 A — decider, what decision to take. 4 * Minute* 
is a provincialism, used for : wait a minute. * D'un fameux, from a 
famous one, or, a man of mark. 6 '(Ja/ familiar for 'cela/ that. 7 Ce 
qu'elle chante, here : what it says. 8 Frappe de l'apropos, struck by 
the coincidence. 9 'Filles' should here be rendered by maids, and les 
bef ore filles and garcons, omitted in the translation. 10 Rentrons, let 
us get in. 
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Cette premiere experience lui donna nne telle foi dans 
la consultation de l'avocat, qu'a partir de 1 ce jour il 
l'adopta pour r&gle de conduite et qu'il devint, grace a son 
ordre et a sa diligence, un des plus riches fermiers du pays. 
H n'onblia jamais, du reste, le service que lui avait rendu 
M. de la Germondaie, auquel il apportait tous les ans, par 
reconnaissance, une couple de ses beaux poulets; et il 
avait coutume de dire a ses voisins, lorsqu'on parlait des 
hommes de loi, 2 " qu'apres les commandements de Dieu et 
de l'Eglise, ce qu'il y avait de plus profitable, c'etait la 
consult* d'un bon avocat." 



VI. 
AKNOLD DE WINKELRIED. 

Leopold, due d'Autriche, et les seigneurs de son parti 
nourrissaient contre les Suisses de trois "Waldsiettes, 3 un 
ressentiment profond qui n'attendait pour e*clater qu'une 
occasion favorable. Une insulte accidentelle faite a Tun 
de ces seigneurs par quelques jeunes gens de Luzerne, fut 
l'etincelle qui alluma cet incendie. Aussitot Leopold 
annonqa Fintention de venger, sur un nouveau theatre, la 
honte de Morgarten, 4 et la decadence de sa maison. II 
6tait jeune, ambitieux, vaillant entre 5 tous les chevaliers 
de son age, et tous les seigneurs et toutes les yilles de ses 
domaines s'empresserent de repondre a cet appel. Une 
armee, dont les historiens out neglige de nous faire con- 
naitre le n ombre, mais dont la principale force consistait en 
quatre mille cavaliers, tous gentilshommes, 6 e'est-a-dire ad- 
mirablement exerces au metier des armes, couverts d'excel- 



1 Qa*k partir de, that from. 2 Homme de loi, lawyer. 3 "Wald- 
stettes, forest-towns, namely : Schwyz, JJri and Unterwalden. * La 
— Morgarten, the disgrace of Morgarten. The Swiss gained in 1315 
a memorable victory at Morgarten (a mountain-pass in the Canton of 
Zug), over Leopold, Duke of Austria, uncle to the above-mentioned 
duke, and his knights. * Entre, here : before. 6 Gentilshommes, say : 
noblemen. 
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Ientes armures, et qui joignaient pour les vih manants de la 
Suisse, 1 le mepris a la haine, marchait sous la banniere 
autricnienne, pleine d'une orgueilleuse confiance. Au 
premier bruit de cette formidable invasion, neuf cents 
hommes des trois Waldstettes et environ cent hommes des 
petites republiques de Zug, de Glarus, de Gersau, jaloux 
de partager le peril de leurs compatriotes, vinrent se reunir 
a quatre cents Luzernois, et cette troupe de paysans mal 
armes, mal vetus, mais forts de la justice de leur cause et 
de 1' amour de leur pays, se prepara, sous le commando- 
ment du magistrat 2 de Luzerne, a mourir, s'il le fallait, 
pour le succes ou pour Texemple de Tindependance com- 
mune. Postes dans un petit bois de sapins, qui existe 
encore aujourd'hui, les confederes attendirent que Leopold, 
apres avoir insulte les bourgeois de Sempach retranch6s 
derri&re leurs murs, vint leur presenter la bataille. lis 
n'avaient pas un seul cavalier parmi eux. . . . Ce mouve- 
ment determina l'attaque des Suisses. lis sortent alors du 
petit bois ou ils venaient 3 de renouveler le serment de leur 
primitive alliance, et ne craignent plus d'exposer leur petit 
nombre et leurs armes inegales aux regards et a la risee de 
leurs ennemis. Quelques-uns portaient les hallebardes 
avec lesquelles leurs ancetres avaient vaincu a Morgarten ; 
le plus grand nombre n' avaient, au lieu de boucliers, 
qu'une petite planche de sapin liee autour de leur bras 
gauche. Ils descendent en silence dans la plaine, tout a 
coup ils font halte, tombent a genoux, et apres avoir 
implor6, par une priere courte et fervente, Tassistance 
divine, ils se relevent et courent a rennemi en poussant 
des cris belliqueux. C'etait le 9 juin; le jour 6tait avanc6 
et la chaleur excessive. 

Les soldats de Leopold, tout converts de fer, formaient 
un bataillon serre, 4 dont leurs larges boucliers et leurs 
longues javelines qui pouvaient se prolonger au dehors 
depuis le quatrieme rang, 5 rendaient le front impenetrable 



1 Vils— Suisse, miserable Swiss peasants. * Magistrat, say : Mayor, 
8 Venir de, when occurring before an infinitive, expresses that an 
action has just been completed. * Bataillon serre, closed ranks. * Qui 
— rang, which could be stretched forward from the fourth rank. 
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autant que meurtrier. Immobiles a leur rang, ces soldats 
requrent sur la pointe de leurs lances les premiers efforts 
de leurs ennemis, et toute l'impetuosite des Suisses vint 
echouer a plusieurs reprises 1 contre ce rempart herisse 
de pointes mena^ antes. En vain, dans leur rage impuis- 
sante, ils avaient brise le bois de quelques lances et tent6 
de s'ouvrir un passage a travers cette foret meurtriere; 
leurs plus bfaves guerriers, victimes de ces efforts deses- 
p6re\ avaient mordu la poussi&re. 2 La banniere de 
Luzerne, portee par l'avoyer, 3 venait d'echapper des mains 
de ce magistrat mortellement blesse; et la phalange ennemie, 
s'ebranlant avec un bruit formidably, menaqait d'envelopper 
la petite troupe des confede"res. La vue de leurs pertes et 
de leurs dangers glaqait deja leur courage, et cette irre- 
solution me me, en suspendant leurs coups, allait achever 
leur defaite. 

Arnold de Winkelried, gentilhomme de rtTnterwald, 
s'elance a ce moment hors des rangs ou il avait combattu. 
"Mes amid," s^cria-t-il, "je vais vous frayer une voie; 
ayez soin de ma femme et de mes enfants ; chers confederes, 
pensez a ma famille ! " Plus prompt que l'eclair il court 
a l'ennemi, embrasse de toutes ses forces autant de lances 
autrichiennes qu'il peut en saisir, les enfonce dans sa 
poitrine, et trainant avec lui, en tombant, ceux qui les 
portaient, il ouvre a travers la phalange ennemie un passage 
ou la foule des Suieses entre et se precipite. Pareilles a 
un glaive tranchant, leurs files 6troites et serrees p6n&trent 
dans les rangs autrichiens, qu'elles rompent et dissipent. 
Vaincus par Tetonnement, avant d'etre frappes par le fer, 
les ennemis se culbutent eux-memes; ils tombent sans 
resistance, et la plupart expirent etouffes sous le poids de 
leurs pesantes armures. De tous ceux qui ont pass6 sur 
le corps de Winkelried, il n'en est point qui ne semblent 
avoir retenu sa grande ame. L'armee autrichienne est de- 



1 Vint — reprises, failed repeatedly. 2 Mordre la poussidre, to bite 
the dust y is used in French poetically for to be slain in battle. 3 Avoyer 
is the title given in some Swiss Cantons to the first magistrate ; the 
same word may be retained in English. 
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truite, et Leopold, vainement protege par lea corps de sea 
plus braves chefs massacres a ses yeux, trouve une mort 
honorable dans les rangs de ses ennemis. 

Baoul Bochette. 



VII. 
LE DINER DANS LA COTTR. 

Tin domes ti que avait beaucoup a souffrir du caractere 
inegal 1 de son maitre. TJn jour celui-ci revint de fort 
mauvaise humeur, et se mit a table pour diner. II trouva 
la soupe trop froide, et, cedant a sa colere il saisit le 
potage et le jeta par la fenetre. Le domestique s'avise 2 
alors de jeter apres la soupe, laviande qu'il allait 3 mettre 
sur la table, puis enfin la nappe elle-m6me. " Temeraire, 4 
que fais-tu ?" s'ecria le maitre irrite, en se levant furieux 
de sa chaise. " Pardonnez-moi monsieur," repliqua froide- 
ment le domestique, "si je n'ai pas compris votre intention. 
Je croyais que vous vouliez aujourd'hui diner dans la cour. 
L'air est serein, le ciel si beau, les arbres sont en fleurs." 
Le maitre reconnut sa faute, se corrigea et remercia in- 
t6rieurement 6 son domestique de la lec,on qu'il venait de 
lui donner. 



VIII. 
LES CHIENS DES ESQUIMAUX. 6 

Un tralneau esquimau est tir6 par une espece de chiens 
assez semblables aux loups par la forme. Comme les 
loups, ces chiens n'aboient pas; ils hurlent d'une voix 

1 Caractere inegal, uneven temper. 2 Le domestique s'avise, it oc- 
curred to the servant 3 See page 3, note 6. * Teme*raire, insolent 
fellow. 6 Interieurement, say : in his heart. • The Esquimaux are 
inhabitants of Greenland. 



17 

desagreable. Us sont entretenus par les Esquimaux en 
meutes ou en attelages plus ou moins considerables, pro- 
portionnellement a la richesse du maitre. Us se laissent 
tranquillement enharnacher et atteler, quoique traites sans 
pitie par les Esquimaux, qui leur rendent la vie dure et 
les nourrissent fort mal. Leur nourriture consiste en debris 
de viandes, en vieilles peaux, en morceaux de baleine 
pourris, etc., et si cette provision leur manque, on les 
envoie chercher eux-m ernes des poissons morts ou des co- 
quillages sur la greve. Lorsque la faim tourmente ces 
pauvres chiens, il n'est rien qu'ils ne soient prets a devorer, 
et il est necessaire, lorsqu'on les detelle, de cacber les 
harnais dans la maison de neige, l pendant la nuit, de peur 
qu'ils ne* deviennent leur proie, ce qui rendrait le voyage 
impossible le lendemain matin. Arrives a leur hutte de 
nuit, les voyageurs otent les harnais a leurs chiens, et les 
laissent se creuser un trou dans la neige, ou ils dorment 
jusqu'k ce que le conducteur les rappelle pour leur donner, 
au lever du jour, leur pature quotidienne. Leur ardeur 
et leur vitesse sont inimaginables, me me quand ils ont 
Testomac vide. 3 En les mettant au traineau, il faut 
prendre garde de ne pas les atteler de front. On les 
attache par des courroies separees, de longueur inegale, a 
une barre horizontale, en avant du traineau. Le plus 
vieux et le plus habile conduit la bande, courant a dix ou 
vingt pas des autres, dirig6 lui-meme par le fouet du cocher, 
qui est tres-long et n'est bien manie que par un Esquimau. 
Les autres chiens suivent comme un troupeau de moutons. 
Si Tun d'eux regoit un coup de fouet, il mord generalement 
son voisin, qui en mord un troisieme, et ainsi de suite. 



IX. 
LA RENTE EN CHAPEATTX. 

TJn paysan entra un jour dans une boutique, et mettant 

1 In winter the Esquimaux make* houses of snow, to serve them 
as shelter and protection against the cold. 2 The conjunctive ex- 
pression de peur que is in French always followed by the negatix* 
particle ne and the subjunctive. 3 lis — vide, they are ja%Ung. 
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son chapeau sur le comptoir, il pria le marchand de lui 
prater six francs sur ce gage. " Me prends-tu pour un 
sot? ,, lui repondit celui-ci. " Je ne te preterais pas deux 
sous sur une pareille guenille." — " Tel qu'il est," repliqua 
le paysan, " je ne vous le donnerais pas pour cent francs, 
et j'ai pourtant bien besoin de 1' argent que je vous de- 
mande. II y a huit jours 1 que je vendis ici du ble. Je 
devais en recevoir le montant aujourd'hui ; et je comptais 
la-dessus pour payer demain ma taille, 2 si je ne veux voir 
saisir mes meubles, Mais le pauvre homme qui me doit 
vient 3 d'enterrer son file. Sa femme en est malade de 
chagrin, et ils ne peuvent me payer que dans huit jours. 
Comme j'ai pris souvent de la marchandise chez vous, et 
que vous me connaissez pour un honnete homme, j'ai pense" 
que vous ne feriez pas de difficult^ de me preter les six 
francs dont j'ai besoin. Ce n'est rien pour vous, et c'est 
beaucoup pour moi. En tout cas, voila mon chapeau, qui 
vous en repond. 4 C'est une caution plus sure que vous ne 
pensez." Le marchand ne fit que 5 ricaner en haussant les 
epaules, et lui tourna le dos sans pitie. 

Le comte de !N". se trouvait alors par hasard dans la 
boutique. II avait ecout6 avec attention le discours du 
paysan, et avait ete frappe" de l'air de probit6 que respirait 
sa physionomie. 6 II s'approcha doucement de lui, et lui 
mettant six francs dans la main: "Voila ce que vous de- 
mandez, mon ami," lui dit-il. "Puisque vous trouvez des 
gens si durs, c'est moi qui aurai le plaisir de vous obliger." 
11 sortit brusquement a ces mots, en langant un regard 
d' indignation au marchand, et son carrosse etait deja loin, 
avant que le paysan, immobile d'etonnement et de joie, fut 
revenu un peu a lui-meme. 

Un mois apr^s, le comte de N. traversait le Pont-ETeuf 7 
dans sa voiture : il entendit une voix qui criait inutile- 
ment au cocher d'arr€ter. II mit la tete a la portiere, et 



1 II y a hnit jours, a week ago. 2 Taille, tax. 3 See page 14, 

note 3. 4 Qui— -repond, which will be security for it. 5 Ne fit 

que, did nothing but. 6 Que — physionomie, which was beaming 

from his face. 7 The Pent-Neuf is a well-known bridge in Faris, 
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vit sur le trottoir un homme qui courait & toutes jambes, 1 
en suivant le pas de ses chevaux. II tira le cordon pour 
retenir la bride dans la main du cocher. Aussitot l'homme 
Balance & la portiere et lui dit: "Excusez, je vous prie, 
Monsieur. Je me suis mis hors d'haleine, pour vous 
attraper. N'est-ce pas vous qui me glissates, il y a un 
mois, six francs dans la main chez un marchand?" — "Oui, 
mon ami, je m'en souviens." — "Eh bien, Monsieur, voici 
votre argent que je vous rapporte. Vous ne m'avez pas 
laisse le temps de vous remercier, et encore moins de vous 
demander votre nom et votre adresse. Le marchand ne 
vous connaissait pas. Je suis venu me poster ici tous lea 
dimanches* pour voir, si je vous verrais passer. Heureuse- 
ment je vous trouve. Je n'aurais pas et6 tranquille, si je 
ne vous avais pas rencontre\ Que Dieu vous recompense, 
vous et vos enfants, du service que vous m'avez rendu !" 
— " Je me felicite," lui repondit le comte, "d* avoir oblige 
un si honnete homme, mais je vous avoue que je ne 
m'attendais pas a me voir rentrer cet argent. 3 C'Stait un 
petit present que j'avais Pintention de vous faire." — " Je 
n'en savais rien, Monsieur, et puis je ne reqois point 
d' argent, que lorsque je le gagne. Je n'avais rien fait 
pour vous, et vous aviez assez fait pour moi de me le 
preter. Daignez le reprendre, je vous en supplied — 
" Non, mon ami, il n'appartient plus ni a vous ni & moi. 
Faites-moi le plaisir d'en acheter quelque chose pour vos 
enfants, et de leur presenter ce petit cadeau de ma part." 4 
— " A la bonne heure, 5 Monsieur, j'aurais mauvaise grace* 
de vous refuser.' ' — u Voil& qui est fini, 7 n'en parlons plus. 
Mais eclaircissez-moi sur une chose 8 qui n'a pas cease de 
tourmenter ma curiosit6 depuis Pautre jour. Par quelle 
connance osiez-vous demander 9 six francs sur votre chapeau 



1 Courir a toutes jambes, to run at fast as one can* 2 Tous les di- 
manches, every /Sunday. 3 A — argent, to see this money returned to 
me. 4 De ma part, from me. b A — heure, very well. • J'aurais 
mauvaise grace, it would not become me. 7 Yoila — fini, well, that is 
settled. 8 Eclaircissez — chose, explain to me one thing. 9 Par — de- 
mander, what gave you the confidence to ask. 
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qui vaut 1 a peine six sous?" — " C'est r qu'il vaut tout 
pour moi, Monsieur." — "Eh comment done, je vous prie, a 
mon ami?" — " Je vais vous en faire Phistoire. 8 

" 11 y a quelques annees que le fils unique du seigneur 
de notre village, en glissant sur les fosses du chateau, 
tomba sous la glace. Je travaillais pres de la, j'entendis 
des cris, j'accourus, je me jetai tout habille dans le trou, et 
j'eus le bonheur d'en retirer 1' enfant et de le porter vivant 
a son pere. Monseigneur ne fat pas ingrat de ce service. 
II me donna quelques arpents de terre avec une petite 
somme pour y batir une cabane, monter mon menage, 4 et 
me marier. Ge n'est pas tout. Comme j'avais perdu mon 
chapeau dans l'eau, il pla^a le sien sur ma tete, en me 
disant qu'il aurait voulu 6 y mettre une couronne a la 
place. Vous voyez a present, si je ne dois pas aimer ce 
chapeau. Je ne le parte guere aux champs. Tout m'y 
rappelle assez la memoire de mon bienfaitenr, quoiqu'il 
soit 6 mort. Mes enfants, ma femme, ma chaumi&re, ma 
terre, il n'y a rien qui ne me parle de lui. Mais lorsque 
je viens a la ville, j'y porte tou jours mon chapeau, pour 
avoir sur moi quelque chose de son souvenir. 7 Je suis 
fach6 seulement qu'il commence a s'user. Voyez- vous? il 
s'en va. 8 Mais tant qu'il en restera un morceau, il sera 
toujours sans prix a mes yeux." 

Le comte avait ete vivement attendri de ce recit. II 
prit son portefeuille, en tira une lettre, et dormant l'en- 
veloppe au paysan: "Tenez, 9 mon ami, ,, lui dit-il; "je 
suis oblige de vous quitter, mais voici mon adresse. 
Faites-moi le plaisir de venir me voir dimanche au matin.' ' 

Le paysan ne manqua point au rendez-vous. 10 Aussitot 
qu'il tut annonce, le comte courutau devant de lui, 11 et le 
prenant par la main, il lui dit : " Mon cher ami, vous ne 
m'avez point sauve un fils unique, mais vous m'avez rendu 

1 ' Vaut* is the third person singular of * valoir/ to be worth. 2 Eh 
— prie, and why, please, 3 Je — rhistoire, I will tell you. * Monter le 
menage, to establish one's self. 6 Voulu, say : liked. 6 ' Quoique ' 
always requires the Subjunctive. 7 De son souvenir, to remember him 
by. 8 II s'en va, it begins to wear out. 9 Tenez, say: there. l0 Ne— - 
rendez-vous, did not fail to keep the appointment. u Courut — lui, 
hastened to meet him. 
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tin service, c'est de me faire aimer davantage les homines, 
en me prouvant qu'il est encore des coeurs pleins d'hon- 
netete et de reconnaissance. Puisque les chapeaux figurent 
avec tant d'honneur sur votre t£te, en voici un. Je ne de- 
mande point que vous quittiez celui de votre bienfaiteur. 
Seulement, lorsqu'il ne vous sera pins possible de le 
porter, je vous demande la survivance pour le mien; et 
chaque annee, a pareil jour, vous en trouverez ici un autre 
pour le remplacer." 

Cette fondation n'etait qu'un honnete pre*texte, dont se 
servait le comte pour menager la fierte* du paysan. II 
savait trop bien qu'on ne doit chercher qu'a ilever les 
sentiments de ceux qu'on oblige. Apres avoir gagne son 
coeur par cette premiere liaison, il prit assez d' empire sur 
lui pour avoir le droit de repandre l'aisance 1 dans sa 
famille que des malheurs avaient presque ruinee, *et il eut 
la joie de la voir presqu'aussi heureuse de sa reconnais- 
sance, qu'il Fetait lui-meme de ses bienfaits. 

Bebquhl 



X. 

SORTIE N'EST PAS ENTREE. 

On avait ordonn6 a un Suisse 2 de ne laisser entrer per- 
sonne dans le jar din du palais royal a Paris. 8 Un bour- 
geois se presenta, et le Suisse lui declara qu'il etait defendu 
(T entrer. " Mais c'est pour sortir par Pautre porte, " 
repliqua malignement le Parisien. — "En ce cas vous 
pouvez passer," ajouta le bon Suisse, "car sortir n'est pas 
entrer." 



1 De repandre l'aisance, to establish comfort, 3 The French kings 
always maintained a regiment of Swiss soldiers in Paris, who served 
as their body-guard. * The Palais Royal, the well-known palace in 
Paris, was originally built for Cardinal Richelieu, about 1634 ; later 
it was inhabited by the Orleans princes, the younger branch of the 
House of Bourbon. 
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XI. 
LA PRISE DE LA BASTILLE. 1 

. . . Pendant cette matinee meme* on donna l'alarme, 
en annongant que les regiments postes a Saint-Denis 
etaient en marche et que les canons de la Bastille etaient 
braques sur la rue Saint- Antoine. Le comite 3 envoy a de 
suite a la decouverte, 4 plaqa des citoyens pour defendre ce 
cote de la ville et deputa au gouverneur de la Bastille pour 
Tengager a retirer ses canons et a ne commettre aucune 
hostilite. Cette alerte, la crainte qu'inspirait la forteresse, 
la haine des abus qu'elle protegeait, la necessite d'occuper 
un point si important et de ne plus le laisser a, ses ennemis 
dans un moment d'insurrection, dirigerent 1' attention de 
la multitude de ce cote. Depuis neuf heures du matin 
jusqu'a deux heures, il n'y eut qu'un mot d'ordre d'un 
bout de Paris a Pautre: "Ala Bastille! d la Bastille I" 
Les citoyens s'y rendaient de tous les quartiers par pelotons, 
amies de fusils, de piques, de sabres. La foule qui l'envi- 
ronnait etait deja considerable : les sentinelles de la place 
etaient postees et les ponts leves comme dans un moment 
de guerre. 

Un depute du district de Saint-Louis de la Culture, 
nomme Thuriot de la Bosi&re, demanda alors h, parler au 
gouverneur, M. Delaunay. Admis en sa pr6sence, il le 
somma de changer la direction des canons. Le gouverneur 
repondit que les pieces avaient ete de tout temps sur les 
tours; qu'il n'etait pas en son pouvoir de les faire de- 
scendre, 6 que, du reste, instruit des inquietudes des 
Parisiens, il les avait fait retirer de quelques pas et sortir 
des embrasures. Thuriot obtint 6 avec peine de pen6trer 
plus avant et d'examiner si l'etat de la forteresse etait 
aussi rassurant pour la ville que le disait le gouverneur. 
II trouva, en avanqant, trois canons diriges sur les avenues 

1 See page 5, note 4. 2 14th July, 1789. 8 The newly-established 
Committee, chosen by the City of Paris. 4 Envoya — decouverte, sent 
out to reconnoitre. 5 De les faire descendre, to remove them. 6 The 
word permission, understood in French, must be supplied in English. 
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de la place et prets a balayer ceux qui entreprendraient de 
la forcer. Environ quarante Suisses et quatre-vingts in- 
valides etaient sous les armes. Thuriot les pressa ainsi 
que Petat-major de la place, au nom de l'honneur et de la 
patrie, de ne pas se montrer ennemis du peuple. Les 
officiers et les soldats jurerent tous de ne pas faire usage 
de leurs armes s'ils n'etaient point attaques. Thuriot 
monta ensuite sur les tours, et de la il apercjut une multi- 
tude immense qui accourait de toutes parts, et le faubourg 
Saint- Antoine qui s'avanc,ait en masse. Deja au dehors 
on 6tait inquiet de ne pas le voir revenir, et on le de- 
mandait a grands cris. Pour rassurer le peuple, il se 
montra sur le rebord de la forteresse et fut salue par des ap- 
plaudissements qui partirent du jar din de T Arsenal. II 
descendit, rejoignit les siens, 1 leur fit part 2 du resultat de 
sa mission et se rendit ensuite au comite. 

Mais la multitude impatiente demandait la reddition de 
la forteresse. De temps en temps on entendait s'elever au 
milieu d'elle ces paroles : — Nous voulons la Bastille ! nous 
voulon8 la Bastille! — Plus resolus que les autres, deux 
hommes sortirent tout a coup de la foule, s^lancerent sur 
un corps-de-garde et frapperent a coups de hache les 
chaines du grand pont. Les soldats leurs crie'rent de se 
retirer, en les menaqant de faire feu. Mais ils continu- 
ed rent & frapper et eurent bientot brise les chaines, abaisse 
le pont sur lequel ils se precipit&rent avec la foule. Ils 
s'avance'rent vers le second pont pour l'abattre de mSme. 
La garnison fit alors sur eux une decharge de mousqueterie 3 
qui les dispersal Ils n'en revinrent pas moins 4 a l'attaque, 
et pendant plusieurs heures tous leurs efforts se dirigerent 6 
contre le second pont, dont l'approche etait defendue par le 

1 The plural of the disjunctive possessive pronouns is used to 
denote, in general : relations, Mends, adherents and partisans. 2 Faire 
part, to communicate. 8 Faire une decharge de mousqueterie, to give 
a volley of musket-shot. * N'en . . . pas moins, nevertheless. 5 The 
reflective form is sometimes employed in French if the subject is a 
thing, and the statement does not point out so much the suffering of 
an action as simply its taking place ; we should therefore translate 
'leurs efforts se'dirigerent,' by their efforts were directed; for in cases 
like the present the passive voice is frequently' employed in English. 
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feu continuel de la place. Le peuple, furieux de cette 
resistance opiniatre, essaya de briser les portes a coups de 
hache et de mettre le feu au corps-de-garde. Mais la 
garnison fit une decharge a mitraille, qui fut meurtri&re 
pour les assiegeants et qui leur tua ou blessa beaucoup de 
monde. lis n'en devinrent que plus ardents ; et, seconded 
par l'audace et par la Constance des braves filie et Hulin, 
qui etaient a leur tete, ils continu^rent le siege avec 
acharnement. 

Le comite* de PHotel-de-Yille 6tait dans la plus grande 
anxiete. Le siege de la Bastille lui paraissait une entre- 
prise temeraire. II recevait coup sur coup 1 la nouvelle 
des d^sastres survenus au pied de la forteresse. II Itait 
entre le danger des troupes si elles etaient victorieuses, et 
celui de la multitude qui lui demandait des munitions pour 
continuer le siege. Comme il ne pouvait pas en donner 
parce qu'il en manquait, on criait a la trahison. 2 II avait 
envoy6 deux deputations pour suspendre les hostility et 
inviter le gouverneur a confier la garde de la place a des 
citoyens : mais au milieu du tumulte, des oris, de la de- 
charge de la mou8queterie, elles n'avaient pu se faire 
entendre. II en envoya une troisieme avec un tambour et 
un drapeau, pour etxe plus facilement reconnu ; mais elle 
ne fut pas plus heureuse. Des deux cotes on ne voulut 
rien entendre. Malgre ses tentatives et son activite, 
l'assemblee de l'H6tel-de-Yille etait exposee aux soupqons 
des siens. 8 Le prevot des marchands 4 excitait surtout la 
plus grande defiance. " II nous a," disait Pun, " deja 
donne plusieurs fois le change 6 dans cette journe , e. ,, — " II 
parle," disait un autre, " d'ouvrir une tranch6e, et il ne 
cherche qu'a gagner du temps pour nous faire perdre le 
notre." — " Camarades, ,, s'6cria alors un vieillard, "que 
faisons-nous avec ces traitres ? Marchez, suivez-moi, sous 
deux heures 6 la Bastille sera prise !" 

1 Coup sur coup, in quick succession. * On — trahison, they 
declared that they were betrayed. 3 See page 23, note 1. * The 
Frevdt des Marchands (President of the town-authorities), was ap- 
pointed hy the king. * Donner le change a quelqu'un, to impose 
upon some one. • Sous deux heures, before two hours are passed. 
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II y avait plus de quatre heures qu'elle 6tait assi6g6e, 
lorsque les gardes- f ran Raises 1 survinrent avec un canon. 
Leur arrivee fit changer le combat de face. 2 La garnison 
elle-meme pressa le gouverneur de se rendre. Le mal- 
heureux Delaunay, craignant le sort qui l'attendait, voulut 
faire eauter la forteresse et s'ensevelir sous ses debris et 
sous ceux du faubourg. II s'avanc,* en desesper6, 8 avec 
une m£che allumee a la main, vers les poudres. 4 La gar- 
nison Parreta elle-mSme, arbora un pavilion 5 blanc sur la 
plateforme et renversa ses fusils, canons en bas, en signe 
de paix. Mais les assaillants combattaient et s'avanc.aient 
toujours en criant: " Abaissez les pontsf" A travers les 
creneaux un ofiicier suisse demanda a capituler et a sortir 
avec les honneurs de la guerre. 6 "Non, non!" s'^cria la 
foule. Le memo ofiicier proposa de mettre bas les armes 
si on leur promettait la vie sauve. 7 "Abaissez le pont," 
lui repondirent les plus avances des assaillants, '41 ne vous 
arrivera lien."— 1 Sur cette assurance ils ouvrirent la porte, 
abaisserent le pont, et les assiegeants se precipiterent dans 
la Bastille. Ceux qui etaient a la fcete de la multitude 
voulurent sauver de sa vengeance le gouverneur, les Suisses 
et les invalides ; mais elle criait : " Zivrez-notts-les I livrez- 
nous-les! ils ont fait feu sur leurs coneitoyens, ils miritent 
d'itre pendus!" Le gouverneur, quelques Suisses et quel- 
ques invalides furent arraches a, la protection de leurs de- 
fenseurs et mis a mort par la foule implacable. 

Le comite permanent ignorait Tissue du combat. La 
ealle de ses seances etait encombree d'une multitude furi- 
euse qui menaqait le prevot des marchands et des electeurs. 
Flesselles 8 commenqait a etre inquiet de sa position. II 
6tait pale, trouble; en butte aux reproches et aux plus 
furieuses menaces, on l'avait force de se rendre de la salle 
du comite dans la salle de P assembled generate, ou etait 



1 This was the regiment of guards that embraced the cause of the 
people. 8 Faire changer de face, to give another turn to. 8 En 
d&sespe're', like a desperate man, 4 Les poudres, the powder magazine. 
6 Arborer un pavilion, to set up a flag. • Honneurs de la guerre, 
military honours. 7 La vie sauve, to spare their life, 8 FUsselles was 
at that time President of the Committee. 
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reunie une immense quantite de citoyens. " Qu'il vienne, 
qu'il nous suive," avait-on crie de toutes parts. — " C'en 
est trop," repondit Flesselles, "marchons, puisqu'ils le 
veulent, allons ou je suis attendu." Mais a peine etait-il 
arrive dans la grande salle que 1' attention de la multitude 
rut detoumee par des oris qui s'eleverent de la place de 
Gr&ve. On entendit : " Vietoire ! victoire J liberte ! " 
G'6taient les vainqueurs de la Bastille dont on annonqait 
Parrivee. lis entrerent bientot eux-memes dans la salle, 
en offrant la pompe la plus populaire et la plus effrayante. 
Ceux qui s'etaient le plus signales etaient ported en 
triomphe et couronnes de lauriers. Us etaient escortes de 
plus de quinze cents hommes, les yeux ardents, les cheveux 
en desordre, ayant toutes sortes d'armes, se pressant les 
uns les autres et faisant craquer les boiseries sous leurs pas. 
L'un portait les clefs et le drapeau de la Bastille, 1' autre le 
reglement pendu a la baionnette de son fusil; un troisieme, 
chose horrible! levait d'uDe main sanglante la boucle du 
col du gouverneur. Ce fut dans cet appareil que le cortege 
des vainqueurs de la Bastille, suivi d'une foule immense 
qui inondait la place et les quais, entra dans la salle de 
THotel-de-Yille pour apprendre au comit6 son triomphe et 
decider du sort des prisonniers qui restaient. Quelques- 
uns voulaient s'en remettre au comite de leur jugement ; * 
mais d'autres criaient: "Point de quartier aux prisonniers ! 
point de quartier d ceux qui ont tird sur leurs concitoyem /" 
Le commandant La Salle, l'electeur Moreau de Saint-Mery 
et le courageux Elie parvinrent neaumoins a calmer la 
multitude et a obtenir d'elle une amnistie generale. 

Mignet. 



XII. 
LA COURSE DES CHEVAUX A EOME.^ 

La course des chevaux se preparait. Lord Melville 
s'attendait a voir une course semblable a celles d'Angle- 

1 Voulaient--iugemeiit, some were willing to leave the decision to the 
Committee. 2 The races described in the above extract take place on 
the last day of the Carnival, 



27 , 

terre; mais il fat etonne d'apprendre que de pefcits chevaux 
barbes 1 devaient courir tout seuls, sans cavaliers, les uns 
contre les autres. Ce spectacle attire singulierement V at- 
tention des Bomains. Au moment ou il va commencer, 
toute la foule se range des deux cotes de la rue. La Place 
du Peuple* qui etait couverte de monde, est vide en un 
moment. Chacun monte sur les amphitheatres qui en- 
tourent l'obelisque; et des multitudes innombrables de 
t6tes et d'yeux noirs sont tourn6s vers la barriere d'ou les 
chevaux doivent s'elancer. lis arrivent sans bride et sans 
selle, seulement le dos couvert d'une etoffe brillante et 
conduits par des palefreniers tres-bien vetus, qui mettent a 
leurs succ&s un interet passionne. On place les chevaux 
derriere la barriere, et leur ardeur pour la franchir est ex- 
cessive. A chaque instant on les retient ; ils se cabrent, 
ils hennissent, ils trepignent, comme s'ils etaient impatients 
d'une 8 gloire qu'ils vont obtenir a eux seuls, sans que 
l'homme les dirige. Gette impatience des chevaux, ces 
oris des palefreniers font, du moment ou la barriere tombe, 
un vrai coup de theatre. 4 Les chevaux partent, les pale- 
freniers orient: "Place! place !" avec un transport inex- 
primable. Us accompagnent leurs chevaux du geste et de 
la voix, aussi longtemps qu'ils peuvent les apercevoir. Le 
pav6 etincelle sous leur pas, leur crini&re vole; et leur 
desir de gagner le prix, ainsi abandonnes a, eux-memes, est 
tel qu*il en est 6 qui, en arrivant, sont morts de la rapidite 
de leur course. La foule rompt ses rangs quand les 
chevaux sont passes et les suit en tumulte. Ils arrivent 
au palais de Venise, ou est le but, et Fair retentit des ex- 
clamations des palefreniers dont les chevaux sont vain- 
queurs. 

Mme. de Stael. 



1 Chevaux barbes, Barbary horses, 3 La Place du Peuple (Piazza 
del Popolo) is a large square iu Borne. s S'ils — d'une, as if they were 
impatient for a. 4 Font . . . un coup de theatre, produce quite a 
theatrical effect. * Qu'il en est, that there are some. 
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XIII. 
LES CRYPTES DE MAESTRICHT. 1 

A peine avais-je parcouru un espace de deux cents pas 
dans les cryptes de Maestricht, quand je les visitai pour la 
premiere fois, qu'ils presentment amon imagination la 
sombre idee (Tun dedale infini, ou l'homme, abandonne a 
ses propres ressources, ne saurait eviter la mort. J'avais 
deja compte plus de vingt rues transversales, aux ex- 
tremites desquelles regnaient d'epaisses tenebres; et des 
pierres fortement lancees en diverses directions faisaient 
assez connaitre 2 en ne produisant aucun bruit par leur 
chute, que ces rues se prolongeaient a de grandes distances. 
Si quelque chose peut aj outer a Thorreur de Tobscurite 
complete, c'est le silence absolu dont l'empire est si bien 
etabli dans ces sinistres profondeurs ; la voix de 1' horn me 
suffit a peine pour l'y troubler; les cris y demeurent 
sourds, 6toun c es et comme arretes par la seule epaisseur des 
t6nebres: ils ne retentissent point contre des voiites et 
des parois sans elasticite, qui semblent plutot les amortir. 
L'echo lui-meme n'habite point ces muettes cavites du 
globe. Pour apprecier toute la solitude dans laquelle il 
s'ensevelit, et pour se peindre ce que peut 6tre l'egarement, 
le curieux, apres avoir examine la complication du laby- 
rinthe vers ses dernieres profondeurs, doit faire tout & 
coup eteindre * les flambeaux, et commander au guide qu'il 



1 Maestricht is a strong fortress on the Meuse, in the province 
of Limburg, in the Netherlands. The celebrated crypts are thus 
described by Dr. Blackie in his Imperial Gazetteer: "About three 
miles from the town is the Pietersberg, on which stands the fort of St. 
Pierre, and under which are extensive subterranean quarries, covering 
a space of twelve miles by six miles, with 16,000 passages, twenty to 
fifty feet in height and twelve feet broad, supposed to have been ex- 
cavated by the Romans. The galleries run generally at right angles, 
and are lined by many thousand massive pillars, forty feet square, to 
support the roof/' 3 Faisaient assez connaitre, showed sufficiently, 
3 Faire . . . eteindre, cause to be extinguished. The verb faire is, in 
French, of very comprehensive signification, corresponding somewhat 
to the German " lassen;" in English it must be rendered according to 
the sense by to make, to let, to order, or, as is the case here, by to cause. 
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l'abandonne a lui-meme pendant quelques instants; une 
sorte de terreur le saisira soudain; un instinct irresistible le 
poussera vers les murailles voisines, comme pour chercher, 
en les interrogeant par le tact, la certitude qu'il lui reste 
encore un sens, le seul qui ne le trahisse point, le seul a 
l'aide duquel il pourrait essayer de se dinger dans cet 
abandon total, ou son oeil chercherait en vain a discerner 
quelque lueur secourable, ou son oreille ne saurait saisir le 
moindre bruit consolateur, ou le neant du tombeau l'envi- 
ronne vivant, ou Tepouvante enfin lui r6vele toutes les 
horreurs du supplice qu'eprouv&rent les desesper&s, dont 
les cris, les pleurs, les prieres ferventes et les transports 1 
inutiles de rage se perdirent dans la solitaire immensite de 
ces memes lieux. 2 Apres avoir erre pendant quelques 
minutes en interrogeant les parois du sepulcre et se sentant 
deja perdu, rhomme le plus intrepide s'arrete interdit, il 
appelle son guide ; il veut revoir la clarte, et la premiere 
etincelle qui jaillit du caillou, ou la flamme fuligineuse des 
torches, apergue tout a coup au detour de quelque galerie 
lointaine, lui cause un inexprimable bien-aise. 

On recommande aux personnes qui auraient le malheur 
de s'egarer dans les cryptes, de s'arreter aussitot qu'elles 
commencent a s'apercevoir du danger ou elles se sont ex- 
poeees; elles risqueraient de s'egarer davantage 3 par les 
recherches qu*on ne peut gu^re faire de sang-froid. En 
s'arretant il leur reste l'espoir que s'apercevant sur la terre 
de leur disparition, les personnes qui fouilleraient les 
galeries afin de venir a leur secours, passeraient neces- 
sairement assez pres d'elles pour qu'on put entendre leur 
voix et qu' elles pussent distinguer la lueur des flambeaux 
secourables. En s'obstinant a chercher le chemin perdu, 
dans rimmensite des galeries, on risquerait de s'enf oncer 
dans des impasses et dans certains conduits abandonnes, 
au fond desquels on pourrait bien n'etre retrouve que trop 
tard. Bobt de St. Vincent. 



1 Transport, here : outburst. 2 This passage refers to those unfortu- 
nate visitors who, having lost their way, perished in the above de- 
scribed labyrinth. 3 De— davantage, to plunge cUe$tr % 
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XIV. 

SIMPLIOITE PIQUANTE. 

Madame de Maintenon 1 rapporte dans ses memoires, 
que, de son temps, une maladie epizootique 8 fit 3 perir 
beaucoup de bestiaux aux environs de Paris. Elle etait 
alors sur ses terres, et avant de retourner a la cour elle 
donna, suivant son usage, audience a ses paysans. Ces 
gens lui recommande'rent alors avec instance de prendre 
un soin particulier de sa sante et de celle de son auguste 
epoux a cause de la mortalite des betes. 



XV. 
BELISAIRE 4 ET GELIMER. 5 

Belisaire s'acheminait en mendiant vers un vieux 
chateau en mine, ou sa famille l'attendait. II avait de- 
fendu 6 a son conducteur de le nommer 7 sur la route ; 
mais Fair de noblesse 8 repandu sur son visage et dans toute 
sa personne sunisait pour interesser. Arrive le soir dans 

1 Madame de Maintenon, born in 1635, died in 1719. She was 
governess to the children of Louis XIV., who married her in 1685. 
One of her valuable and elegantly written letters, of which a great 
number have been collected, will be found in the present volume under 
the title : Le Telescope de St. Germain. % Maladie epizootique, con- 
tagious disease (of animals). 8 See page 28, note 3. * Belisarius, 
the greatest general in the sixth century, rendered' by his victories 
the most important services to Justinian and his empire. The latter 
sent him to prison on suspicion, which circumstance may have given 
rise to the historical fable, that the old general was deprived of his 
eyes and stripped of all his possessions. Marmontel's interesting 
novel Bdlisaire, of which the above is an extract, is founded on this 
historical anecdote. * Gelimer was the last king of the Vandals 
in Africa ; he was defeated, and his empire destroyed, by Belisarius, 
a.d. 534. * Ddfendu is the past participle of * defendre,' here : to 
forbid. 7 De le nommer, to mention his name* * L'air de noblesse, 
noble air. 
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un village, son guide s'arreta a la porte d'une maison, qui 
quoique simple, avait quelque apparence. 

Le maitre du logis ren trait, avec sa beche a la main* 
Le port, les traits de ce vieillard fix&rent son attention. 
II lui demanda ce qu'il etait. " Je suis un vieux soldat," 
repondit Belisaire. — "TJn soldat!" dit le villageois, "et 
vbila votre r6compense ! " — " C'est le plus grand malheur 
d'un souverain," dit Belisaire, " de ne pouvoir payer tout 
le sang qu'on verse pour lui." Cette reponse emut le 
coeur du villageois ; il offrit Fasile au vieillard. 

" Je vous presente, " dit-il a sa femme, " un brave 
homme qui soutient courageusement la plus dure epreuve 
de la vertu." " Mon camarade, ,, ajouta-t-il, " n'ayez pas 
honte de F6tat ou vous etes, devant une famille qui con- 
nalt le malheur. Keposez-vous ; nous allons souper. En 
attendant, dites-moi, je vous prie, dans quelles guerres 
vous avez servi. ,, — " JPai fait la guerre d'ltalie contre les 
Goths," dit Belisaire; "celle d'Asie contre les Perses, 
celle d'Afrique contre les Yandales et les Maures." 

A ces derniers mots, le villageois ne put retenir un pro- 
fond soupir. " Ainsi," dit-il, "vous avez fait toutes les 
campagnes de Belisaire ? " — " Nous ne nous sommes point 
quitt6s." — " L'excellent homme ! Quelle 6galite d'ame ! 1 
quelle droiture! quelle elevation. Est-il vivant? car dans 
ma solitude, il y a plus de vingt-cinq ans que je n'entends 
parler de rien." 2 — "II est vivant." — "Ah! que le ciel 
Mnisse et prolonge ses jours!" — "S'il vous entendait, il 
serait bien touche des vobux que vous faites 3 pour lui." 
— "Et comment dit-on qu'il est a la cour ? tout-puissant? 
ador6 sans doute?" — "Helas! vous savez que Fenvie 
s' attache a la prosperity." — "Ah! que Fempereur se garde 
bien d'ecouter les ennemis de ce grand homme. C'est le 
genie tutelaire et vengeur de son empire." — " II est bien 
vieux!" — "N'importe; il sera dans les conseils ce qu'il 
etait dans les armees; et sa sagesse, si on Fecoute, sera 
peut-etre encore plus utile que ne Fa ete sa valeur." — 



1 Egalite' d'ame, evenness of temper. 2 Que — rien, say: that I hear 
no news. s Des — faites, by the kind wishes you express aiout K\m. 
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"D'ou vous est-il connu?" demanda Belisaire attendri. 
— " Mettons-nous a la table," dit le villageois; "ce que 
vous demandez nous me'nerait trop loin." 

Belisaire ne douta point que son hote ne 1 fut quelque 
officier de ses armees, qui avait eu a se louer de lui. 3 Celui- 
ci, pendant le souper, lui demanda des details sur les 
guerres d'ltalie et d* Orient, sans lui parler de celle 
d'Afrique. Belisaire, par des reponses simples, le satisfit 
pleinement. "Buvons," lui dit son hote vers la fin du 
repas, "buvons a la sante de votre general, et puisse le 
ciel lui faire autant de bien qu'il m'a fait de mal en sa 
vie !" — "Lui," reprit Belisaire, "il vous a fait du mal! " 
— "II a fait son devoir; et je n'ai pas a m'en plaindre. 
Mais, mon ami, vous allez voir que j'ai du apprendre a 
compatir au sort des malheureux. Puisque vous avez 
fait les campagnes d'Afrique, vous avez vu le roi des 
Yandales, rinfortun6 Gelimer, mene par Belisaire en 
triomphe a Constantinople, avec sa femme et ses en- 
fants ; c'est ce Gelimer qui vous donne l'asile, et avec qui 
vous avez soupe." — "Vous G61imer!" s'ecria Belisaire, 
" et Tempereur ne vous a pas fait un etat plus digne de 
vous? II Tavait promis. ,, — "II a tenu parole; il m'a offert 
des dignites ; mais je n'en ai pas voulu. Quand on a ete 
roi, et qu'on cesse de Petre, il n'y a de dedommagement 
que le repos et l , obscurit6. ,, — " Yous Gelimer?" — "Oui, 
c'est moi-meme qu'on assiegea, s'il vous en souvient, sur 
la montagne de Papua. J'y souffris des maux inoui's. 
L'hiver, la famine, le spectacle efiroyable de tout un 
peuple reduit au desespoir, et pret a devorer ses enfants et 
ses femmes ; l'infatigable vigilance du bon Pharas, qui, en 
m'assiegeant, ne cessait de me conjurer d' avoir pitie de 
moi-meme 'et des miens, enfin ma juste confiance en la 
vertu de votre gen6ral, me firent 3 lui rendre les armes. 
Avec quel air simple et modeste il me rec,ut ! Quels 
devoirs il me fit rendre ! 4 Quels menagements, quels 

1 When douter is used negatively, the conjunction que introducing 
the dependent sentence is always followed by ne. 2 Qui— lui, whom 
he had obliged. 3 Me firent, induced me. * Quels — rendre, how much 
attention caused he to be shown to me. 
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respects, il eut lui-meme pour mon malheur ! II y a bien- 
tot six lustres, 1 que je vis dans cette solitude ; il ne s'est 
pas 6coule un jour que je n'aie fait des vobux pour lui." 

"Je reconnais bien laV* dit Belisaire, "cette philosophic 
qui, sur la montagne ou vous aviez tant a souffrir, vous 
faisait chanter 2 vos malheurs; qui vous fit sourire avec 
dedain en paraissant devant Belisaire, et qui, le jour de son 
triomphe, vous fit garder le front inalterable dont Tempereur 
fut etonneV' — "Mon camarade," reprit G61imer, " la force 
et la faiblesse d' esprit tiennent beaucoup a la maniere de 
voir les choses. 3 Je ne me suis senti du courage et de la 
Constance que du moment que j'ai regarde tout ceci comme 
un jeu du sort. J'ai 6te le plus voluptueux des rois de la 
terre; et du fond de mon palais, ou je nageais dans les deli- 
ces, des bras du luxe et de la mollesse, j'ai passe tout a 
coup dans les cavernes du Maure, ou, couche sur la paille, 
je vivais d'orge grossierement pile et a demi cuit sous la 
cendre, reduit a un tel exces de mis&re, qu'un pain que 
l'ennemi m'envoya par pitie fat un present inestimable. 
De la je tombai dans les fers et fus promene en triomphe. 
Apres cela, vous m'avouerez qu'il faut mourir de douleur 
ou s'elever au dessus des caprices de la fortune." 

"Vous avez dans votre sagesse," lui dit Belisaire, "bien 
des motifs de consolation; mais je vous en 4 promets un 
nouveau avant de nous sepa^r." 

Chacun d'eux, apr&s cet entretien, alia se livrer au 
sommeil. 

Gelimer, des le point du jour, avant d'aller cultiver son 



1 With the Romans, a period of five years was called a lustrum. 
3 This passage refers to the poetical description which a Greek his- 
torian has made of Gelimer* s unfortunate position when besieged by 
the enemy. He is said to have asked the general for a piece of bread, 
a sponge, and a lyre — the bread to appease his hunger, the sponge to 
dry up his tears, the lyre to soothe his grief by the charms of music. 
3 Tiennent— choses, depend much on the manner in which we look 
upon things. 4 En refers to an antecedent denoting a thing or place ; 
it points out the genitive relation, and has a very general signification. 
It is translated by of that, of it t of them, etc., and is often used in 
French, where, in English, no pronominal expression is required, as is 
the case here. 
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jardin, vint voir si le vieillard avait bien repose. II le 
trouva debout, son b&ton a la main, pr£t a se mettre en 
voyage. ' l Quoi !' ' lui dit-il, •' ' vous ne voulez pas donner quel- 
ques jours a vos botes ?" — " Cela m'est impossible," repondit 
Belisaire; "j'ai tine femme et une fUle qui gemissent de 
mon absence. Adieu, ne faites point d'6clat sur 1 ce qui me 
reste a vous dire : ce pauvre aveugle, ce vieux soldat, Beli- 
saire enfin, n'oubliera jamais l'accueil qu'il a reqn de vous." 
— "Que di tea- vous? Qui, Belisaire?" — C'est Belisaire 
qui vous embrasse." — "0 juste ciel!" s'ecriait Gelimer, 
eperdu et hors de lui-meme, " Belisaire dans sa vieillesse, 
Belisaire aveugle et abandonne" ! " — " On a fait pis," dit le 
vieillard, " en le livrant a la pitie des hommes, on a com- 
mence par hii crever les yeux!" — "Ah!" dit Gelimer, 
avec un cri de douleur et d'eflroi, " est-il possible ! Et 

quels sont les monstres ?" — "Les envieux," dit 

Belisaire, " ils m'ont accuse d'aspirer au trone, quand je 
ne pensais qu'au tombeau. On les a cms, on m'a mis dans 
les fers. Le peuple enfin s'est revolte et a demande ma 
delivrance. II a fallu ceder au peuple ; mais en me ren- 
dant la libert6, on m'a priv6 de la lumiere." — " Et Jus- 
tinien l'avait ordonne ?" — " C'est Ik ce qui m'a 6te sensible. 
Vous savez avec quel zele et quel amour je l'ai servi. Je 
1'aime encore, et je le plains d'etre assiege par des me- 
chants, qui deshonorent sa vieillesse. Mais toute ma con- 
stance m'a abandonne, quand j'ai apprie qu'il avait lui- 
meme prononc6 l'arret. Ceux qui devaient l'ex6cuter 
n'en avaient pas le courage; mes bourreaux tombaient a 
mes pieds. C'en est fait, 2 je n'ai plus, grace au ciel, que 
quelques moments a 6tre aveugle et pauvre." — "Daignez," 
dit Gelimer, les passer avec moi, ces derniers moments 
d'une si belle vie." — " Ce serait pour moi," dit Belisaire, 
" une douce consolation ; mais je me dois 3 a ma fille, et je 
vais mourir dans ses bras. Adieu." 

Gelimer l'embrassait, l'arrosait de ses larmes et ne 
pouvait se detacher de lui. II fallut enfin le laisser partir ; 



1 Ne — but, do not become excited about, * C'en est fait, it is poised 
over. s Je me dois, I belong* 
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et G&imer, le strivant des yeux: "0 proBp6rit6 !" diBait-il, 
6* prosp^rite ! qui pent done se fier & toi ? Le heros, le 
juste, le sage, Belisaire ! .... Ah ! e'est pour le coup qu'il 
faut 1 se cToire heureux en bSchant son jardin/ 1 Et tout 
en disant ces mots 8 le roi dee Vandales reprit sa bdehe. 

Mabxohtkl. 



XVL 
LE CROCODILE. 

Le crocodile, lorsqu'il a atteint toute sa taille, 8 est un 
grand et terrible animal. Sa force est prodigieuse, sa 
legerete, sa vitesse dans l'eau sont extremes. .Ten ai vu, 
dit Bartram dans son voyage dans PAmerique septen- 
trionale, de vingt pieds, et Ton pretend qu'il y en a de 
vingt-deux ou vingt-trois. lis ont le corps aussi gros 
qu'un cheval. Leur forme est exactement celle du lezard, 
a Pexception de la queue, qui est plate. Elle est, ainsi 
que tout le corps, couverte d'ecailles qui, tandis qu'elles 
sont sur 1' animal, sont impenetrables a toute espece 
d'armes, me me a une balle de carabine. La tete d'un 
grand crocodile a environ trois pieds, 4 et la gueule s'ouvre 
presque dans toute cette etendue. Les yeux sont petits et 
les narines larges. Ces amphibies n'ont de mobile que la 
machoire superieure, qu'ils 61&vent presque perpendicu- 
lairement, au point qu'elle forme un angle droit aveo la 
machoire inferieure. Sur le devant de la machoire supe- 
rieure sont deux grandes et fortes dents. Aucune peau, 
aucune levre ne les couvre, ce qui donne & F animal un 
aspect effrayant. Dans la machoire inferieure, vis-a-vis 
de ces dents, sont des cavites pratiquees pour les recevoir. 



1 C'est — faut, after all one must. 2 Tout— mots, with these words. 
8 Toute sa taille, its full size. 4 A— pieds, is about three feet long. 
The French idiom requires, in similar instances, the verb avoir where 
in English "to he" is used, because the adjective "long" is added 
to the measure, or is at least understood. 
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Lorsqu'ils frappent leurs machoires l'une contre r autre, 
elles font un bruit surprenant, assez semblable a celui d'une 
lourde planche dont on frapperait la terre avec violence. 

Quelque vieux crocodile est ordinairement le tyran d'un 
petit lac ou d'une lagune. 1 Lorsqu'il sort de dessous les 
roseaux, il se montre tout entier sur la surface de l'eau, et 
s'avance en ligne droite vers le milieu. Sa vitesse d'abord 
est extreme, mais elle diminue par degres, lorsqu'il arrive 
au centre du lac. La il s'arrete, il se gonfle en aspirant 
par sa bouche de Fair et de l'eau, ce qui produit dans sa 
poitrine un bruyant sifflement, qui dure pr£s d'une minute; 
mais cette eau violemment repouss6e sort bientot avec 
fracas de sa bouche et de ses narines, formant une vapeur 
aussi epaisse que la fumee. L' animal en meme temps 
el£ve la queue et l'agite au dessus de l'eau. 

J' en 2 vis un, continue le voyageur, sortir d'entre les 
feuilles et les roseaux. II enflait son enorme corps, apres 
lui flottait sa queue ecailleuse qu'il redressait par inter- 
valles. L'eau sortait a flots 3 de sa gueule entr'ouverte, et 
ses larges narines la rejetaient en vapeurs. Un rugisse- 
ment qu'il poussa, fit trembler la c6te. A l'instant de la 
rive opposee part 4 son rival; ils s'flancent Tun vers 
l'autre. L'eau ecumait a leur passage. Alors commeuga 
un ejffroyable combat; entrelaces Tun a Tautre, ils s'enfon- 
cerent d'abord et disparurent. Au fond s'61eva une vase 
epaisse, qui troubla l'eau a une grande distance. lis re- 
monterent bientot toujours aux prises, 6 et faisaient retentir 
Tair du bruit repete de leurs lourdes machoires, qu'ils 
ouvraient et refermaient avec violence; ils plonglrent 
encore, et le combat finit au fond du lac. Le vaincu pro- 
fitant de Topacit6 des eaux troubles, alia se cacher dans 
les marais eloigner. Le vainqucur glorieux reparut sur le 
champ de bataille. II rugissait de joie; de nombreux 
crocodiles, temoins du combat, hurlerent pour l'applaudir ; 
les echos multiplierent ces horribles cris, qui retentirent 
au loin dans les forets, 

1 Lagune, marshy pond or lake. 2 See page 33, note 4. s Sortait 
a flots, gushed forth in streams. 4 Fart is here the third person 
singular of the present indicative of * partir,' to set out. • Toujours 
aux prises, still fighting. 
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XVII. 
L'HISTOIRE D'UN CHIFFONNIER. 1 

TJn jour que je suivais Tune des rues les plus longues der 
Paris, je fas frappe de Factivite d'un petit homme qui 
portait une hotte sur son dos et une grande poche en place 
de tablier. II s'arretait a chaque borne, a chaque coin de 
rue, portait un baton termine par un crochet de fer, et 
jetait avec adresse et dexterite dans sa hotte ou dans sa 
poche differentes choses que je ne distinguai pas d'abord. 
Je ne comprenais rien a son travail ; mais a force de le 
suivre, 2 je vis qu'il ramassait des os, du cuw, du papier, des 
chiffons, du verre casse 1 , des cendres, des morceaux de porce-> 
laine dorie, de petite ferraille* etc. Pouss6 de plus en plus 
par la curiosite, je m'attachai a ses pas; je le vis causer 
avec un confrere et lui faire part de ses trouvailles, et 
enfin je finis par lier conversation avec lui. II vit que je 
ne me moquais pas de son metier, et que j'etais loin de le 
mepriser lui-meme, puisque je lui proposal de boire bou- 
teifie ensemble: 4 il accepta, a condition toutefois que j'irais 
gouter son vin chez lui dimanche matin, ee que je promis 
sans fagon. Alors mon homme posa sa hotte et sa poche, 
se lava les mains a la pompe et me suivit dans la chambre 
d'un petit cabaret voisin. 

"Je vois bien, Monsieur," me dit-il, "que vous £tes 
etranger, 6 et que mon petit commerce vous 6tonne. Je 
gagerais meme que vous vous etes deja demande comment 
je pouvais gagner ma vie/' Je lui avouai franchement 
qu'il avait dit vrai, et je n'eus point de peine a lui faire 
raconter ce que je voulais apprendre de lui. II me dit : 

" Je suis chiffonnier de mon 6tat, comme vous le voyez, 
Kous sommes a peu pres trois cents 6 dans Parw, en comp- 
tant les gratte~ruisseaux i ' 1 qui ne travaillent guere que la 



1 Chiffonnier, rag and bone picker. 2 A — suivre, by following him 
closely. 3 Petite ferraille, bits of old iron. 4 De — ensemble, to empty 
a bottle together. 6 Etranger, say : a stranger. • Nous — cents, there 
are about three hundred of us. 7 Oratte-ruisseaux are men who ^isk. 
up rags and bones in the streets and gutters. 



38 

nnit. Notre etablissement n'est pas cher; une hotte, mi 
bon crochet et quelques vieux tonneaux defences pour 
mettre la marchandise, et voila tout. Point d' avarice, point 
de credit, et par consequent point de banqueroutes ; tout 
est profit dans notre partie. 1 Je tiens to u jours le m£me 
quartier) j'y suis connu, ma tournee finit tous les jours ft 
peu pres a la meme heure, et le reste de la journee est 
employe a preparer la marchandise ou a courir chez les 
fabricants et les commissionnaires, car nous faisons deg 
affaires avec ces messieurs-la. 

" Chez Pun je vends Pos et le cuir ; c'est pour faire le 
sel ammoniac, qui sert aux etameurs, aux fabricants 
de cirage et aux confiseurs. " Chez 1' autre je porte le 
chiffon et le papier ; c'est pour faire le carton de pate et 
le papier. Je place la cendre et le verre cass6 chez les 
verriers, la petite ferraille chez le fabricant de vitriol, les 
vieux clous redresses chez les layetiers, enfin la porcelaine 
doree chez le chimiste du faubourg Saint- Antoine, qui sait 
en retirer ce chien de metal 2 qu'on a tant de mal a gagner. 
Ce n'est pas tout ; car, soit dit entre nous, il arrive quel- 
quefois par-ci par-la que nous trouvons du bettrre." A ce 
mot je levai la tete, et mon homme, voyant que je ne le 
comprenais pas, me dit en riant : "Du beurre, c'est-a-dire 
quelques pieces d'argenterie que les domestiques negligents 
jettent avec les epluchures, et nous avons tous remarque 
que c'est surtout dans le temps des asperges et des arti- 
chauts que nous faisons ces trouvailles, 3 mais, comme dit le 
proverbe, ce qui tombe dans le fosse c'est .pour le soldat." 

Nous nous quittames, mais le dimanche suivant je me 
rendis chez mon petit industriel, tant pour lui tenir parole, 
que pour achever de connaitre 4 son singulier commerce. 

Je ne dirai pas que je trouvai un appartement soigne et 
les marques d'une grande aisance ; mais le fait est que le 
brave homme m'attendait au coin d'un bon feu, dans une 
petite chambre bien propre, avec d' excellent vin, la tranche 

1 Notre partie, our Une of business. 8 Ce — raStal, i* a rather vulgar 
expression which may here be rendered by : that horrible metal. 
s Que— trouvailles, that toe find these things. 4 Achever de con- 
naitre, to make myself fully acquainted with. 
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de jambon et da pain, blano comme la neige. II me con- 
duisit apr&s dans ce qu'il appelait son magasin, espece de 
petite cour, dans laquelle tout ce qu'il ramassait 6tait range 
et separe* par ordre et en telle quantite, que j'ayais peine a 
concevoir qu'un seul homme put ramasser autant et en si 
peu de temps; car il m'apprit qne ce que je voyais la 
n'6tait que le produit d'un mois de travail. Je comprit 
alors la possibility qu'un tel metier puisse faire vivre celui 
qui le pratique avec intelligence ; car effectivement tout 
est profit dans cette partie, comme le disait mon chiffonnier, 
et nen n'est plus perdu pour l'industrie. Beajld. 



XVIII. 
LES HABITANTS D'UNE HUlTRE. 

Qui croirait, si des observations microscopiques ne 
l'avaient d6montr6, que l'6caille d'une hultre est un 
monde rempli d'une quantity innombrable de ^petits ani- 
maux a cote desquels 1 l'huitre elle-meme est un colosse ! 
Le liquide renferm6 entre les ecailles de l'huitre contient 
une multitude d'etres animes, cou verts d'6cailles trans- 
parentes et qui nagent avec une extreme agilit6. Cent 
vingt de ces animaux, ranges sur une meme ligne, 2 ne 
donneraient pas 3 un pouce d'6tendue. Le liquide contient 
en outre une trfes-grande varie'te d'esp&ces d'animalcules 
d'une grosseur cinq cents fois moindre, et qui repandent 
une lumiere phosphorique. Ce ne sont pas encore la tous 
les habitants de cette demeure. On y compte trois especes 
de vers tres-distinctes, d'environ un demi-pouce de long, 4 
et qui brillent dans 1' obscurity comme des vers luisants. 



1 A cote desquels, in comparison with which. 2 Ranges — ligne, 
placed side by side in one line. s Ne donneraient pas, would not make. 
4 Adjectives of dimension are expressed in French either by adjectives 
as above, or by substantives : in both cases they are preceded by de, as : 
six pieds (Je longueur, six feet long. 
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XIX. 
CAPTIVITE DE CERVANTES 1 A ALGER. 

Comme Cervantes repassait en Espagne sor une galere 
de Philippe II., il fat pris et conduit a Alger par Arnaute 
Mami, le plus redoute* des corsaires. 

La fortune, qui epuisait ses rigueurs sur le malheureux 
Cervantes, ne put lasser son courage. Esclave d'un maitre 
cruel, sur de mourir dans les tourments s'il osait faire la 
moindre tentative pour se remettre en liberte, il concerta 
sa fuite avec quatorze captifs espagnols. On convint de 
racheter un d'entre eux qui retournerait dans sa patrie, et 
reviendrait avec une barque enlever les autres pendant 
la nuit. JJ execution de ce projet n'6tait pas facile; il 
fallait d'abord amasser la rancjon d'un prisonnier, ensuite 
s'^chapper tous de chez leurs differents maltres, et pouvoir 
rester rassembles, sans etre decouverts, jusqu'au moment 
ou la barque viendrait les prendre. 

Tant de difficultes paraissaient insurmontables ; 1' amour 
de la liberte vint a bout de tout. 2 Un captif navarrois, 8 
employ^ par son maitre a cultiver un grand jardin sur le 
bord de la mer, se chargea d'y creuser, dans l'endroit le 
plus cache, un souterrain capable de contenir les quinze 
Espagnols. Le Navarrois mit deux ana a cet ouvrage. 
Pendant ce temps on gagna, soit par des aumones, soit a 
force de travail, la ran^on d'un Maiorquin 4 nomme Viaue, 
dont on etait sur et qui connaissait parfaitement toute la 
cote de Barbarie. L' argent pret, et le souterrain achevS, 
il fallut encore six mois pour que tout le monde put s'y 



1 Cervantes, the author of Don Quixote, was born at Alcala de Henares 
in 1547 ; he died 1616 at Madrid. After having bravely fought against 
the Turks and the African pirates, he joined the Spanish troops at 
Naples, and on his return from thence to Spain he was taken prisoner 
by pirates, .and sold as a slave at Algiers. During his captivity he 
made several attempts to escape, some of which are here related. 
8 Vint— tout, overcame all. 8 Navarrois (transl. " of Navarre") is 
an adjective formed from Navarre. 4 Maiorquin, native of Majorca, 
one of the largest of the Balearic islands to the east of Spain. 
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rendre : alors Yiane se racheta, et partit apres avoir jure 
de revenir dans peu de temps. 

Cervantes avait ete l'ame de Tentreprise ; ce fut lui qui 
s'exposa toutes les nuits pour aller chercher des vivres a 
ses compagnons. Des que le jour paraissait, il rentrait 
dans le souterrain avec la provision de la journee. Le 
jardinier, qui n'etait pas oblige de se cacher, avait sans 
cesse les yeux sur la mer pour decouvrir si la barque ne 
venait point. 

Viane tint parole. Arrive a Maiorque, il va trouver le 
vice-roi ; lui expose sa commission, et lui demande de 
Vaider dans son enterprise. Le vice-roi lui donne Tin 
brigantin : 1 Viane, le coeur rempH d'espoir, vole a la d&iv- 
rance de ses freres. 

II arriva sur la cote d* Alger, le 28 septembre de cette 2 
annee 1577, un mois apres en 3 6tre parti. Viane avait 
bien observe les lieux ; il les reconnut quoiqu'il ilt nuit : 
il dirige son petit batiment vers le jar din ou on Patten dait 
avec tant d'impatieuce. Le jardinier, qui etait en senti- 
nelle, rapercjoit, et court avertir les treize Espagnols. 
Tous leurs maux sont oublies a cette heureuse nouvelle ; 
ils s'embrassent, ils se pressent de sortir du souterrain, ils 
regardent avec des larmes de joie la barque du liberateur : 
mais, helas ! comme la proue touchait la terre, plusieurs 
Maures passent et reconnaissent les Chretiens; ils orient 
aux armes. Viane tremblant reprend le large, 4 gagne la 
haute mer, di spar ait ; et les malheureux captifs, retombes 
dans les fers, vont pleurer au fond' du souterrain. 

Cervantes les ranima : il leur fit esperer, il se flatta lui- 
. m^me que Viane reviendrait; mais on ne vit plus repa- 
raitre Viane. Le chagrin et rhumidite' de leur demeure 
etroite et malsaine cause rent d'affreuses maladies a plu- 
sieurs de ces malheureux. Cervantes ne pouvait plus 
sumre a nourrir les uns, a soigner les autres, et a les 
encourager tous. 



1 Brigantin (brifrantine) signified originally a small uncovered 
vessel. It was used by pirates or ' brigands/ from which word the 
name is derived. 2 Cette, here : the same, s See page 33, note 4. 
4 Eeprendre le large, to escape. 
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II se fit aider par tin de sea compagnons, 1 et le charges 
d'aller chercher des vivres a sa place. Gelui qu'il choisit, 
e"tait un traitre ; il va trouver le roi d' Alger, se fait musul- 
man, et conduit lui-meme au souterrain tine troupe de 
soldats qui enchainent les treize Espagnols. 

Trainee devant le roi, ce prince leur promit la vie s'ils 
Toulaient declarer quel 6tait Pauteur de Pentreprise. " C'est 
moi," lui dit Cervantes ; " sauve mes freres, et fais-moi 
mourir." Le roi respecta son intrepidity ; il le rendit a son 
maltre Arnaute Mami, qui ne voulut pas faire perir un si 
brave homme. Le malheureux jardinier navarrois, qui 
avait fait le souterrain, fut pendu par un pied, jusqu'a ce 
que le sang Pent 6toun%. 

Cervantes, trompe par la fortune, trahi par son ami, 
rendu a ses premiers fers, n'en devint que plus ardent a 
les briseiC Quatre fois il echoua, et fut sur le point d'Strfc 
empale\ Sa derniere tentative 6tait de faire revolter 8 
tous les esclaves, d'attaquer Alger, et de s'en rendre maltre. 
On decouvrit la conspiration, et Cervantes ne fut pas mis 
a mort : tant il est vrai que le veritable courage en impose 8 
meme aux barbares ! 

Cependant le roi d' Alger voulut 6tre maltre d'un captif 
si redoutable : il acheta Cervantes d* Arnaute Mami, et le 
resserra etroitement. 4 Peu de temps apres, ce prince, 
oblige d'aller a Constantinople, fit demander en Espagne 
la rangon de son prisonnier. La mere de Cervantes, 
L6onor de Cortinas, veuve et pauvre, vendit tout ce qui 
lui restait, et courut a Madrid porter trois cents ducats 
aux Peres de la Trinite 6 charges de la redemption des 
captifs. 

Cet argent, qui faisait tout le bien 6 de la veuve, 6tait 
loin de suffire : le roi Azan voulait cinq cents ecus d'or. 



1 II — compagnons, he got one of his companions to assist him, Cf. 
page 28, note 2. 2 Faire reVolter, to instigate to revolt. 3 En impose, 
imposes respect. 4 Le resserra Etroitement, placed him in close confine- 
ment. s The Trinitarians were the members of an order founded in 
Spain in the year 1198. It was part of their vow to collect alms for 
the redemption of Christians who were kept as slaves by the Turks 
and other infidels. 6 Qui — bien, which was tte whole fortune. 
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Les Trinitaires, touches de compassion, complet&rent la 
somme, et Cervantes fut rachet^ le 19 septembre 1580, 
apres un esclavage de cinq ans. 1 Floman. 



XX. 



GRANDE DECOUVERTE. 

Un baron d'Holbach se montrait admirateur enthou- 
siaste 2 de toute sorte de decouvertes, et afin de le decon- 
certer, un de ses amis, qui passa d* Europe en Amerique, lui 
ecrivit a son arrivee une lettre, qui . contenait la note 
suivante: Notre travers6e qui a 6te fort heureuse fat 
accompagnee d'une circonstance relative a un mousse, et 
qui me parait digne de votre attention. Ce mousse tomba 
sur le pont du haut cr*un mat, et se cassa 3 une jambe. On 
la lui a fortement liee avec de la ficelle trempee de 
goudron et a la faveur de cette seule operation il a pu 
marcher comme auparavant. C'est un fait dont tout 
1' equipage a ete temoiri et que je m'empresse de soumettre 
a vos observations. Le baron ne manqua pas de commu- 
niquer cette nouvelle a P Academic de Chirurgie 4 en certi- 
fiant la ve* recite" de son correspondant. II s'occupait deja 
a composer une savante dissertation sur cette decouverte, 
lorsqu'il rec,ut une seconde , lettre de son ami qui lui 
mandait que, dans l'accident du mousse la jambe cassee 
n'etait qu'une jambe de bois qu'il avait suffi de lier avec 
de la ficelle trempee dans du goudron. Notre baron fut 
tout mystifie de cette communication qui lui fit perdre ses 
premieres esperances de c^lebrite. 

1 Some biographers of Cervantes say that his captivity lasted seven 
years. 2 Se— enthousiaste, professed to be an enthusiastic admirer, 
3 According to the French usage, which is likewise found in Greek 
and German, the article is used where in English we use the possessive 
pronoun, when it is clearly seen from the context who the possessing 
object is. In the present case the possessing object is still more clearly 
marked by the use of the reflective form of the verb se easser, instead 
of the active easser. 4 Academie de Chirurgie, College of Surgeons. 
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XXI. 
HEREWAKD-LE-SAXON. 

II y avait, dans ce temps (1072), en Flandre, un Saxon 
nomine Here ward, anciennement etabli 1 dans ce pays, et 
a qui des 6migr6s anglais, fuyant leur patrie apr&s y avoir 
tout perdu, annoncerent que son pere etait mort, que son 
heritage paternel £tait la propriete d'un jNbrmand, et que 
sa vieille mere avait subi et subissait encore une foule 
d'afflictions et d'insultes. A cette nouvelle, Hereward se 
mit en route pour FAngleterre, et arriva, sans etre soup- 
c,onne, au lieu habite autrefois par sa famille; il se fit 
reconnaitre de 2 ceux de ses parents et de ses amis qui 
avaient survecu a l'invasion, les determina a se reunir en 
troupe armee, 3 et a leur tete, attaqua le Normand qui avait 
insulte sa mere et occupait son heritage. Hereward Yen 
chassa et prit sa place ; mais contraiut pour sa propre 
surety de ne point s'en tenir a 4 ce seul exploit, il continua 
la guerre de partisan 5 aux environs de sa demeure, et 
soutint, contre les gouverneurs des forteresses et des villes 
voisines, de nombreux combats, ou il se signala par sa 
bravoure, son adresse, et sa force extraordinaires. Le bruit 
de ses actions d'eclat 6 se repandit par toute FAngleterre, 
et les regards des vaincus se tournerent vers cet homme 
avec un sentiment d'esperance ; on fit sur ses aventures et 
a sa louange des vers populaires qui maintenant ont peri, 
mais qui furent longtemps chantes dans les rues, aux 
oreilles des conqu^rants, grace a leur longue ignorance de 
l'idiome du peuple anglais. 

Les insurg6s de ces cantons ne tarderent pas a pratiquer 
des intelligences 7 avec les bandes que commandait le brave 
chef de partisans. Frappes de sa renommee et de son 
habilete, ils Finviterent i se rendre aupres d'eux, pour 



1 Anciennement 6tabli, a long time settled. 3 Se faire recon- 
naitre de, to discover one*s self to. 3 Se — arm6e, to form an armed 
force. * De^ — a, not to remain satisfied with. 6 Guerre de partisan, 
guerilla warfare. • Actions d' eclat, glorious deeds. 7 Ne — intelli- 
gences, lost no time in establishing a communication. 
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etre leur capitaine, et Hereward, . cedant a leur priere, 
passa au camp de refuge 1 avec tous ses compagnons .... 

Alors, de meme qu'en 2 l'ann£e 1069, le roi normand 
rassembla toutes ses forces contre les Saxons delaisses. Le 
camp du refuge fut investi par terre et par eau, et les 
assaillants construisirent de toutes parts des digues et des 
ponts sur les marais. Hereward et les autre s chefs, parmi 
lesquels on distinguait Siward Beorn, compaguon de la 
fuite dn roi Edgar, resisterent quelque temps avec bra- 
voure. Guillaume commence du cote de Foccident, a 
travers les lacs couverts de joncs, une chaussee qui devait 
etre longue de trois mille pas ; mais ses travailleurs etaient 
continuellement inquietes et troubles dans leur ouvrage. 

Hereward faisait des attaques si brusques, il employait 
des stratagemes si impr6vus, que les Normands, frapp6s 
d'une crainte superstitieuse, attribuerent ses succes a 
Passistance du demon. Croyant le combattre avec ses 
propres armes, ils eurent recours a la magie. Yves Taille- 
bois, designe par le roi pour surveiller les travaux, fit 
venir 3 une sorci&re qui devait, selon lui, deconcerter par 
ses enchantements toutes les ruses de guerre des Saxons. 
La magicienne fut placee sur une tour de bois a la tete des 
ouvrages commences, mais au moment ou les pionniers et 
les soldats s'avamjaient avec confiance, Hereward d^boucha 
par le cote, et, mettant le feu aux champs de roseaux, fit 
perir dans les flammes la sorciere et la plus grande partie 
des hommes d' armes et des travailleurs normands. 

Ge succes des insurges ne fut pas le seul; malgre la 
superiorite de Tennemi, ils Farreterent a force d^dresse 
et d'activite. Durant plusieurs mois, la contree d'Ely tout 
entiere resta bloquee comme une ville de guerre, 4 ne re- 
cevant aucune provision de dehors. II y avait dans l'ile 
un convent de moines, qui, ne pouvant supporter la famine 



1 The " Camp of Refuge " was in the midst of the fens that sur- 
rounded the Isle of Ely. 2 De meme qu'en, in the same way as. In 
1069 the Saxons made an insurrection, which William succeeded in 
auelling by means of great activity and cruelty. 3 * Faire venir,' is an 
idiomatic expression, signifying, to send for. 4 Ville de guerre, say : 
fortress. 
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et les mis^res da si6ge, envoyerent au camp da roi, et 

offrirent de lui livrer un passage, s'il promettait de les 

laisser en possession de leurs biens. L'offre des moines fut 

acceptee, et deux seigneurs normands, Gilbert de Glare et 

Guillaume de Garenne, engagement leur foi pour F execution 

de ce traite. Grace a la trahison des religieux d'Ely, les 

troupes royales penetrerent inopinlment dans File, tu&rent 

mille Anglais, et cernant de pres le camp de refuge, for* 

cerent le reste a mettre bas les armes. Tous se rendirent, 

a ^exception de Hereward qui, audacieux josqu'au bout, 

fit sa retraite par des lieux impraticables, ou les Normands 

n'os£rent le poursuivre. II gagna, de marais en marais, 1 

les terres basses de la province de Lincoln, ou des pecheurs 

saxons, qui portaient chaque jour du poisson au poste nor- 

mand voisin, le rec,urent dans leurs bateaux, lui et sea 

compagnons, et les cacherent sous des tas de paille. Les 

bateaux aborderent aupres du poste, comme a 1' ordinaire : 

le chef et ses soldats, connaissant de vue les pecheurs, ne 

concjurent ni alarmes ni soupc/ms; ils appreterent leur 

repas, et se mirent tranquillement a manger sous leurs 

tentes. Alors Hereward et ses amis s'elancerent, la haehe 

a la main, sur les strangers qui ne s'y attendaient point, et 

en tuerent un grand nombre. Les autres s'enfuirent, 

abandonnant le poste qu'ils gardaient et laissant leurs 

cheyaux tout selles, dont les Anglais s'emparerent. 

Ce hardi coup de main 3 ne fut pas le dernier exploit du 

grand capitaine de partisans. On le vit se promener encore 

en plusieurs lieux avec sa bande recrutee de nouveau, et 

dresser des embuehes 8 aux Normands, sans jamais leur 

faire de quartier, 4 ne voulant pas, dit un auteur du temps* 

que ses compatriotes eussent peri sans vengeance. ... II 

paratt que la gloire de Hereward, si cher a tous les coeurs 

saxons, lui gagna T amour d'une dame nommee Alftrude, 

qui avait conserve de grands biens, probablement parce 

que sa famille s'etait de bonne heure declaree pour le 

nouveau roi. Elle offrit sa main au chef des rebelles, par 
* 

1 II — marais, he gained, retreating from marsh to marsh. 2 Coup de 
main, unexpected attack. 8 Dresser des embuehes, to lay an ambush. 
4 Faire de quartier, to give quarter. 
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admiration pour son courage; mais craignant en meme 
temps lea dangers et les aventures, elle usa de son empire l 
sur lui pour le decider a vivre en repos, et a faire sa paix 
avec le conquerant. 

Hereward, qui l'aimait, se rendit a ses instances, 3 et, 
comme on disait alors, accepta la paix du roi. Mais cette 
paix ne ponvait etre qu'une treve : malgre la parole de 
Guillaume, et peut-etre d'apres ses ordres, les Normands 
chercherent bientot a se defaire du redoutable Saxon. Sa 
maison fut plusieurs fois assaillie & l'improviste ; et un 
jour qu'il reposait en plein air apres son diner, une troupe 
d'hommes arm£s, parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
Bretons, le surprit et l'entoura. II etait sans cotte de 
mailles et n'avait pour arme qu'une epee et une courte 
pique dont les Saxons marchaient toujours munis. Eveille 
en sursaut par le bruit, il se leva, et sans s'effrayer du 
nombre : " Traitres felons, dit-il, le roi m'a donne 1 sa paix, 
et si vous en voulez a mes biens 3 ou a ma vie, je vous les 
vendrai cher." En disant ces mots, il poussa sa lance 
avec tant de vigueur contre un chevalier qui se trouvait en 
face, qu'il lui penja la poitrine a travers son haubert. 
Malgre plusieurs blessures, il continua de frapper de sa 
demi-pique, tant qu'elle dura ; puis il se servit de Tepee ; 
et cette arme s'6tant brisee sur le heaume d'un de ses 
ennemis, il combattit encore avec le trongon qui lui restait. 
Quinze Norm and 8, dit la tradition, etaient deja tombes 
autour de lui, lorsqu'il rec,ut a la fois quatre coups de 
lance. II eut encore la force de se tenir a genoux, et, 
dans cette position, saisissant un bouclier qui etait par 
terre, il en frappa si rudement au visage Raoul de Bol, 
chevalier breton, que du coup il le ren versa mort; mais en 
meme temps lui-meme defaillit et expira. Le chef de la 
troupe, nomme Asselin, lui coiipa la tete, jurant qu*il 
n'avait jamais vu si vaillant homme. Ce fut dans la suite 
un dicton populaire parmi les Saxons et meme parmi les 
Normands, que s'il y en avait eu quatre comme lui en 
Angleterre, jamais les Erangais n'y seraient entres, et que, 

1 De son empire, her influence* 2 Se rendit a ses instances, yielded 
to her entreaties, 3 Si — biens, if you have any design upon my property* 
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s'il ne fut pas mort de cette maniere, tin jour ou 1' autre, il 
les eut chasses tous. 1 

Augustus Thierry. 



XXII. 
MGEURS DES DAHOMANS. 8 

Plusieurs voyageurs frangais et anglais sont parvenus 
assez recemment a penetrer jusqu'a Abomey, capitale du 
Dahome, et ont fourni quelques details sur les institutions 
extraordinaires et le systeme politique qui regissent cet 
etat. Toutes les formes les plus arbitraires du despotisms 
oriental paraissent douces et bienfaisantes, quand on les 
compare a celles etablies dans ce pays. Ce despotisme 
n'est fonde ni sur la force ni sur la terreur, et ne tient 
point a la timidite ni a la mollesse des naturels, 3 qui sont 
les hommes les plus intrepides et les meilleurs soldats de 
TAfrique entiere. II repose sur la veneration a la fois 
aveugle et idolatre qu'ils ont pour leur souverain, qu'ils 
considerent comme un Stre superieur. Chez eux c'est un 
crime de supposer qu'il mange, boive, dorme, ou remplisse 
aucune des autres fonctions naturelles auxquelles tous les 
hommes sont* soumis. A son accession au trone le roi 
Bossa-Ahadi fit mettre a mort 4 tous ceux qui, dans l'etendue 
du 5 royaume, portaient le nom de Bossa, attendu que c'eut 
6te 6 le comble de la preemption qu'un sujet s'appelat 
comme son maltre. II n'est permis aux plus grands 
seigneurs de s'approcher du roi qu'en se trainant la face 
contre terre, 7 et en se roulant la tete dans la poussiere. 

La ferocit6 des Dahomans passe tout croyance. Des 



1 II — tous, he would have driven them all out of the country. 
2 The Dahomans are inhabitants of the kingdom of Dahomey, in 
Upper Guinea. 3 Naturels, say : natives. * Fit mettre a mort, caused 
to be killed. 6 Dans l'etendue du, throughout the. 6 Attendu — et£, 
since it would have been. 7 Qu'en — terre, but in crawling along with 
their faces on the ground. 
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cranes humains forment le principal ornement de leurs 
palais et de leurs temples. Le plancher de la chambre a 
coucher du roi est garni des cranes et le plafond orn6 des 
machoires de tons les chefs ennemis qu'il a vaincus. H y 
a chaque annee une grand fete qui dure plusieurs semaines, 
et pendant laquelle le roi arrose les tombeaux de ses 
ancetres du sang d'un grand nombre de victimes humaines; 
ce sont pour la plupart des prisonniers de guerre. Leurs 
cadavres sont jetes dans les champs, ou ils deviennent la 
pature des vau tours et des betes feroces, ou sont suspendus 
par les talons aux arbres voisins. Les tetes, mises en pile 
dans le premier moment, sont en suite employees a d£corer 
les murs des palais royaux, dont quelques-uns ont plusieurs 
milles de circonference. 



XXIII. 



LA PAEENTE. 

L'empereur Maximilien I. 1 etait tr&s fier de sa naissance, 
c'est pourquoi il etudiait tres assidument la ge*nealogie de 
la maison d'Hapsbourg, dont il descendait. II se presenta 2 
nn aventurier qui s'engagea a en faire remonter la g6ne- 
alogie 3 jusqu* a Farche de Noe. II se mit aussitot a y 
travailler, et Tempereur trouvait tant de plaisir a cette 
recherche, qu'il passait des journees enti^res dans la soci^t^ 
du pretendu maltre; 4 il negligeait les affaires les plus 
importantes de Tetat et remettait meme d'un jour a Pautre 
quelques ambassadeurs qui lui avaient demande plusieurs 
fois audience. Tous ses conseillers s'etonnaient de cette 
inaction ; mais aucun n'osait lui faire a ce sujet la moindre 
representation. Enfin son cuisinier, avec lequel il prenait 
plaisir a s'entretenir, 6 a cause de sa bonne humeur,* prit la 

1 Maximilian I., Emperor of Germany, born 1459, died 1519- 
* II se pri8enta y etc. ; the reflective verb is often used in French 
impersonally, a form which is not admissible in English. 8 A — gene*- 
alogie, to trace back its genealogy, 4 Maitre, say : professor. 6 II — 
s'entretenir, liked to converse. • Bonne hnmeur, here : wit. 
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noble resolution de lui faire sentir l'ind£cence de sa con- 
duite ; il tourna a dessein le discours sur le genealogists et 
sur son travail. "A present," dit-il, "je revere du plus 
profond respect Votre Majesty; mais," continua-t-il, "si 
cet homme tenait parole et que Votre Majeste fut ramen£e 
dans Parche de Noe* alors nous serions parents." Gette 
idee du cuisinier montra a l'empereur tout le ridicule de 
son ambition, et il renonga a l'envie d'approfondir s'il 
descendait de Sem, Cham, ou Japhet. 



XXIV. 
ORIGINE DE LA LANGUE FRANQAISE. 

Quand les Komains conquirent la Gaule, 1 leur sejour et 
leurs lois y donn^rent d'abord la preeminence a la langue 
latine ; et quand les Francs leur succederent, la religion 
chretienne, qui jetait ses fondements dans ceux de la 
monarchic, confirm a cette preeminence. On parla latin a 
la cour, dans les clottres, dans les tribunaux et dans les 
ecoles ; mais les jargons que parlait le peuple corrompirent 
peu a peu cette latinite, et en furent corrompus k leur 
tour. De ce melange naquit 2 cette multitude de patois 
qui vivent encore dans nos provinces. L'un d'eux devait 
un jour 6tre la langue franchise. • 

II serait difficile d'assigner le moment ou ces differents 
dialectes se degagerent du celte, 3 du latin et de Fallemand : 
on voit seulement qu'ils ont du se disputer la souverainet6 
dans un royaume que le systeme feodal avait divise en tant 
de petits royaumes. II sumra de dire que la France, 
naturellement partag6e par la Loire, eut deux patois aux- 
quels on peut rapporter tous les autres, le picard et le 
provengal. 1 Des princes s'exercerent dans Tun et l'autre, 

1 Gaul was conquered by Julius Caesar in 58 b.c. 2 Naquit is the 
Passe dlfini of nattre, here : to originate. 3 The Celtic was the 
original language of the Gauls. * Retain the expressions Ficard and 
Frovengal in English. 
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et c'est aussi dans Tun et Pautre que furent d'abord Merits 
les romans de chevalerie et les petits po&mes du temps. 
Du cote du midi florissaient les Troubadours, et du cote du 
nord les Trouvwrs. Ces deux mots, qui au fond n'en font 
qu'un, expriment assez bien la physionomie des deux 
langues. 

Si le provenqal, qui n'a que des sons pleins, eut prevalu, 
il aurait donne au francos 1' eclat de l'espagnol et de 
l'italien ; mais le midi de la France, toujours sans capitale 
et sans roi, ne put contenir la concurrence du nord, et 
l'influence du patois picard s'accrut l avec Pinfluence de la 
couronne. (Test done le genie clair et me'thodique de ce 
jargon, et sa prononciation un peu sourde, 3 qui dominent 
aujourd'hui dans la langue franchise. 

Mais quoique cette nouvelle langue eut ete adoptee par 
la cour et par la nation, et que des Tan 1260 un auteur 
italien lui eut trouve assez de charmes pour la pref^rer a 
la sienne, cependant Peglise, Puniversite et les parlements 
la repousserent encore, et ce ne fut que dans le seizieme 
si&cle qu'on lui accorda solennellement les honneurs dus a 
une langue legitimee. 

KlVAEOL. 



XXV. 
LA MERE DE WASHINGTON". 

Parmi les meres qui ont pu regarder leurs fils comme la 
couronne de leur vie, celle de Washington occupe certaine- 
ment une des premieres places. Appartenant a cette 
vieille race virginienne que sa piete simple, sa probity et 
sa perseverance laborieuse avaient toujours distinguee, elle 
eleva son fils Georges dans les habitudes stoiques du 
travail et du devouement. Lorsque ce dernier eut atteint 
Page de quinze ans, il voulut entrer dans la marine royale ; 
mais elle s'y opposa, en declarant qu'il devait vivre parmi 

1 Pret. of iaccrottre, to become strengthened. 3 Sourde, here*. <feee* 
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ees concitoyens, travailler avec eux a transformer le pays, 
et mettre au service de ce dernier toutes les forces et toute 
l'intelligence qu'il avait replies de Dieu. 

Cette resolution hata peut-etre raffranchissement de 
PAmerique, en lni conservant le grand homme qui devait 
l'assnrer. 1 S'il fut devenu officier anglais, Washington 
eut sans doute hesite davantage. Partage entre son ser- 
ment militaire et son patriotisme, il eut pins difficilement 
pris les armes contre l'Angleterre, et eut trouve chez ses 
concitoyens moins de confiance. 

Ce fait proteste en meme temps contre rerreur des 
biographes, qni ont repete, Pun apres V autre, que la mere 
de Washington appartenait au parti loyaliste? et qu'elle fit 
tous ses efforts 3 pour y retenir son fils. Les historiens 
americains ont depnis longtemps fait justice de ce men- 
songe 4 invente dans l'int^ret du dramatique 5 par des 
compilateurs plus occupes de 6 l'effet que de la verite. La 
m£re de Georges s'effraya, il est vrai, de la lutte dans 
laquelle son fils s'engageait ; elle craignait que l'inegalite 
des ressources ne compromit 7 la cause americaine ; mais 
elle ne tenta rien pour empecher Washington d'accomplir 
son devoir. 

Et comment l'aurait-elle pu, quand sa vie entiere avait 
6te employee a le lui faire aimer? Elle vit Georges se 
mettre a la tete des insurg^s avec inquietude, mais sans 
faiblesse. 

Lorsqu'il essuya ses premiers revers, on ne l'entendit ni 
se decourager, ni se plaindre; et quand vint le jour des 
triomphes, elle conserva le meme calme. 

Les Anglais, maltres de New-Jersey, s'etaient 6parpill6s 
dans cette province. Washington, qui campait de 1' autre 
cote* de la Delaware, dit a ses officiers : 

"Nos ennemis ont trop etendu leurs ailes, il est temps 
de les leur rogner." 

1 Devait Tassurer, was to secure it. 2 Parti loyaliste, loyal party, 
i.e., the party in favour of the English king, and of the connexion 
with England. 3 Fit — efforts, did her utmost. 4 Fait — mensonge, 
exposed this lie. 6 Dans l'inte*ret du dramatique, for dramatic effect. 
9 Plus occupes de, thinking more of. 7 Ne compromit, would injure. 
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Et, traversant le fleuve, il remporta une victoire qui 
sauva rUnion am6ricaine. Cette nouvelle tut apportde a 
sa m£re par une foule d'amis qui accouraient pour la 
feliciter. Elle se rejouit avec eux du honheur de la patrie ; 
et comme les eloges en 1'honneur de Washington allaient 
toujours s'exaltant: 

" Ceci est de la flatterie, messieurs," dit-elle, en redeve- 
nant s6rieuse ; " Georges se rappellera, j'esp&re, les lecjons 
que je lui ai donnees; il n'oubliera pas qu'il est tout 
simplement un citoyen de T Union que Dieu a fait plus 
heureux que les autres ! " 

Lorsqu'elle sut l la prise de Cornwallis, elle ne songea 
pas a la gloire de son fils, elle s'£cria simplement : 

" Dieu soit loue ! notre patrie est libre, et nous allons 
avoir la paix ! " 

Un riche mariage avait fait de "Washington un des 
proprietaires les plus opulents de l'Union ; il voulut bien 
des fois decider sa mere a venir demeurer dans sa belle 
habitation de Mont- Vernon, mais elle resta toujours h 
Predericksburg, surveillant la petite ferme qui lui dtait 
restee pour douaire. A Page de quatre-vingt-deux ans, 
on la voyait encore monter a eheval tous les matins, par- 
courir ses champs et donner des ordres. Ses revenus- 
etaient des plus modestes, mais administers avec tant 
d'economie qu'ils lui permettaient de secourir un grand 
nombre de malheureux. Jamais, dans ces temps de 
troubles, un compatriote ruine* par la guerre ne sollicita 
en vain sa ggn&osite* ; aussi avait-elle coutume de dire : 

"La charite* trouve toujours quelque chose dans les 
bourses qui ne sont pas perches." 

Une maladie cruelle l'obligea enfin a garder la maison ; 
mais, la encore, elle s'occupait de V administration de ses 
affaires. Le colonel Pielding-Lewis, son gendre, lui pro- 
posa un jour de s'en charger. 

"Merci, Fielding," lui dit-elle ; "je veux bien que a vous 
teniez mes livres en regie, car vos yeux sont meilleurs que 
les miens ; mais pour le reste, je puis encore y veiller." 

1 Sut, Passe 1 defini of savoir, say : was informed of, * Je — que, 2 
should like you to. 
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Elle fut pr&s de sept ans sans voir son fils Georges, 
tou jours retenu a la guerre. Enfin, lorsque les armees 
combin6es furent de retour de New- York, Washington put 
prendre la route de Fredericksburg. II envoya en avant 
un courrier pour faire l demander a sa mere comment elle 
voulait le recevoir. 

" Seul," re*pondit la mere. 

Et le commandant en chef des troupes americaines, le 
marechal de France, le iiberateur de sa patrie, le h£ros du 
si£cle, se rendit, a pied, a la maison de celle qu'il regardait, 
selon son expression, " Non-seulement comme l'auteur de 
ses jours, mais comme l'auteur de sa renommee." 

Mistress "Washington regut son fils avec une tendresse 
expansive, mais ne lui parla pas de la gloire qu'il venait 
d'acquerir. Ce qu'il avait fait lui semblait tout simple. 

" Je lui ai enseigne la vertu," disait-elle, " la gloire n'est 
qu'une consequence ! " 

Elle lui parla de ses vieux amis, en 1' appelant par son 
petit nom d'enfance, 2 et ne s'informa pas une seule fois des 
honneurs rendus partout au sauveur de rUnion. Ce- 
pendant, lorsqu'on vint l'inviter a se rendre le soir au bal 
offert par ses compatriotes aux vainqueurs de Cornwallis, 
elle Taccepta. 

" Les jours de danse sont un peu loin de moi," dit-elle, 
"mais je serai heureuse de prendre part a la joie 
publique." 

Les ofliciers frangais qui faisaient partie de l'armee 
liberatrice 3 avaient une grande impatience de voir cette 
femme extraordinaire. Elle parut, vers le milieu du bal, 
v£tue du vieux costume des Virginiennes, et appuyee sur 
le bras de Washington. Elle regut les compliments de 
tout le monde avec bonte, fit quelques tours, puis se retira. 
Les Frangais resterent confondus 4 devant cette force et 
cette simplicity " qui la rendaient supeneure a sa propre 



1 See page 28, note 2. 2 Son— d'enfance, his childish pet-name, 
3 L'armee liberatrice, the army of liberation. Liberatrice is the 
feminine form of Iiberateur, according to the rule that adjectives and 
substantives ending in teur take trice in the feminine. * Resterent 
confondus, translate : were astonished. 
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grandeur." En la regardant sortir avec 'Washington, Tun 
d'eux s'ecria : 

" De telles me 1 res font comprendre de tels enfants ! " 

Avant son retour en Europe, La Payette se rendit a 
Fredericksburg pour voir la mere de son general, " conduit 
par un petit-fils de mistress Washington," dit un biographe 
americain. Us approchaient de la maison, lorsque le 
jeune homme s'ecria : 

" Voici ma grand' maman !" 

Le marquis de La Fayette aperqut alors la mere de son 
ami qui travaillait a son jardin. Le marquis parla des 
heureux effets de la Evolution, du glorieux avenir qui 
s'offrait a T Am^rique r6g£ner£e, et paya son tribut d , amiti6 
et d* admiration a Washington ; mais a tous les 61oges qu'il 
fit de celui-ci, sa m&re repondit simplement, "Qu'elle 
n'etait point surprise de ce que Georges avait fait, parce 
qu'elle V avait toujours connu vraiment bon, v 

Ainsi cette ame naive avait compris que toute grande 
action venait du coeur. 

La Fayette ne quitta mistress Washington qu'apres lui 
avoir demande et avoir rec,u sa b6n6diction, comme s'il se 
tut agi l de sa propre m&re. 

Lorsque Washington eut 6te nomine* president de la 
nouvelle republique, il vint voir sa m£re. 

"Xe peuple," lui dit-il, "m'a choisi pour premier 
magistrat des fitats-Unis, et je viens vous faire mes 
adieux ; 2 d&s que le temps de mes fonctions sera acheve^ 
vous me reverrez dans la Virginie." 

" Tu ne m'y trouveras plus ! " repondit sa mere ; " mais 
va, mon cher Georges, accomplis ta destined, et que la 
grace de Dieu ne t'abandonne pas ! " 

Aces mots, elle lui ouvrit ses bras: le pr6sident demeura 
longtemps sa t£te appuy£e sur l'epaule de la vieille 
malade, dont les mains affaiblies caressaient sa tete. 
II versait d'abondantes larmes, et ne pouvait s'arracher 
a ce supreme embrassement; ce rut l'heroique mere qui 
reprit la premiere son calme, et qui le congedia 
doucement. 



1 S'il — agi, say : as if she had been. 2 Vous — adieux, to bid you good-bye. 
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Mais ses pressentiments ne l'avaient point trompee; elle 
mourut peu apres, a Tage de quatre-vingt-cinq ans. 
"Dans ses demiers jours/' dit le biographe am^ricain, 
" elle parla sonvent de son Ion Georges, jamais de l'illustre 
general. Elle rendit le dernier soupir en recommandant 
a Dieu son fils et sa patrie." 

La fermete stoique de cette femme remarquable avait 
toujours 6te temperee par la pie*te ; elle trouvait dans sa 
croyance nne source inepuisable de consolations, et ce 
tendre courage qui en avait fait une chritienne de Sparte ! 
Chaque jour elle se retirait dans la solitude des champs, et 
la\, en presence de la creation, elle avait, selon ses ex- 
pressions, un entretien avec Dieu, et en revenait plus 
affermie et plus sereine. 

Ehile Souvestee. 



XXVI. 
FESTIN CHINOIS. 

Un ne*gociant cbinois, 6tabli a Sincapour, 1 donna, il y a 
quelque temps, aux n£gociants europgens etablis dans cette 
lie et aux officiers qui s'y trouvaient, un festin dans le gout 
chinois. On y servit les mets suivants: un potage aux 
nids d'oiseaux ; 2 un hachis de queue d'elephant avec sauce 
aux ceufs de lizards; un pore- epic a Fetuv^e, 3 servi dans 
le gras vert de la tortue, mets que quelques Fran^ais qui 
assistaient au festin parurent trouver fort bons ; des gesiers 
de poissons, entoures d'herbes marines; enfin des be casein es 
garnies de cretes de paons, mets d'un gout exquis, qui 
n'est servi en Chine que dans les plus grands solennites. 
Ce plat, a lui seul, avait pu couter 4 environ 1100 francs. 

1 Singapore. a These are nests of a peculiar kind of swallows 
(Hirundo esculenta) living in the Indian Archipelago ; they are sold at 
about £5 10*. the pound. 8 Un — T6tuv6e, a stewed porcupine. * A — 
couter, alone, might have cost. 



57 

Au dessert on remarquait des gelees, dont la peau du 
rhinoceros avait fourni Pel^ment j 1 on ne les trouva pas 
d'un gout fort delicat. 



XXVII. 
INCENDIE DE MOSCOU. 

Napoleon n'entra qu'avec la nnit 2 dans Moscou. II 
s'arreta dans nne des premieres maisons du faubourg de 
Dorogomilow. Ce fut la qu'il nomma le marechal Mortier 
gouverneur de cette capitale. " Surtout," lui dit-il, " point 
de pillage ! Vous m'en repondez sur votre t6te. DSfendez 
Moscou envers et contre tous. ,, 3 

Cette nuit fut triste : des rapports sinistres se succedaient. 
II vint des Francois, habitants de ce pays, et m6me un 
officier de la police russe, pour d^noncer Tincendie. II 
donna tous les details de ses preparatifs. L'empereur emu 
chercha vainement quelque repos. A chaque instant il 
appelait, et se faisait renter cette fatale nouvelle. Ce- 
pendant il se retranchait encore dans son, incredulity, 
quand, vers deux heures du matin, il apprit que le feu 
eclatait. 

C'dtait au palais Marchand, au centre de la ville, dans 
son plus riche quartier. Aussitot il donne des ordres, il 
les multiplie. Le jour venu, lui-m^me y court ; il menace 
la jeune garde 4 et Mortier. Ce mare'cnal lui montre des 
maisons couvertes de fer ; elles sont toutes fermees, encore 
intactes, et sans la moindre effraction; cependant une 
fum£e noire en sort deja. Napoleon tout pensif entre dans 
le Kremlin. 



1 'L' element, say here: the principal ingredient. s N'entra — nuit, 
did not enter before night. 3 Envers— tous, against every one. * The 
Jeune garde consisted of the most promising soldiers of various arms, 
the best of whom were drafted into the ranks of the vieille garde. The 
latter was composed of picked men, the oldest and best veterans of 
Napoleon 8 army, and generally employed by him as the reserve. 
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Son ambition est flattee de cette conquSte ; on l'entend 
x s'^crier : " Je suis done enfin dans Moscou, dans Pantique 
palais des czars! dans le Kremlin !" il en examine tons 
les details avec un orgueil curieux et satisfait. 

Le jour favorisa les efforts du due de Tr^vise : * il se 
rendit maltre du fen. Les incendiaires se tinrent cach6s. 
On doutait de leur existence. Enfin, des ordres severes 
etant donnas, l'ordre retabli, TinquiStude suspendue, 
chacun alia s'emparer d'une maison commode ou d'un 
palais somptueux, pensant y trouver un bien-6tre achetS 
par de si longues et de si excessives privations. 

Deux officiers s'etaient etablis dans un des batiments du 
Kremlin. De la, leur vue pouvait embrasser le nord et 
Touest de la viile. Vers minuit une clart6 extraordinaire 
les reveille, lis regardent, et voient des flammes remplir 
des palais, dont elles illuminent d'abord et font bientot 
ecrouler Pelegante et noble architecture. lis remarquent 
que le vent du nord chasse directement ces flammes sur le 
Kremlin, et s'inquietent pour cette enceinte, ou reposaient 
l'elite de Tarmee et son chef. lis craignent aussi pour 
toutes les maisons environnantes, ou nos soldats, nos gens 
et nos chevaux, fatigu6s et repus, 2 sont sans doute ensevelis 
dans un profond sommeil. Deja des flammeches et des 
debris ardents volaient j usque sur* les toits du Kremlin, 
quand le vent du nord, tournant vers Touest, les chassa 
dans une autre direction. 

Alors, rassure sur son corps d'armee, Tun de ces officiers 
se rendormit en s'.ecriant : " C'est a faire 3 aux autres, cela 
ne nous regarde plus." Car telle 6tait P insouciance qui 
resultait de cette multiplicite d'evenements et de malheurs 
sur lesquels on etait comme blase, et tel l'egoisme produit 
par Pexces de fatigue et de souffrance, qu'ils ne laissaient 
a chacun que la mesure de forces et de sentiment indispen- 
sable pour son propre service et pour sa conservation 
personnelle. 

Cependant, de vives et nouvelles lueurs les reveillent 
encore; ils voient d' autres flammes s'elever precisement 

1 This was Marshal Mortier. 3 * Repus ' is past participle of repaitre, 
glutted. 3 C'est a faire, that concerns. 
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dans la nouvelle direction que le vent venait de prendre 
sur le Kremlin, et ils maudissent l'imprudence et l'indis- 
cipline 1 franchises, qu'ils accusent de ce dSsastre. Mais 
trois fois le vent change ainsi du nord a Touest, et trois 
fois ces feux ennemis, vengeurs obstin6s, et comme acharne* 
contre le quartier imperial, se montrent ardents a saisir 
cette nouvelle direction. 

A cette vue, un grand soupgon s'empare de leur esprit. 
Les Moscovites, connaissant notre temeraire et negligente 
insouciance, auraient-ils congu l'espoir de bruler avec 
Moscou nos soldats ivres de vin, de fatigue et de sommeil ; 
ou plutot ont-ils os6 croire qu'ils envelopperaient Napoleon 
dans cette catastrophe ; que la perte de cet homme valait 
bien celle de leur capitale; que c'etait un assez grand 
resultat pour y sacrifier Moscou tout entiere; que peut- 
etre le Ciel, pour leur accorder une aussi grande victoire, 
voulait un aussi grand sacrifice, et qu'enfin il fallait a cet 
immense colosse un aussi immense bucher ? 

On ne sait s'ils eurent cette pensee, mais il fallut l'etoile 
de Pempereur pour qu'elle ne se realisat pas. En effet, 
non-seulement le Kremlin renfermait, a notre insu, 3 un 
magasin a poudre; mais, cette nuit-la meme, les gardes, 
endormies et placees negligemment, avaient laisse tout un 
pare d'artillerie entrer et s'etablir sous les fenetres de 
Napoleon. 

C'etait r instant ou ces flammes furieuses etaient dardees 
de toutes parts, et avec le plus de violence, sur le Kremlin ; 
car le vent, sans doute attire par cette grande combustion, 
augmentait a chaque instant d'impetuosite. L'elite de 
l'armee et l'empereur etaient perdus, si une seule des 
fiammeches qui volaient sur nos tetes s'etait posee sur un 
seul caisson. C'est ainsi que, pendant plusieurs heures, 
de chacune des etincelles qui traversaient les airs, dependit 
le sort de l'armee entiere. 

Enfin le jour, un jour sombre, parut. Beaucoup d'ofii- 
ciers se refugierent dans les salles du palais. Les chefs, 
et Mortier lui-m^me, vaincus par Tincendie, qu'ils com- 

1 Indiscipline, want of discipline, 3 A notre insu, without our 
knowledge* 
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battaient depuis trente-six heures, y vinrent tomber 
d'epuisement et de desespoir. 

lis se taisaient, et nous nous accusions. U semblait 
a la plupart que rindiscipline et rivresse de nos soldats, 
avaient commence ce desastre, et que la tempSte l'achevait. 
Nous nous regardions nous-mem es avec une espece de 
degout. Le cri d'horreur qu'allait jeter V Europe nous 
effrayait. On s'abordait les yeux baiss6s, constern6 d'une 
si epouvantable catastrophe : elle souillait notre gloire, 
elle nous en arrachait le fruit; elle mena$ait notre ex- 
istence pr6sente et h, venir; 1 nous nations plus qu'une 
armee de criminels, dont le Ciel et le monde civilise 
devaient faire justice. On ne sortait de cet abime de 
pensees, et des acces de fureur qu'on eprouvait contre les 
incendiaires que par la recherche avide des nouvelles, qui 
toutes commen^aient a accuser les Busses seuls de ce 
desastre. 

En effet, des officiers arrivaient de toutes parts, tous 
s'accordaient. Des la premiere nuit, celle du 14 au 15, 
un globe enflamme s'etait abaisse sur le palais du prince 
Troubetsko'i, et 1* avait consume ; c'6tait un signal. Aussi- 
tot le feu avait ete mis a la Bourse, on avait aper$u des 
soldats de police russes Tattiser avec des lances gou- 
dronn6es. 2 Ici, des obus perfidement places venaient 
d'eclater dans les poeles de plusieurs maisons ; ils avaient 
blesse les militaires qui se pressaient autour. Alors, se 
retirant dans des quar tiers encore debout, ils etaient alles 
se choisir d'autres asiles; mais, pr&s d'entrer dans ces 
maisons toutes closes et inhabited, ils avaient entendu en 
sortir une faible explosion; elle avait ete suivie d'une 
16gere fumee, qui aussitot etait devenue epaisse et noire, 
puis rougeatre, enfin couleur de feu, et bientot l'edifice 
entier s'etait abime dans un gouffre de flammes. 

Tous avaient vu des hommes d'une figure atroce, converts 
de lambeaux, et des femmes furieuses, errer dans ces 
flammes, et completer une 6pouvantable image de Penfer. 
Ces miserables, enivres de vin et du succes de leurs crimes, 



1 A Yenir, future, 2 Goudronnl, covered with pitch. 
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ne daignaient plus se cacher ; ils parcouraient triomphale- 
ment ces rues embrasees; on les surprenait armes de torches, 
s'acharnant a propager l'incendie : il fallait leur abattre 
les mains a coups de sabre * pour leur faire lacher prise. 2 
On se disait que ces bandits avaient ete dechataes par les 
chefs russes pour bruler Moscou, et qu'en effet, une si 
grande, une si extreme r6solution, n'avait pu etre prise 
que par le patriotisme, et executee par le crime. 

Aussitot l'ordre fut donne de fusilier sur place tous les 
incendiaires. L'armee etait sur pied. La vieille garde, 3 
qui tout entiere occupait une partie du Kremlin, avait pris 
les armes; les bagages, les chevaux tout charg6s, rem- 
plissaient les cours ; nous etions mornes d'etonnement, de 
fatigue, et du desespoir de voir perir un si riche cantonne- 
ment. Maltres de Moscou, il fallait done aller biyouaquer 
sans vivres a ses portes ! 

Pendant que nos soldats luttaient encore avec Pincendie, 
et que 1'armee disputait au feu 4 cette proie, Napoleon, 
dont on n'avait pas ose troubler le sommeil pendant la 
nuit, s'etait eveille 5 a la double clarte du jour et des 
flammes. Dans son premier mouvement, il s'irrita, et 
voulut commander a cet element ; mais bientot il flechit, 
et s'arreta devant Timpossibilite. Surpris, quand il a 
frappe au coeur d'un empire, d'y 6 trouver un autre senti- 
ment que celui de la soumission et de la terreur, il se sent 
vaincu et surpasse en determination. 

Cette conquete pour laquelle il a tout sacrifie, e'est 
comme un fantome qu'il a poursuivi, qu'il a cru 7 saisir, 
et qu'il voit s'evanouir dans les airs en tourbillons de 
fumee et des flammes. Alors une extreme agitation s'em- 



1 A — sabre, say: with the sword. 2 . Lacher prise, to let go one's 
hold. 3 See page 57, note 4. 4 Disputait au feu, contend with the 
fire for this prey. 6 S'e'veiller is one of the many verbs used in the 
Reflective form in French, because in that language many intransitive 
verbs assume the meaning of transitive ones, of which s'arrfaer, a few 
lines further on, furnishes another example. 6 Y refers to an ante- 
cedent denoting a thing or place, and is generally employed to denote 
the dative case ; it is translated by there, in, to that place, etc., and 
can be used for both genders and both numbers. 7 Cru is the past 
part, of croire, here : to think. 
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pare de lui; on le croirait deVore* des feux qui l'en- 
vironnent. A chaque instant il se l£ve, marche et se 
rassied brusquement. II parcourt ses appartements d'un 
pas rapide; ses gestes courts et vehements dec^lent un 
trouble cruel: il quitte, reprend, et quitte encore un 
travail presse", pour se pr6cipiter a ses fenStres et con- 
templer les progres de l'incendie. De brusques et braves 
exclamations s'echappent de sa poitrine oppressed. " Quel 
effroyable spectacle ! Ce sont eux-memes ! Tant de 
' palais ! Quelle resolution extraordinaire ! Quels hommes ! 
Ce sont des Scythes ! " l 

Entre Tincendie et lui se trouvait un vaste emplacement 
desert, puis la Moskwa 2 et ses deux quais ; et pourtant les 
vitres des croisees contre lesquelles fl. s'appuie sont dej& 
brulantes, et le travail continuel des balayeurs, places sur 
les toits de fer du palais, ne suffit pas pour ecarter les 
nombreux flocons de feu qui cherchent a s'y poser. 

En cet instant, le bruit se repand que le Kremlin est 
min6 : des Russes Tont dit, des Merits l'attestent ; quelques 
domestiques en perdent la tete d'effroi ; les militaires 
attendent impassiblement ce que l'ordre de l'empereur et 
leur destin d6cideront, et l'empereur ne repond a cette 
alarme que par un sourire d'incredulite. 

Deja, nous ne respirions plus que de la fumee et des 
cendres. La nuit approchait, et allait aj outer son ombre 
a nos dangers; le vent d'6quinoxe, d' accord avec les 
Russes, redoublait de violence. On vit alors accourir le 
roi de Naples, 3 et le prince Eugene 4 : ils se joignirent au 
prince de Neufchatel, 5 penetrerent jusqu'a Pempereur, et 
la, de leurs pri&res, de leurs gestes, a genoux, ils le pressent, 
et veulent Farracher de ce lieu de desolation, Ce fut en 
vain. 



1 The Scythians, from whom the Russians are descended, occupied 
the southern part of Russia in Europe, and were considered as bar- 
barians by the civilized nations of antiquity. Napoleon therefore here 
employs the term Scythian as synonymous with barbarian. 3 The 
« Mx>skwa,' the river on which Moscow is situated, is a tributary of the 



Wolga. s Murat, the brother-in-law of Napoleon. 4 Eugene de 
lis, the stepson of Napoleon. * Marshal Berthier. 



Beauharnais, 
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Napoleon, maitre enfin du palais des czars, s'opiniatrait 
a ne pas ceder cette conquete, me me a l'incendie, quand 
tout a coup mi cri : " Le feu est au Kremlin ! " passe de 
bouche en bouche, et nous arracbe a la stupeur contem- 
plative qui nous avait saisis. L'empereur sort pour juger 
du danger. Deux fois le feu venait d'etre mis et 6teint 
dans le batiment sur lequel il se trouvait ; mais la tour de 
1' arsenal brule encore. Un soldat de police vient 1 d'y 
6tre trouve. On Famine, et Napoleon le fait interroger 
devant lui. C'est ce Russe qui est l'incendiaire : il a 
execute sa consigne au signal donne par son chef. Tout 
est done voue a la destruction, meme le Kremlin antique 
et sacre. 

L'empereur fit un geste de mepris et d'humeur; on 
emmena ce miserable dans la premiere cour, ou les grena- 
diers furieux le firent expirer sous leur baionnettes. 

Cet incident avait decid6 Napoleon. II descend rapide- 
ment cet escalier du nord, fameux par le massacre des 
Strelitz, 2 et ordonne qu'on le guide hors de la ville, a une 
lieue sur la route de Petersbourg, vers le chateau imperial 
de Petrowsky. 

Mais nous etions assieges par un ocean de flammes ; 
elles bloquaient toutes les portes de la citadelle, et re- 
pousserent les premieres sorties qui furent tent6es. Apres 
quelques tatonnements, on decouvrit, a travers les rochers, 
une poterne qui donnait 3 sur la Moskwa. Ce fut par cet 
6tr<$it passage que Napol6on, ses onlciers et sa garde, 
parvinrent a s'echapper du Kremlin. Le lendemain matin 
17 septembre, Napoleon tourna ses premiers regards sur 
Moscou, esp6rant de voir Pinceudie se calmer. II le revit 
dans toute sa violence ; toute cette cite lui parut une vaste 
colonne de feu qui s'elevait en tourbillonnant jusqu'au 



1 See page 14, note 3. a The Strelitz were the ancient body-guard 
of the Czars ; they were dissolved by Peter the Great in 1698, on 
account of their repeated insurrections, made for the purpose of 
dethroning Peter I. and placing his sister Sophia on the throne. 
Several thousands of them were killed by his order and the re- 
mainder were banished to Astrachan. 3 Une — donnait, a postern gate 
which opened. 
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ciel, et le colorait fortement. Absorbe" par cette funeste 
contemplation, il ne sortit d'un morne et long silence que 
pour a' eerier : Ceci nous prfoage de grands malkeurs. 

De Segue.. 



XXVIII. 
LE CHEVAL. 



La pins noble conquete que rhomme ait 1 jamais faite 
est celle de ce fier et fougueux animal, qui partage avec 
lui les fatigues de la guerre et la gloire des combats. 
Aussi intrepide que son maitre, le cheval voit le peril et 
l'affronte; il se fait 2 au bruit des armes, il le cherche et 
s'anime de la meme ardeur. II partage aussi ses plaisirs : 
a la cbasse, au tournois, a la course, il brille, il etincelle ; 
mais docile autant que courageux, il sait reprimer ses 
mouvements : non seulement il flechit sous la main de 
celui qui le guide, mais il semble consulter ses desirs, et 
obeissant toujours aux impressions qu'il en rec,oit, il se 
precipite, se modere ou s'arrete. C'est une creature qui 
renonce entierement a son etre pour n'exister que par la 
volont6 d'un autre, qui ne se refuse a rien, sert de toutes 
ses forces, et meme meurt pour mieux obeir. 

Buffoit. 



XXIX. 
L'ABENAEX 



Pendant les dernieres guerres de l'Amerique, une troupe 
de sauvages Abenakis dent 3 un detachement anglais; les 
vaincus ne purent echapper a des ennemis plus legers 



1 The verb stands here in the subjunctive mood, because the depen- 
dent sentence in which it occurs is preceded by a clause containing a 
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qu'eux a la course 1 et Renames a les poursoivre; ils furent 
traites avec une barbarie dont il y a peu d'exemples, meme 
dans ces contrees. 

Un jeune ofneier anglais, presse par deux sauvages qui 
Fabordaient la hache levee,* n'esperait plus se d6rober a 
la mort. II songeait seulement a vendre cherement sa vie. 
Dans le me* me temps, un yieux sauvage arme d'un arc 
s'approche de lui, et se dispose a le percer d'une fl&che ; 
>mais, apres 1' avoir ajustS, tout d'un coup il abaisse son arc, 
et court se jeter entre le jeune officier et les deux barbares 
qui allaient le massacrer ; ceux-ci se retirerent avec respect. 

Le vieillard prit 1' Anglais par la main, le rassura par 
ses caresses, et le conduisit a sa cabane, ou il le traita avec 
une douceur qui ne se demeutit jamais ; 3 il en fit moins 
son esclave que son compagnon ; il lui apprit la langue des 
Abenakis, et les arts grossiers en usage chez ces peuples. 
Ils vivaient fort contents Tun de 1' autre. TJne seule chose 
donnait de Tinquietude au jeune Anglais : quelquefois le 
vieillard fixait les yeux sur lui, et apres Favoir regarde, il 
laissait tomber 4 des larmes. 

Cependant, au retour du printemps, les sauvages re- 
prirent les armes, et se mirent en campagne. Le vieillard, 
qui etait encore assez robuste pour supporter les fatigues 
de la guerre, partit avec eux, accompagne de son prisonnier. 

Les Abenakis firent une marche de plus de deux cents 
lieues a travers les forets; enfin ils arriv^rent a une plaine, 
oii ils decouvrirent un camp anglais. Le vieux sauvage le 
fit voir au jeune homme, en observant sa contenance. 

" Voila, tes freres," lui dit-il, "les voila qui nous atten- 
dent pour nous combattre. ficoute : je t'ai sauve la vie, 
je t'ai appris a faire un canot, un arc, des fiecbes, a 
surprendre I' original 6 dans la foret, a manier la hache, et a 
enlever la chevelure 6 a Tennemi. Qu'etais-tu lorsque je 
t'ai conduit dans ma cabane ? Tes mains etaient celles 
d'un enfant, elles ne servaient ni a te nourrir, ni a te 
defendre ; ton ame etait dans la nuit, tu ne savais rien ; 

1 A la course, in running. a La hache lev6e, with raised toma- 
hawks. 3 Qui — jamais, which never changed. * Laissait tomber, shed. 
6 L' original, the moosedeer (Aloes original), or American elk, • En- 
lever la chevelure, to scalp. 
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tu me dois tout. Serais- tu assez ingrat pour te reunir &• 
tes freres, et pour lever la hache contre nous ? " 

L' Anglais protesta qu'il aimerait mieux perdre la vie 
mille fois que de verser le sang d'un seul Abenaki. 

Le sauvage mit ses deux mains sur son visage en baissant 
la tete, et apr&s avoir ete quelque temps dans cette atti- 
tude, il regarda le jeune Anglais, et lui dit d'un ton mele 
de tendresse et de douleur : 

" As-tu un pere ? " 

" II vivait encore," dit le jeune homme, " lorsque j'ai 
quitte ma patrie." 

" Oh ! qu'il est malheureux ! " s'ecria le sauvage. 

Et apres un moment de silence, il ajouta : 

" Sais-tu que j'ai ete p&re ? . . . Je ne le suis plus . . . 
J'ai vu mon fils tomber dans le combat; il etait a mon 
cot6, je l'ai vu mourir en homme; il 6tait couvert de 
blessures, mon fils, quand il est tombe ; mais je l'ai 
venge" . . . Oui, je l'ai venge ! " ' 

II prononc^a ces mots avec force. Tout son corps trem- 
blait. II etait presque etoufie par des gemissements qu'il 
ne voulait pas laisser echapper. 

Ses yeux etaient egares, ses larmes ne coulaient pas. II 
se calma peu a peu, et, se tournant vers 1' orient, ou le 
soleil allait se lever, il dit au jeune Anglais : 

" Vois-tu ce beau ciel resplendissant de lumi&re ? As-tu 
du plaisir a le regarder ? " 

"Oui," dit 1' Anglais, "j'ai du plaisir a le regarder, ce 
beau ciel." 

" Eh bien ! je n'en ai plus," dit le sauvage, en versant 
un torrent de larmes. 

Un moment apr&s, il montra au jeune homme un 
manglier qui etait en fleurs. 

" Vois-tu ce bel arbre ? " lui dit-il; " as-tu du plaisir a 
le regarder ? " 

" Oui, j'ai du plaisir a le regarder." 

" Je n'en ai plus," reprit le sauvage avec precipitation; 
et il ajouta tout de suite : 

"Pars, va dans ton pays, afin que. ton p&re ait encore 
du plaisir a voir le soleil qui se leve, et les fleurs du 
printemps." Saint-Lambeet. 
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XXX. 
DEVOUEMENT D'EPONINE. 

Une recherche ordonnee par Yespasien 1 dans chacune 
des cites de la Gaule contre ceux iqui avaient joue an role 
marquant 2 durant 1' insurrection, fit disparaitre tout ce que 
les hauts rangs de la societe gauloise contenaient encore 
d'ennemis du jougromain, d'amis de la liberie, de la gloire, 
de l'ordre social de la vieille Gaule. 

II en etait un surtout dont les Romains auraient voulu 
tirer un chatiment exemplaire ; 3 c' etait Julius Sabinus, ce 
fou ambitieux qui s'etait affable* du 4 nom et de la pourpre 
des Cesars. Le vrai Cesar regrettait vivement qu'une 
mort volontaire lui eut arrache ce rival : pourtant Sabinus 
vivait. Apr&s sa ridicule usurpation de l'empire des 
Gaules et sa defaite par les Sequanes, 5 se voyant en egale 
horreur au parti national et au parti romain, il hesita sur 
ce qu'il deviendrait. La fuite en Germanie lui etait facile; 
mais uni depuis peu a une jeune Gauloise 6 nominee Eponine, 
il prefera braver tous les perils plutot que de se separer de 
cefie qu'il ne pouvait ni abandonner ni emmener avec lui. 

Dans une de ses maisons de campagne existaient de 
vastes souterrains construits jadis pour les usages de la 
guerre et propres a recevoir des vivres, des meubles, tout 
ce qui etait necessaire a la vie de plusieurs hommes. 
L'entree en etait secrete et connue seulement de deux 
affranchis devoues a Sabinus. Ce fut dans cette maison 
que se rendit le noble Gaulois, annonc^ant qu'il allait ter- 
miner sa vie par le poison ; et il congeclia ses serviteurs et 
tous ses esclaves. Les deux affranchis mirent alors le feu 
au batiment, et le bruit se repandit en tout lieu que Sabinus 
s'etait empoisonne et que son cadavre avait ete la proie des 

1 Vespasian, a Eoman emperor who ruled from 69 to 79 a.d. 2 Un 
role marquant, a prominent part 8 Dont — exemplaire, of whom the 
Romans would have liked to make a warning example. 4 Qui s'etait 
affable du, who foolishly assumed the. b Sequanes, Sequani, a 
powerful Celtic people in Gallia Belgica. 6 Gauloise, Gallic lady. 
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flammes. A cette nouvelle, trop bien confirmee par le 
temoignage de Martial, Fun des affranchis fideles, une 
douleur inexprimable s'empara d'Eponine : elle se jeta la 
face contre terre, pleurant et sanglotant, et resta trois 
jours et trois nuits dans son desespoir, refnsant toute 
nourriture. 

Sabinus, attendri et effraye, ltd entfoya de nouveau 
Martial pour lui reveler qu'il n'etait point mort, qu'il 
vivait cache dans une retraite inconnue, mais qu'U la 
priait de perseverer aux yeux du monde dans son affliction, 
afin d'entretenir une erreur a laquelle il devrait son salut. 
Qu'on se represente, s'il se peut, 1 Tetat d'Eponine a cette 
nouvelle : Fallegresse dans Fame, elle prit tous les signes 
du deuil, et joua si bien, selpn 1* expression d'un ancien, 2 
" La trag6die de son malheur," que personne n'en con^ut 
le moindre doute. Bientot, brulant de voir son epoux, 
elle se fit conduire au lieu de sa retraite pendant la nuit, 
et revint avant le jour ; elle y retourna, s'enhardit peu a 
pen a y rester ; puis elle n'en voulut plus sortir. 

Au bout de sept mois, la colere des Eomains paraissant 
calmee, Eponine projeta d'aller elle-meme a Rome solliciter 
Vespasien, dont on vantait beaucoup la douceur. Sabinus 
l'accompagna dans ce voyage, deguise en esclave, la tete 
rasee et enveloppee d'un bandeau, enfin dans un accoutre- 
ment qui le rendait meconnaissable. 3 Mais leurs esperances 
etaient mal fondees : quelques amis qu'ils avaient a Rome 
et auxquels ils se decouvrirent, leur conseillerent d'attendre 
encore et de regagner la Gaule. Le proscrit s'ensevelit 
de* nouveau dans ce sepulcre durant neuf annees : ces neuf 
annees, Eponine les passa presque tout entieres avec lui. 

Par intervalle, 4 elle allait en Italie consulter leurs amis 
communs. Ils furent enfin decouverts et conduits prison- 
niers a Rome. Amen6e devant Fempereur, Eponine se 
prosterna a sespieds, et lui montrant ses enfants: " Cesar," 
dit-elle, "je les ai allait6s dans les tombeaux, afin que 
plus de suppliants vinssent embrasser tes genoux." Ses 

1 S'il se peut, if possible. a Ancien, ancient writer. 3 Qui — mecon- 
naissable, which destroyed the possibility of recognizing him. * Par 
intervalle, from time to time. 



69 

paroles arrach£rent des pleurs a tous les assistants; mai* 
Vespasien, inflexible, ordonna de trainer sur-le- champ 
Sabinus au supplice. Eponine alors se releva, et, d'une 
voix forte et pleine de dignite, elle reclama que des 
destinees si longtemps communes ne fussent point desunies 1 
a ce dernier instant. "Fais-moi cette grace, Vespasien," 
s'ecria-t-elle, "car ton aspect et tes lois me pesent mille 
fois plus que la vie dans les tenebres et sous la terre." 
Tel fut le dernier sang verse pour la cause de la vieille 
Gaule, le dernier devouement public a un gouvernement, a 
une religion dont le retour n'etait ni desirable ni possible. 

Amed£e Thieeet. 



XXXI. 
LA FILEUSE D'EVRECY. 

Vers la fin du dix-huitieme si&cle, vivait a JSvrecy, en 
Nbrmandie, un gentilhomme qui n'avait pour parent 
qu'une fille d'environ dix ans, et pour domestique qu'une 
vieille servante. La petite fille avait rec,u en bapteme le 
nom d'lvonnette, et la servante celui de Bertaude ; mais 
cette derniere n'etait corinue dans le pays que sous le nom 
de la Mleme d'Evrecy, parce qu'on la voyait toujours la 
quenouille au cote. 

Bertaude filait effectivement du matin au soir, et 
souvent encore du soir au matin, sans que son mattre eut 
pour cela moins de creanciers. Aussi fautjil dire qu'il en 
prenait peu souci. Le gentilhomme d'fivrecy etait de 
ceux qui regardent que leur epitaphe sera celle du genre 
humain. 

Apr&s avoir mange la meilleure part de son bien, il 
s' etait decide a boire le reste, afin de se mettre au pair, 2 et 
continuait depuis, d'autant plus resolument, que, selon son 
dire, il ne craignait plus de se ruiner. Excellent homme, 
du reste, qui eut donne a sa fille la lune et le soleil, et qui 

1 Ne— desunies, should not be severed, 2 Ann— pair, in order to be 
even. 
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appelait toujours Bertaude pour boire le dernier verre de 
Martin-Onfroi * ou de poire. 

Enfin, quand il eut tout epuise, fortune et credit, il fut 
assez heureux pour mourir presque subitement, sans avoir 
eu r ennui de regler see comptes avec ses creanciers. 

Mais a peine le cercueil enleve, ceux-ci accoururent, 
suivis de la justice, v pour tout saisir. Les meubles furent 
descendus dans la cour, et vendus a la criee, on se partagea 
les prairies, les champs, les vergers; et, un gros 2 marchand 
de Falaise, qui avait recemment achete" de la noblesse vint 
habiter le vieux logis. 

Bertaude comprit qu'il fallait lui laisser la place libre. 
Elle prit sa quenouille et son fuseau, fit son paquet, celui 
d'lvonnette, puis se presenta pour prendre conge du 
nouveau maitre. 

Celui-ci, en voyant qu'elle tenait la petite fille par la 
main, lui demanda si elle la menait a quelque parent. 

"TEIelas ! faites excuse/' 3 repliqua Bertaude, qui essuy- 
ait ses yeux avec le coin de son tablier ; "la pauvre 
innocente n'a, dans le pays, aucune famille pour la 
recevoir." 

"Que ne la conduisez-vous alors a Fhospice de Bayeux !" 
reprit le nouvel anobli. 4 

" A Thospice ! " rep6ta Bertaude saisie. 

"On y regoit les enfants abandon^s," objecta l'ancien 
marchand. 

" Par mon Sauveur ! celle-ci ne Test pas, monsieur," dit 
la vieille en caressant Ivonnette, qui se serrait contre elle 
tout effray6e ; "tant que je ne serai pas sous la terre du 
cimetiere, il lui restera que^'un." 

" Vous est-elle done quelque chose ?" 6 demanda le 
bourgeois ironiquement. 

"Elle est la fille de mon maitre," repliqua Bertaude 
avec energie; "j'ai mange* vingt ans le pain de sa famille, 
je l'ai regu dans mes bras quand elle est nee, je Tai portee 

1 Martin-Onfroi is a kind of choice cider made in Normandy. 
* Gros, say here: rich, 3 Faites excuse, excuse me. * Le nouvel 
anobli, the new-made nobleman. • Vous— chose, is she then related to 
you ? 
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& l'6glise, pour son bapteme, je lui ai appris a marcher et 
a prononcer son premier mot : si ce n'est pas 1' enfant de 
mon sang, c'est l'enfant de mes soins. Ah! Jesus! a 
l'hospice ! N'aie pas peur, va, Ivette, tant que Bertaude 
pourra remuer un seul de ses doigts, ton hospice sera dans 
son giron." 

Elle avait souleve l'enfant, qui l'enveloppa de ses bras, 
en appuyant la tete sur son epaule ; et elle prit avec elle 
la route de Falaise. 

Bertaude avait son plan, dont elle n'avait rien dit a 
personne. 

Elle connaissait, aux Ursulines, une sceur qui etait 
dou6 d'un cceur excellent ; elle lui porta Ivonnette, avec 
une bourse renfermant tout ce qu'elle possedait, et lui dit : 

" £levez-la comme la fille d'un gentilhomme, et ne lui 
refusez rien de ce qu'il lui faudra pour qu'elle fasse 
honneur a son nom ; car, avant que la bourse ne soit vide, 
je vous rapporterai de quoi la remplir." 

Elle embrassa ensuite l'enfant, pleura beaucoup et partit. 

Mais trois mois apr£s on la vit reparaltre avec plus 
d'argent qu'elle n'en avait laisse" la premiere fois. Elle 
continuait a revenir ainsi regulierement quatre fois par 
annee, et, chaque fois, elle demandait qu' Ivonnette eut 
des maitres plus habiles, des robes plus belles. 

Elle seule etait toujours la meme, vetue de son pauvre 
jupon de bure, 1 la quenouille dans la ceinture, et mar- 
chant en faisant tourner son fuseau. On se demandait 
vainement d'ou pouvait lui venir ce qu'elle depensait pour 
Ivonnette; a toutes les questions elle se contentait de 
sourire, en repondant : 

" Dieu a une 6pargne 2 pour les orphelins." 

Cependant l'enfant devint une jeune fille si savante, si 
sage, et si belle, qu'il n' etait bruit d' autre chose 8 dans tout 



1 'Bure' is a kind of coarse woollen cloth of a darkish colour, very 
generally worn by the poorer classes of Frenchwomen ; the English 
material most resembling it is Limey y by which word it may be 
rendered here. 2 A une epargne, say : has something to spare, 3 Qu'il 
—chose, that nothing else was talked of. 
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le Bessin. Lea plus grandee dames du pays voulaient la 
connaitre, et venaient la visiter an parloir du couvent. 
Les poetes normands lui adressaient des vers, les jeunes 
gentilshommes en tombaient amoureux et portaient ses 
couleurs; enfin, il se trouva une foule de gens qui se 
declarerent ses parents on ses allies, et qui en apporterent 
les preuves. 

Madame des Villiers, qui 6tait du nombre, exigea meme 
que la jeune fille vint passer quelques jours a son chateau. 

Ce fut la qu' Ivonnette rencontra le sieur de Boutteville, 
un des plus riches seigneurs et des plus accomplis du 
royaume. II devint si amoureux de la jeune fille, qu'il la 
demanda en manage, et Ivonnette, heureuse de sa re- 
cherche, songeait au moyen de la faire connaitre a 
Bertaude, lorsque celle-ci se presenta avec un douzaine 
de marchands. EUe n'avait pas voulu que sa jeune 
maitresse se mariat comme une desheritee, et elle lui 
apportait un trousseau complet. 

Le sieur de Boutteville entra lorsqu'on etait a l'etaler 
devant Ivonnette ; il ne parut point partager la joie de la 
jeune fille. On lui avait deja parle de grosses sommea 
fournie3 par la vieille servante, en exprimant des doutes 
sur leur origine; il craignait que cette generosite ne cachat 
quelque secret honteux, et il ne put s'empecher de le 
laisser deviner. 

Bertaude se retira sans rien dire, mais elle ne reparut 
plus, au grand deplaisir d'lvonnette, qui sentait que cette 
fuite confirm ait les soupc,ons. Enfin le jour du manage 
arriva. La jeune fille, paree et tremblante, fut conduite 
jusqu'a la chapelle, dans le carrosse de Madame de Yilliers. 
Comme elle en descendait, sous le porche, elle se trouva 
entouree de mendiants qui venaient, selon Tusage, apporter 
leurs souhaits, en sollicitant une aumone. Tout a coup 
ses regards tomb^rent sur une vieille femme agenouill6e. . ; 
sa quenouille et son fuseau sufilsaient pour la faire recon- 
nattre : c' etait la vieille servante ; c' etait Bertaude ! 

Elle courut a elle, prit ses mains et lui demanda ce 
qu'elle faisait la. 

"Ce que j'ai fait pendant neuf annees," repondit la 
vieille ; qui ne put retenir ses larmes. 
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Et voyant M. de Boutteville, qui 6tait account : 

"Oui," continua-t-elle, "voila tout le secret dont on a 
tourmente votre fiancee. Apr&s vous avoir deposee au 
couvent, je me suis mise a parcourir, a pied, la ETormandie, 
filant le long des routes, et demandant au nom de Dieu. 
Mon travail me rapportait peu de chose, c'etait pour moi : 
Taumone rapportait davantage, c'etait pour vous! Mais 
il ne faut point tjue votre mari rougisse de ce que j'ai fait: 
le don accorde au nom de Dieu ne peut etre une honte 
pour personne. Le bon coeur de tous les hommes vous a 
soutenue, quand vous 6tiez petite; maintenant, que vous 
voila grande, le bon coeur d'un seul homme vous rendra 
heureuse. J'ai fini de mendier aujourd'hui ; car d&s que 
vous n'avez plus besoin de rien, je n'ai plus rien a 
demander. ,, 

Ivonnette, d'abord stup6faite, puis eperdue d'atten- 
drissement, 1 embrassait la vieille, qui ne pouvait com- 
prendre de tels transports. Mais M. de Boutteville, dont 
les yeux s'etaient mouilles de larmes, prit tout a coup sa 
main et y posa celle de sa fiancee : 

" Vous avez 6te sa mere,'' dit-il, " c'est a vous de 
la mener a Pautel et de me la donner." 

Ce qui fut fait sur l'heure, a la grande admiration de 
tous les spectateurs. Ivonnette, paree de soie, de dentelle 
et d'or, fut conduite au pr^tre par Bertaude, qui portait 
encore ses habits de mendiante, sa quenouille et son fuseau. 
Et, la ceremonie achevee, la jeune mariee vint B'agenouiller 
devant la vieille paysanne pour lui demander de la benir, 
comme elle eut fait pour sa m£re ! La foule pleurait, et 
Ton entendit repeter de tous cotes : 

" Que Dieu les protege ! " 

Ce voeu fut accompli ; car le souvenir de cette union a 
ete conserve dans le Bessin, ou Ton disait longtemps apres, 
sous forme de proverbe : Heureux comme les Boutteville ! 

E. Souvestbe. 



Eperdue d'attendrissement, overwhelmed by emotion. 



74 



XXXII. 

VOYAGE MARITIME D'UN OTJRANG- 
OUTANG DE BORNEO. 

TJn voyageur, passager a bord d'un batiment ou se 
trouvait un ourang-outang de File de Borneo, donne les 
details suivants sur la conduite de ce singulier animal. 
" L'avant-veille de * son embarquement a bord du navire 
qui devait le transporter en Angleterre, on le plaga dans 
une grande cage en bois de bambous, que Ton avait faite 
expres pour l'emmener. Des qu'il s'apersut de sa captivite, 
il devint furieux ; il prit les barreaux de la cage avec ses 
pattes et les Ibranla violemment, afin de les briser, mais, 
s'apercevant qu'il ne parviendrait pas a en rompre plusieurs 
a la fois, il les mit successivement a l'epreuve 2 et etant 
parvenu a en casser un, il s'enfuit. On ne tarda pas a 8 le 
rattrapper. Pour s'en assurer, lorsqu'il fut a bord on 
l'attacha a une chaine nxee a une cable. Mais il reussit 
bientot a denouer sa cbaine, et la traina apres lui sur le 
pont. Comme elle le genait dans sa marche, il la roula 
deux fois autour de son corps et en laissa pendre l'extr6m- 
ite sur son epaule. 

" Enfin on le laissa circuler librement sur le navire, et 
bientot il devint familier avec les matelots et les surpassa 
en agilite. 

" II y avait encore a bord du m^me batiment quelques 
petits singes, dont il paraissait peu s'occuper. Mais un 
jour il essaya de jeter a la mer une cage qui en contenait 
trois, sans doute parce qu'on leur avait donn6 des aliments 
dont il n' avait pas eu sa part. Les autres singes avaient 
grand plaisir a se trouver avec lui et venaient le chercber 
toutes les fois qu'ils 6taient libres ; mais il ne leur permet- 
tait point de le badiner 4 comme aux enfants du navire. 
I/ourang-outang etait en g6n6ral tres-doux; mais 



a 



1 L'ayant-veille de, two days before. a Mettre a l'6preuve, to try. 
s Ne pas tarder a . . . not to be long in . . . * -De le badiner, to play 
with him. 
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quand on Favait irrite, sa colore etait sans bornes ; alors 
il cberchait a mordre tout ce qui etait pres de lui. Lors- 
qu'on lui refusait une orange qu'il desirait, il poussait des 
oris aigus, s'elan^ait avec fureur dans les cordages ; puis il 
revenait et tachait encore de l'obtenir. Si on la lui re- 
fusait de nouveau, il se roulait sur le pont comme un 
enfant en colere, en remplissant Fair de ses cris ; puis se 
relevait tout a coup et disparaissait de T autre cote du navire. 

" Loin de faire les m ernes grimaces que les autres singes, 
et de jouer comme eux de mauvais tours, 1 il etait ordi- 
nairement doux, grave et meme melancolique. Habituelle- 
ment il supportait les injures avec patience; il fallait 
qu'elles fussent bien violentes pour qu'il les ressentit. II 
montrait beaucoup d'attacbement pour les personnes dont 
il 6tait bien traite; il allait s'asseoir pres d'elles, s'en 
rapprocbait le plus possible, et ce pauvre animal, dans sa 
tendresse, portait souvent leur main a sa boucbe. • Le 
contre-maitre qui etait son favori, lui apprit a manger avec 
une cuillere. Cependant, malgre sa reconnaissance pour 
les bienfaits du contre-maitre, il lui derobait souvent son 
eau-de-vie. 

(< Son plus grand plaisir a terre etait de sauter dans 
les arbres, de brancbe en brancbe, et de monter au baut 
des toits, et a bord, de se suspendre aux cordages par les 
bras et de jouer avec les enfants. II les provoquait, en 
les frappant legerement, quand ils passaient pres de lui ; 
il s'eloignait d'eux ensuite par des bonds; mais il leur 
menageait de temps en temps le plaisir de le prendre. II 
faisait a la fois usage de ses bras, de ses pattes et de ses 
dents. 

" Pendant la traversee il dormait ordinairement sur une 
voile du grand mat, dont il ramenait une partie sur lui, 
pour lui servir de couverture. Si toutes les voiles etaient 
deployees, il allait a la recbercbe d'une autre couverture, 
derobait les chemises que les matelots faisaient secher, et 
se permettait meme souvent d'enlever les draps des namacs. 

u Dans les tentatives pour satisfaire sa gourmandise, 
nous avions occasion d' observer toute sa sagacite naturelle. 

1 De mauvais tours, tricks. 
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II se mettait de mauvaise bumeur 1 lorsqu'on ne lui donnait 
point aussitot ce qu'il convoitait, et nous poursuivait d'un 
bout a Pautre da batiment pour l'obtenir. Je venais rare- 
ment sur le pont sans avoir des friandises ou des fruits 
dans mes pocbes, et c'etait en vain que je cbercbais & me 
cacher a Bon ceil vigilant. Quelquefois j'attacbais une 
orange au bout d'une corde, et du baut du grand mat 3 je 
la dirigeais sur le pont ou il se trouvait, et, quand il etait 
au moment 8 de la saisir, je la retirais tout a coup. Apres 
avoir plusieurs fois tente inutilement de la prendre, il 
paraissait ne plus s'occuper 4 de son orange, se tenait a. 
quelque distance, montait avec lenteur dans les cordages ; 
puis, par un bond imprevu, se saisissait tout a coup de la 
corde qui portait le fruit; mais, quand je par venais a le 
prevenir* et a retirer F orange a temps, il paraissait deses- 
pere, poussait des cris 6 aigus, s'elan^ait sur moi et me 
serrait avec force jusqu'a ce qu'ennn il obtenait Tobjet de 
8es desirs." 



XXXIII. 
RACINE 7 EN FAMILLE. 

Quelque agrement que Racine put trouver a la cour, il 
y mena toujours une vie retiree, partageant son temps 
entre peu d'amis et ses livres. Sa plus grande satisfaction 
etait de revenir passer quelques jours dans sa famille; et, 
lorsqu'il se retrouvait a sa table avec sa femme et ses en- 
fants, il disait qu'il faisait meilleure cbere 8 qu'aux tables 
des grands. 

1 II — humeur, he got out of temper, 2 Grand mat, mainmort. 
1 Au moment, about. 4 Ne plus s'occuper, not to think any more. 
5 Le prevenir, to be beforehand with him, 6 Pousser des cris, to utter 
screams. 7 The celebrated French poet Racine was born at Paris in 
1639, and died in 1699. He was a great favourite of Louis XIV. , till 
he wrote a touching and impartial account of the French people, which 
publication brought him into disgrace with his royal patron. 8 Qu'il — 
chere, that he had better cheer. 
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H revenait nn jour de Versailles pour gouter ce plaisir, 
lorsqu'un 6cuyer de Monsieur le Due vint lui dire qu'on 
l'attendait a diner a l'hotel de Conde. 1 " Je n'aurai point 
Thonneur d'y aller," repondit-il, ( "il y a plus de huit jours 
que je n'ai vu ma femme et mes enfants, qui se font une 
fete 2 de manger aujourd'hui avec moi une tres-belle carpe ; 
je ne puis me dispenser 8 de diner avec eux." L'ecuyer 
lui representa qu'une compagnie nombreuse invitee au 
repas de Monsieur le Due se faisait aus^i une fete de 
l'avoir, et que le prince serait mortifie s'il ne venait pas. 
Une personne de la cour qui m'a raconte la chose m'a 
assure que mon pere fit apporter la carpe, qui etait d'envi- 
ron un ecu 4 et que la montrant a l'ecuyer, il lui dit : 
Jugez vous-meme si je puis me dispenser de diner avec ces 
pauvres enfants qui ont voulu me regaler aujourd'hui, et 
n'auraient plus de plaisir s'ils mangeaient ce plat sans moi. 
Je vous prie de faire valoir cette raison 6 a Son Altesse 
serenissime. 6 L'ecuyer la rapporta fidelement, et l'eloge 
qu'il fit de la carpe devint l'eloge de la bonte du pere qui 
se croyait oblige de la manger en famille. 

Eacine fils. 



XXXIV. 

LE TELESCOPE DE SAINT-GERMAIN. 7 

Des le lendemain de votre depart, la cour s'est installee 
a Saint-Germain, ou nous serons probablement une semaine 
encore. Vous savez, Madame, combien Sa Majeste affec- 
tionne son belvedere 8 de Louis XIII. et le telescope de ce 

1 L'hotel de Conde, at the Hotel Condi, Houses occupied by dis- 
tinguished personages are called hotel. * Qui se font une fete, 
who look joyfully forward 3 Je— dispenser, I cannot give up the 
pleasure. 4 Qui — ecu, which had cost about a crown. 6 De— raison, 
to urge this reason. 6 Son Altesse serenissime, his Serene Highness. 
7 Cf. page 30, note 1. 8 Belvedere (from the Italian bel, "beautiful," 
and vedere, " to see ") is a sort of turret or pavilion, from which. 
one enjoys an extensive and picturesque view. 
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prince, un des mejlleurs qu'on ait jamais faits avant lui. 
Le roi, par on mouvement d' inspiration, 1 a dirige cet 
instrument vers cet espace si eloigne ou la Seine, formant 
tin coude, embrasse l'extremite du bois de Chatou, et a 
remarque dans le conrant dn fleuve deux baignenrs qui 
paraissaient enseigner la natation a un troisieme beaucoup 
pins jeune, et qui le rudoyaient probablement, car ce jeune 
homme age de quatorze on quinze ans, s'est echappe de 
lenrs mains et s'est sauve snr le rivage pour y prendre see 
vetements et s'habiller ; ils Font rappele en badinant, mais 
Ton voyait qu'il resistait et qu'il ne voulait pins de leurs 
lemons. Alors les deux baignenrs, s'elan^ant snr lui, l'ont 
assailli, et le ramenant de force dans la riviere, ils l'ont 
noye de lenrs propres mains. 

Ayant englouti leur victime, ils ont porte leurs regards 
inquiets sur Tun et l'autre rivage; puis, rassures en ne 
voyant personne, ils ont repris leurs vetements, ont cotoy6 
le fleuve et se sont diriges vers le chateau. Le roi, 
montant vite a cheval, s'est fait accompagner de cinq a six 
mousquetaires, 2 et s'en est alle au devant d'eux; il ne 
tarda pas a les joindre. "Messieurs," leur dit-il, "on 
vous a vus partir trois ; qu'avez-vous fait de votre 
camarade?" Cette interpellation, avec assurance, les a 
un peu troubles, mais bientot ils ont repondu que leur 
camarade avait voulu s'exercer a nager, qu'ils Favaient 
laisse se divertissant dans la riviere vers l'angle de la 
foret, a cet endroit ou Ton pouvait remarquer -son linge et 
ses vetements qui etaient sur l'herbe. 

A cette reponse, le roi leur a fait Her les mains, et les 
mousquetaires les ayant encore attaches Tun a 1' autre, les 
ont amenes au vieux chateau, ou ils ont ete enfermes 
separement. Sa Majeste, dont l'indignation etait au 
comble, a fait appeler le grand prevot, et, lui exposant 
les faits tels qu'ils s' etaient passes sous ses yeux, a ordonne 
qu'il en fut fait justice sur l'heure. 3 Le grand-prevot, 
scrupuleux a Texces, a supplie le roi de considerer qu'a 

1 Mouvement d'inspiration, sudden inspiration. 3 Mousquetaires, 
musketeers, French guards belonging to the Royal household. 3 Qu'il 
— l'heure, that justice be instantly administered. 
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tme pareille distance et a travers un telescope, les choses 
avaient pu se montrer differentes de ce qu'elles etaient; 
que peut-etre, au lieu de retenir leur ami sous les ondes, 
les deux baigneurs n'etaient occupes qu'a Yj soutenir. 

"Non, Monsieur, non," arepondu 8a Majeste; "ils Pont 
ramene dans le fleuve malgre* lui, et j'ai vu leurs efforts 
et les siens quand ils l'ont englouti." "Mais, Sire," a 
repondu le scrupuleux magistral "nos lois criminelles 
veulent l deux temoins, et Votre Majeste, toute-puissante 
qu'elle est, 2 ne me presentera jamais que le temoignage 
d'un seul." "Monsieur," reprit le roi avec douceur, "je 
vous autorise a exprimer dans votre sentence que vous 
avez entendu le roi de France et le roi de Navarre comme 
temoins univoques du fait." Voyant que ce double em- 
ploi ne rassurait pas encore le juge, Sa Majeste s'est 
impatient6e et a dit : " Le roi Louis IX. 8 rendait souvent 
la justice lui-meme au bois de Vincennes, je m'en vais 4 
aujourd'hui suivre son exemple, et rendre la justice a 
Saint-Germain." Aussitot la salle du trone a ete preparee 
par son ordre; vingt bourgeois notables de la ville ont 
ete appeles au chateau, les dames et les seigneurs ont 
occupe avec eux les banquettes; le roi, decore de ses 
ordres, est monte sur son siege, et les deux meurtriers ont 
comparu. A leurs contradictions, a leur embarras toujours 
croissant, l'auditoire a aisement reconnu leur culpabilite. 
Le malheureux jeune homme etait leur frere; ll venait 
d'h6riter de leur mere commune, qui l'avait eu d'un second 
lit. 6 Ces monstres l'ont assassine par vengeance et par 
cupidite. Le roi les a condamnes a etre lies et precipites 
dans le fleuve, a la meme place ou ils ont immole leur 
jeune frere. 

Quand ils ont vu le roi descendre de son trone, ils se 
sont jetes a ses pieds en implorant leur grace et confessant 



1 Veulent, say : require. 2 Votre — est, however powerful your 
Majesty may be. 3 Louis IX., also called St. Louis, ruled over France 
from 1226 to 1270. He used often to sit under an oak-tree in the 
Bois de Vincennes, ready to hear the complaints of the people, and to 
do Justice to the poorest of his subjects. 4 Je m'en vais, here: I shall. 
* bourgeois notables, citizens of note, ' Second lit, second marriage* 
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leur forfait. Le roi a remercie Dieu de la confession qui 
venait d'echapper a leur conscience, mais a continue sa 
sentence. Us ont ete executes avant le coucher de ce 
me me soleil l qui avait eclaire leur crime, et le lendemain 
les trois corps reunis ont 6te retrouves a deux lieues sous 
les saules qui bordent une prairie au dela de Poissy. Des 
ordres sont partis 2 pour les inhumer separement. Le plus 
jeune a ete ramene a Saint-Germain, ou Sa Majeste a 
voulu qu'on lui fit des obseques dignes de son innocence 
et de ses malheurs. Messieurs les mousquetaires y ont 
to us assiste. 

Mmje. de Maiktenon. 



AAA V« 

MIGRATION DES ANIMAUX. 

Les animaux peuvent, quant a leur mode d' habitation, 
se diviser en deux classes : les uns restent toute la duree 
de leur vie dans les regions ou ils ont pris naissance, 3 ou 
du moinsils s'en eloignent fort peu; d'autres, au contraire, 
entreprennent soit periodiquement dans certaines saisons 
de l'annee, soit 4 a des epoques non periodiques, des 
voyages de long cours, et se rendent a des distances 
quelquefois tres- considerables, le plus ordinairement pour 
y passer un certain laps de temps, d'autres fois meme pour 
s'y etablir tout a fait. Ce sont ces voyages qu'on a 
coutume de designer 6 sous le nom de migrations. 

Les animaux dont les mouvements s'executent avec 
lenteur ou dinlcult6, et par consequent avec peine et 
fatigue, ne peuvent faire que de tres-petites excursions. 
Ainsi, generalement, les quadrupeds et les reptiles voya- 
gent peu, tandis que les oiseaux, pourvus d'ailes que 
leurs forces et leurs dimensions rendent propres a un vol 



1 Le — soleil, before the sunset of the same dap. 2 Sont partis, have 
been given. 3 Prendre naissance, to be born. 4 Soit . . . aoit, either . . . 
or. 6 A— designer, usually designates. 
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soutenu, et parmi les poissons, ceux auxquels les modifi- 
cations de leur queue et de leurs nageoires, et surtout la 
nature de 1' element fluide dans lequel ils sont plonges, 
rendent les mouvements peu difliciles et peu penibles, 
doivent au contraire etre tr&s-propres a se porter a de 
grandes distances. 

Les exemples de migrations parmi les quadruples sont 
rares; il faut cependant en excepter celles d'une especede rats 
appeles lemmings, qui vit en peuplades immenses, chacun 
dans un trou particijlier, sur les montagnes de la Laponie, et 
qui emigre a des epoques irreguli&res, au plus une fois en 
dix ans, vers P Ocean 1 et le golfe de Bothnie. Ges ex- 
cursions precedent les hivers tr&s-froids. Les lemmings 2 
doivent en avoir le pressentiment, car a Papproche de 
Phiver de 1742, qui fut extremement rigoureux en 
Laponie, et beaucoup plus doux dans le nord de la Suede, 
ils emigre rent d'un pays dans Pautre. Quelle que soit la 
cause de ces expeditions, elles se font par un merveilleux 
accord de toute la population d'une contree. Formes en 
colonnes paralleles, aucun obstacle ne peut suspendre ni 
detourner leur marche toujours en droite ligne; la halte 
dure tout le jour, et.Pendxoit ou ils sejournent est rase 
comme si le feu y avait passe. 

Les migrations des oiseaux sont connues de tout le 
monde, et il n'est personne qui n'ignore 8 que les merles, 
les grives, les fauvettes, le rossignol, les hirondelles, les 
coucous, les colombes, les grues, les cigognes, les herons, 
les oies et les canards sauvages et beaucoup d' autre s, vont, 
dans certaines saisons de Pannee, chercher dans d'autres 
climats la temperature qui leur convient. Dans plusieurs 
especes, les individus qui doivent faire partie de la meme 
troupe se rendent tous sur le meme point a la meme 
epoque, et partent tous ensemble, ranges dans un ordre 

1 The ocean here referred to is of course the Arctic Ocean. 
3 Lemming, lemming (Myodus Lemmus). Brehm and other modern 
naturalists think that these extensive migrations occur but very raf ely, 
for from the year 1580 to 1839 only thirteen authenticated instances 
are recorded. 3 Ignorer, without the negative, signifies: to be un- 
acquainted with; when preceded by ne, as is the case here, it 
signifies : to know well. 
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regulier, et disposes de la maniere la plus propre a leur 
permettre de vaincre, avec le moins d' effort possible, la 
resistance de l'air. " Ce vol," dit Buffon en parlant des 
migrations de l'oie sauvage v "se fait dans un ordre qui 
suppose les combinaisons et une intelligence superieure a 
celles des autres oiseaux. Celui qu'observent les oies 
semble leur avoir ete trace par un instinct geometrique ; 
c'est a la fois 1' arrangement le plus commode pour que 
chacune suive et garde son rang, en jouissant en mSme 
temps d'un vol libre et ouvert devant soi, et la disposition 
la plus favorable pour fendre Pair avec plus d'avantage et 
moins de fatigue pour la troupe entire; car elles so 
rangent sur deux lignes obliques formant un angle a peu 
pres comme un V; ou si la bande est petite, elles ne 
torment qu'une seule ligne; mais ordinairement chaque 
troupe est de l quarante ou cinquante. Chacune y garde sa 
place avec une justesse admirable; le chef, qui est au 
sommet de Tangle, et fend l'air le premier, va se reposer 
au dernier rang lorsqu'il est fatigue, et tour a tour les 
autres prennent la premiere place." 

II est maintenant reconnu que tous les oiseaux qui 
emigrent, voyagent en troupes ou en famille, que les 
jeunes, chez le plus grand nombre, ne voyagent pas avec 
les vieux, et que, partant en famille, ils se separent pour 
se reunir en troupes composees d'individus du meme age ; 
les jeunes reviennent rarement dans les lieux qui les ont 
vus naltre. Dans telle contree on ne trouve que les jeunes, 
ages d'un ou de deux ans, et dans telle autre, que des 
individus plus ages; c'est ce qu'on a observe sur les 
hirondelles, les cigognes, les grues et plusieurs autres, 
especes. Plusieurs faits demontrent meme que certaines 
especes reviennent tous les ans couver dans les memes 
lieux et pondre dans le meme nid. 

Parmi les poissons emigrants nous citerons le hareng 
commun, comme le plus remarquable. Pendant long- 
temps on a cru que tous les harengs se retiraient 
periodiquement dans les regions les plus froides des mers 
polaires, et que la, ne trouvant pas une nourriture pro- 

1 Est de, say : consist* of. 
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portionnee a leur nombre prodigieux, ils envoyaient au 
commencement de chaque printemps des colonies nom- 
breuses vers les rivages plus temperes de 1' Europe et de 
l'Amerique. On a trace la route de ces legions errantes ; 
on a pense que l'une de ces grandes colonnes se pressait 
autour des cotes d'Irlande, et, se repandant sur le banc de 
Terre-Neuve, 1 allait remplir les golfes et bales du continent 
am6ricain ; que l'autre, descendant le long de la Norw^ge, 
pene trait dans la mer Baltique, cinglait ensuite vers la 
Grande-Bretagne, et inondait les cotes de France et 
d'Espagne. 

Les harengs naviguent par bancs epais* et innombra- 
bles ; a leur approche, la mer est couverte d'une matiere 
epaisse, visqueuse, qu'on assure etre lumineuse pendant la 
nuit. Les oiseaux de mer, des requins, des cetaces se 
reunissent autour de ces amas d'emigrants, dont ils d£- 
truisent des quantity's incalculables, et les pecheurs, pr6- 
parant leurs filets, viennent concourir a cette 6pouvantable 
destruction. La grande pecbe a lieu depuis la fin de juin 
jusqu'au commencement de Janvier. On est meme parvenu 
a attirer les harengs sur des rivages qu'ils ne frequentaient 
pas. C'est surtout en Suede et en Amerique qu'on les a 
appeles 3 sur des plages ou on ne les avait jamais vus, en 
faisant 6clore des oeufs de harengs vers Tembouchure de 
fleuves ou les individus sortis de ces oeufs contractent 
Thabitude de revenir, suivis d'une innombrable progeniture. 

Par mi les autres classes d'animaux dont les migrations 
sont dignes d'attention, nous citerons quelques crabes, et 
ces sauterelles qui, s'avanQant en nombre infini, ont plu- 
sieure fois port6 la desolation dans quelques contrees et 
exerc6 des ravages que l'imagination conQoit difficilement, 
malgre le temoignage des voyageurs dignes de foi. Ces 
migrations de sauterelles ou de quelques autres insectes 
ne sont nullement comparables a celles des oiseaux et des 
poissons ; elles sont irregulieres comme celles des lemmings, 
et heureusement plus rares encore. 

Qelles sont les causes de ces emigrations singulieres 

1 Terre-Neuve, Newfoundland, 2 Par bancs 6pais, in dense masses, 
3 Appel£s, say : attracted. 
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d'etres si divers ? II est probable, pour les insectes et les 
lemmings, que la multiplication considerable des individus 
amene la destruction des substances qui forment la nourri- 
ture habituelle de l'esp&ce, et que, pour ne pas eprouver 
les besoins et les souffrances de la faim, ils quittent les 
lieux qu'ils babitent pour devorer tout ce qu'ils rencontrent 
sur leur passage. La cause des migrations des poissons est 
plus evidente, et le besoin qu'ils 6prouvent de recbercher 
des lieux favorables pour deposer leurs oeufs, peut a lui 
8eul rendre raison de ces courses periodiques. On sait qu'a 
la meme epoque un grand nombre d' especes parmi celles qui 
n'emigrent pas, remontent les fleuves dans le meme but. 

Quant aux causes des migrations periodiques des oiseaux, 
on conqoit que les especes qui se nourrissent d'insectes dans 
les pays cbauds, ne pourraient y demeurer dans la saison 
froide, et qu'elles periraient necessairement, si elles n'al- 
laient pas chercher dans d'autres regions la nourriture 
qu' elles ne peuvent plus trouver dans leur patrie. TJne 
autre cause non moms puissante est le besoin d'ecbapper a 
la variation des saisons. C'est ainsi qu'une multitude 
d'especes, apres avoir pass6 le printemps et Pete dans nos 
climats, se retirent en automne et vont dans d'autres regions 
retrouver une temperature plus douce dont nous ne jouis- 
sons plus. Eeciproquement, d'autres especes ne fr6quent- 
ent nos cotes que dans la saison froide, et les quittent a la 
fin de l'biver pour se rapprocber des pays du nord. 

Eousse. 



XXXYI. 



TRAITS DE L'ENFANCE DE BERNARDIN 

DE SAINT-PIERRE. 1 

D^s Tage de huit ans on lui faisait cultiver un petit 
jardin ou chaque jour il allait epier le developpement de 
ses plantations, cberchant a deviner comment une grosse 
tige, des bouquets de fleurs, des grappes de fruits savoureux 

1 The celebrated author of Paul et Virginie and Etudes de la nature. 
He was born at Havre in 1737, and died in 1814. 
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pouvaient sortir d'une graine fr61e et aride. Mais les ani- 
maux surtout attiraient son affection, etonnaient son in- 
telligence. Ayant accompagne son pere dans un petit 
voyage a Rouen, celui-ci s'arreta devant les fleches de la 
cathedrale, dont il ne ponvait se lasser d' admirer la hauteur 
et la legerete. Le jeune Henri levait aussi les yeux vers 
la cime des tours, mais c'etait pour admirer le vol des 
hirondelles qui y faisaient leurs nids. Son pe*re, qui le 
voyait dans une espece d'extase, l'attribuant a la majeste 
du monument, lui dit : "Eh bien, Henri ! que penses-tu 
de cela ?" 1/ enfant, touj ours preoccupe de la contemplation 
des hirondelles, s^cria : " Bon Dieu ! qu'elles volent haut ! " 
Tout le monde se mit a rire, son pere le traita d'imb^cile j 1 
mais toute sa vie il fut eet imbecile, car il admirait plus 
le vol d'un moucheron que la colonnade du Louvre. 8 

Un jour il trouva un malheureux chat pre*s d'expirer 
dans l'egout d'un ruisseau; il etait perce d'un coup de 
broche et poussait des cris eflrayants. £mu de pitie, il le 
cache sous son habit, le porte furtivement au grenier, lui 
fait un lit de foin, et vient lui donner a boire et a manger 
a toutes les heures du jour, partageant avec lui son de- 
jeuner et son gouter, et lui tenant fidele compagnie. Au 
bout de quelques semaines le pauvre animal avait recouvre 
la sante ; il devint alors un excellent chasseur de souris, 
mais si sauvage qu'il ne se montrait plus qu'a la voix de 
son ami, sans jamais cependant le laisser approcher. II se pro- 
menait autour de lui, enflant sa queue, se caressant au mur, 3 
et fuyant au moindre mouvement, au bruit le plus leger. 
A la fois 1 raefiant et reconnaissant, il vit touj ours un homme 
dans son liberateur. Bernardin de Saint-Pierre ne pouvait 
serappeler cette petite a venture sans attendrissement. 

La connance en Dieu, premiere impression de son enfance, 
consolation de toute sa vie, fut singulierement exaltee par 
la lecture de quelques livres pieux et amusants, entre 

1 Le traita d'imb6cile, say : called him an ass. 2 The ancient resi- 
dence of the kings of France at Paris, now a public museum and picture 
gallery. The present building was commenced by Francis I., after 
whom most French kings have added to it, «o that it was only quite 
finished by Napoleon in. 8 Se — mur, rubbing itself against the wall, 
4 A la fois, at the same time. 
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autres pax la Vie des Sainti. II y avait dans le cabinet de 
son pere un enorme in-folio renfermant toutes les visions 
des ermites du desert. Ravi des miracles qu'il y voyait, 
persuad6 que la Providence vient au seconrs de tous ceux 
qui Finvoquent, il crut ne plus rien avoir a craindre de ses 
parents ni de ses mattres, et resolut de s'abandonner a 
Dieu a la premiere occasion ou il aurait & se plaindre des 
hommes. Cette occasion ne tarda pas a se presenter. Un 
jour, a cette epoque il avait h peine neuf ans, un maitre 
d'ecole, chez lequel on Penvoyait 6tudier les elements de la 
langue latine, 1' ay ant menace de le fouetter le lendemain 
s'il ne recitait pas couramment sa leQon, il prit a Tinstant 
meme le parti 1 de dire adieu au monde et d'aller vivre en 
ermite au fond d'un bois. Le matin du jour fatal il se 
leva tranquillement, mit en reserve 2 une portion de son 
dejeuner, et au lieu de se rendre a l'ecole, il se glissa par 
des rues detournees et sortit de la ville. Heureux de sa 
liberte, sans inquietude de Tavenir, ses regards se prome- 
naient avec delices sur une multitude d'objets nouveaux 
qui lui semblaient autant de prodiges. La campagne etait 
fraiche et riante ; les bois, les prairies, les collines se de- 
roulaient devant lui, et il se voyait avec admiration seul et 
libre au milieu de ce brillant horizon. II marcha environ 
un quart de lieue dans un joli sentier jusqu'a Pentree d'un 
bouquet de bois 8 d'ou s'Schappait un petit ruisseau. Ce 
lieu lui parut un desert, il le crut inaccessible aux hommes 
et propre a remplir ses projets. Resolu de s'y faire ermite, 
il y passa toute la journee dans la plus douce oisivete, 
s'amusant a ramasser des fleurs et h entendre chanter les 
oiseaux. Cependant l'app6tit se fit sentir vers le milieu 
du jour. Son dejeuner etant achev6, il cueillit des mures 
de haies, et arracha avec ses petites mains des racines, dont 
il fit un repas delicieux. Ensuite il se mit en prieres, 
attendant quelque miracle de la Providence, et, se rappelant 
tous les saints ermites qui dans la meme position avaient 
recu les secours du ciei, il lui semblait toujours qu'un ange 
allait lui apparaitre et le conduire dans une grotte sauvage 

1 Prendre parti, to resolve. e Mettre en reserve, to put aside. 
3 Bouquet de bois, a grove* 
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ou dans un jardin de delices. Cette agreable attente 
l'occupa le reste du jour. Cependant le soleil etait deja 
sur son declin, Fair se rafralchissait insensiblement, et les 
oiseaux avaient cesse leur ramage. Le petit solitaire se 
preparait a passer la nuit sur l'herbe au pied d'un arbre, 
lorsqu'a 1' entree de la plaine il aperQut la bonne Marie 
Talbot, qui l'appelait a grands cris. Son premier mouve- 
ment fut de fuir dans la foret, mais la vue de cette pauvre 
fille, qui tant de fois avait essuye ses larmes, et qui en 
versait en le retrouvant, l'arreta tout court,* 1 il s'elanQa 
vers elie, et se mit aussi a pleurer. / 

D£s qu'il lui eut confie le sujet de ses peines, elle com- 
menc,a par le rassurer, puis elle lui raconta que son p£re et 
sa mere avaient ressenti les plus vives inquietudes de ne 
pas le voir revenir a l'heure du diner ; qu'eLLe 6tait allee le 
chercher d'abord chez son maitre, qui avait paru surpris de 
son absence ; qu'ensuite elle s' etait informee dans le voisin- 
age a des gens de la ville, puis a des gens de la campagne, 
qui de l'un a Pautre et de proche en proche lui avaient 
indique le chemin qu'il avait pris. En parlant ainsi elle 
le couvrait de tant de caresses que sa vocation commence 
a. s'affaiblir et qu'il se decida enfin, quoique avec un peu 
de peine, a renoncer a. son ermitage. De retour dans sa* 
famille, son pere et sa m£re lui firent raconter comment il 
avait v6cu ; ensuite ils lui demand^rent ce qu'il aurait fait 
dans le cas ou il n'eut plus rien trouve dans les champs. 
II ne manqua pas de leur r^pondre qu'il 6tait sur que 
Dieu Ty aurait nourri en lui envoyant un corbeau charge 
de son diner, comme cela £tait arriv6 a Saint-Paul l'ermite. 
On rit beaucoup de la simplicity de cette reponse, disait un 
jour Bernardin de Saint-Pierre, et cependant la Providence 
a fait depuis de plus grands miracles en ma faveur, 
lorsqu'elle me protegea au milieu des nations 6trangeres ou 
je m'^tais jete* seul, sans argent et sans recommandation, et, 
ce qui est encore plus merveilleux, lorsqu'elle me protegea 
dans ma propre patrie contre l'intrigue et la calomnie. 2 

1 L'arrdta tout court, made him stop. 2 Bernardin de Saint-Pierre 
travelled both in Europe, in America, and Africa. He was exposed to 
some danger in his own country during the Revolution for openly pro- 
fessing his faith in God, and opposing the prevailing Atheism, 
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XXXVII. 
LUTTES BRETONNES. 1 

■ 

Tous les ans des luttes se celebrent en Cornouailles, a 
Pepoque de certains pardons. 2 On annonce alors dans les 
communes des environs que, tel jour et dans tel endroit, 
des luttes auront lieu. Que ceux qui entendent ecoutent 
eette annonce, dit le crieur charge de faire connaltre le pro- 
gramme de la fete, et qu'ik la redisent aux sourds. Tons 
les lutteurs sont appelis. Earbre portera ses fruits comme 
le pommier ses pommes? Faites passer dans vos manches 
Veau des bonnes fontaines} 

Au jour convenu, on voit done arriver la foule dans le 
village qui a ete designe. Les sons du bigniou? le bruit 
des danses, le chant des buveurs, annoncent de loin la fete. 
Une aire neuve ou le cimetiere sert habituellement d'are'ne 
pour le combat. La foule se presse dans 1' endroit convenu 
avec de grands cris. On reconnalt les lutteurs a leur 
costume particulier. lis sont simplement vetus d'une 
culotte et d'une chemise de grosse toile, qui leur serrent 
le corps, de maniere a ne laisser aucune prise. 6 Leurs 
longs cheveux sont lies sur le sommet de leur tete par une 
torsade de paille. Us s'avanceut, entoures de leurs parti- 
sans et de leurs families ; ils se mesurent fierement d'un 
regard sauvage, et leurs noms volent dans la foule attentive. 

Bientot un roulement de tambour se fait entendre ; e'est 
le signal. Les vieillards se reunissent pour choisir les 
juges du camp. Ces fonctions sont confiees a des lutteurs 
celebres, imbus des bonnes traditions, mais que l'age ou les 



1 Luttes Bretonnes, fights in Brittany. * ' Pardons' (indulgences) 
are Catholic festivals celebrated in honour of the patron saint of a 
place, and so called because indulgences used formerly to be distributed 
on the same days. 3 This is an allusion to the tree on which the prizes 
are fixed. 4 The inhabitants of Lower Brittany ascribe to certain wells 
the faculty of imparting greater strength to the human body. They 
let the water flow into their sleeves and run down their chest to render 
themselves invincible in fight. ft Bigniou is a kind of bagpipe. 6 De — 
prise, so that no part can be taken hold of. 
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infirmites 61oignent de l'arene. TJne fois les juges choisis, 
Tarbre pyramidal, charge des gages du combat, est porte 
comme un drapeau jusqu'au lieu de la lutte. La foule 
y afflue, et quatre huissiers nommes par les juges sont 
charges de la maintenir. 1 Trois d' entre eux sont arm£s de 
fouets ; le quatrieme, d'une poele a frire, qu'il porte ma- 
jestueusement, au grand amusement de l'assemblee. Au 
signal donne par les juges du camp, un grand cris de Uss ! 
lis* ! (place ! place !) se fait entendre. Aussitot les trois 
fouets se deploient, et font reculer les spectateurs, afin 
qu'un espace suffisant soit laisse aux combattants. L'homme 
a la poele a frire regularise les contours du cercle qui se 
forme, en men ac, ant de son noir instrument les genoux mal 
alignes. 2 Enfin, lorsque l'arene est libre et que chacun a 
trouvS sa place, un lutteur entre en lice ; il prend un des 
prix, qu'il enleve a bout de bras si c'est un mouton ou un 
veau, qu'il charge sur ses epaules si c'est une genisse; 
puis il se met a faire le tour du cercle en cherchant un 
antagonists S'il ach^ve trois fois ce tour sans que son 
defi muet ait ete accepte, le prix lui appartient ; mais s'il 
se trouve un adversaire qui lui crie : Chom SahuS ! (reste 
debout !) il s'arr^te, car le defi a 6te* relev6, et le combat 
va commencer. 

Le nouveau lutteur entre alors dans l'arene ; il touche 
l'epaule de son adversaire, lui frappe trois fois dans la main, 
et fait trois signes de croix ; puis se tournant vers lui : 

"N'emploies-tu ni sortilege, ni magie?" lui demande-t-il. 

" Je n'emploie ni sortilege, ni magie." 

" Es-tu sans haine contre moi ?" 

" Je suis sans haine contre toi." 

" Allons alors!" 3 

"Allons!" 

" Je suis de Saint- Cadou." 

" Moi je suis de Fouesnant." 

Apres avoir, prononc6 ces mots, il se dechaussent, se 
frottent les mains de poussiere, pour les avoir moins glis- 



1 De la maintenir, to keep them in order, 8 Mal alignes, which are 
out of the line. 3 Allons alors, come on then. 
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B&ntes ; ils s'approchent Pun de l'autre, se saisissent lente-> 
ment, en formant de leurs bras une echarpe qui passe de 
l'epaule droite a PaisseUe opposee de leur adversaire ; puis 
se plient sur les reins, poussent un leger cri, et la lutte 
commence. 

Pafmi les bons coups qu'enseigne Tart de lutter, il en 
est 1 surtout trois qui jouissent d'une grande celebrite et 
sont reput6s les meilleurs. Ce sont les tollscargi, les 
cliquet-roon et les peeg-gourn. 

Le tollscargd est un coup par lequel, apr£s avoir enlev6 
son adversaire sur une seule jambe, le lutteur lui balaye 
r autre jambe d'un coup de pied. 

Le cliquet-roon, ou tourniquet complet, est le coup dans 
lequel le lutteur, restant immobile, fait tourner autour de 
lui son adversaire, et le jette a terre par la rapidite de ce 
mouvement rotatoire. 

Le peeg-gourn est le croc-en-jambe perfectionne". 2 

D'apres les regies de la lutte bretonne, il ne suffit pas de 
renverser son adversaire pour avoir vaincu, il faut que 
celui-ci tombe sur le dos. Cette maniere de tomber est ce 
que Ton appelle, en terme de palestre, 8 ar lam. Lorsque 
le lutteur tombe autrement, le coup qu'il a recu n'est 
qu'un costin, et ne compte pas. 

E. SOTTVESTBE. 



1 II en est, there are. 2 Croc-en-jambe, the perfect tripping up of 
heels. 3 En — palestre, in pugilistic language. The word palestre is 
taken from the Greek vaXaiarpa [palaestra), which signifies a place for 
wrestling. 



LE POTJLET; 

OU 

LES BATTUS PAIENT L' AMENDE. 1 

PROVERBE 

PAR CARMONTELLE. 

PEKSONNAGES : 

M. D'Obvillb. 

M. Fremont, Medecin. 

Comtow ' } La( l uais de M ' D'Obville. 



SCENE I. 
M. D'ORVILLE, OOMTOIS, LA BRIE. 

M. IPOrville, — Ah! Je meurs de faim. Et mon poulet, 
La Brie? 

La Brie. — Monsieur, vous allez Favoir tout-drl'heure. 

M. If Orvilh. — Pourquoi Comtois n'y est-il pas alle? 2 

Comtois. — Monsieur, il fallait bien etre aupr&s de vous 
pour vous habiller. Nous allons mettre le couvert. 3 

M. IP OrvilU.^lh n'en finiront pas! Est-ce qu'il ne 
peut pas faire tout cela seul ? Allons, va-t'en. 

1 "Ees battus paient 1* amende" is a French, proverb, the literal 
meaning of which is "the beaten must pay the fine"; the English 
proverbial saying most nearly corresponding to it would be : the loser 
must pay the piper. a Pourquoi — alle*, why has Comtois not gone for 
it ? s Mettre le couvert, to lay the cloth. 
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Contois. — J*y vais, j'y vais. (II part.) 

M. IfOrville. — Je tombe d'inanition. 1 Donne-moi un 
fauteuil. (11 s'assied.) AUons, finis done. 2 

La Brie. — Je vais mettre la table devant vous. (11 
Vapproehe.) Je m'en vais chercher du pain. 

M. Jf Orville. — Je crois qu'ils me feront mourir d'im- 
patience. 

La Brie. — Deployez tonjonrs votre serviette, pour ne 
pas perdre de temps. 

SCENE II. 

M. D'ORVILLE (sent). 

Je n'en puis plus. 3 Je m'endors de fatigue et de fai- 
blesse. (11 s'endort, et ronfle.) 



SCENE III. 

M. D'ORVILLE, LA BRIE, COMTOIS (portant 

le poulet). 

La Brie. — Apporte du pain. 

Comtoi8. — II y en a la. J'apporte le poulet. Quoi! 
ildortdeja? 

La Brie. — Je ne fais pourtant que de le quitter. 4 

Comtois. — Mais son poulet va refroidir. Keveille-le. 

La Brie. — Moi ? je ne m'y joue pas, 6 il crierait comme 
un aigle. 

Comtois. — Comment ferons-nous ? 

La Brie. — Je n'en sais rien ; cela nous fera diner & je 
ne sais quelle heure, et je meurs de faim. 

Comtois. — Et moi aussi ; ma foi, je m'en vais Teveiller. 

La Brie. — Tu n'en viendras jamais a bout. 8 

Comtois (criant). — Monsieur ! 

1 Je tombe d' inanition, I am fainting. 2 Finis done, be quick. 
* Je — plus, lean bear it no longer. 4 Je — quitter, I have only just left 
him. • Je — pas, I shan't interfere. • Venir a bout, to succeed. 
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La Brie. — Oui, oui. Vois comme il remue ; il n'en 
ronfle que plus fort. 1 

Comtois. — Quel homme ! Coupe le poulet : en cas qu'il 
se reveille, ce sera toujours autant de fait. 3 

La Brie. — Oui; et fl. sera plus froid ; je ne m'y joue pas. 

Comtois. — Eh bien, je m'en vais le couper, moi. (II 
coupe une cuisse.) Tiens, vois comme cela sent bon. 

~La Brie. — Je n'ai pas besoin de sentir pour avoir encore 
plus de faim. 

Comtois. — Ma foi, j'ai envie de manger cette cuisse-la. 
M. Fremont lui a ordonne de ne manger qu'une aile ; il 
n'y prendra peut-etre pas garde. (11 mange la cuisse.) 
Ma foi, elle est bonne. Je m'en , vais boire un coup. 8 
Donne* moi un verre. (H se verse d boire, et boit.) 

La Brie. — Et s'il se r6veille ? 

Comtois. — Eh bien, il me chassera, et je m'en irai. 

La Brie. — Ah ! tu le prends sur ce ton-la. 4 Oh ! j'en 
feral bien autant que toi. AUons, allons, donne-moi T autre 
cuisse. 

Comtois. — Je le veux bien: nous serons deux contre 
lui ; il ne saura lequel renvoyer. Tiens. (11 lui donne 
V autre cuisse.) 

La Brie. — Donne-moi done du pain. 

Comtois. — Tiens, en voila. 

La Brie. — Ma foi, tu as raison, ce poulet est excellent. 
Mais je veux boire aussi. 

Comtois. — Eh bien, bois. Je songe une chose : fl comme 
il ~ne doit manger qu'une aile, il ne m'en coutera pas da- 
vantage de manger 1' autre. Je m'en vais en mettre une 
sur son assiette. (11 mange?) 

La Brie. — C'est bien dit. Donne-moi le corps. 

Comtois. — Ah ! le corps ! e'est trop ; je m'en vais te 
donner le croupion. (lis mangent tous les deux.) 

La Brie. — Cela ne vaut pas 6 l'aile. 

Comtois. — Mange, mange, toujours. 



1 II — fort, he snores only the more for it. 2 Ce — fait, it will be at 
all events so much done. 3 Boire un coup, to take something to drink. 
4 Sur le ton-l&, in that way. 6 Je — chose, something occurs to me. 
6 Cela ne vaut pas, that is not so good as. 
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La Brie, — Buvons aussi. 

Comtois. — Allons, a ta sante. 

La Brie. — A la tienne. (lis boivent.) 

Comtow. — Ce vin-la est bon. Quoi ! tu manges le haut 
da corps ? 

La Brie. — Ma foi, oui. 

Comtois. — Oh ! je m'en vais manger son aile. 

La Brie. — Attends done. 

Comtois. — Je suis ton serviteur : je veux en avoir 
autant que toi. 

La Brie. — Tu es bien gourmand. 

Comtois. — Tu ne Pes pas, toi ? l Ah 9a, buvons, buvons. 

La Brie. — Prends ton verre. (lis boivent) 

Comtois. — A present, que ferons-nous quand il s'eveillera? 

La Brie. — Je n'en sais rien. Buvons pour nous aviser. 2 

Comtoi8. — II ne reste plus rien dans la bouteille. 

La Brie. — Non? Et que dira dame Jeanne quand elle 
verra la bouteille vide ? 

Comtois. — Et les restes du poulet ? 

La Brie. — Ma foi, elle dira ce qu'elle voudra. Attends, 
le voila qui remue. 

Comtois. — Comment ferons-nous ? que dirons-nous ? 

La Brie. — Tiens, mets tous les os sur son assiette, et 
dis comme moi. 

Comtois. — Oui, oui ; ne t'embarrasse pas. 

La Brie. — Paix done ! 3 

M. DP Orville (se frottant les yeux). — Eh bien, qu'est-ce 
que vous faites la, vous autres ? 4 

La Brie. — Monsieur, nous attendons. (A Comtois.) 
Eince son verre, et mets de Teau dedans. 

M. L? Orville. — Eh bien, ces coquins-la ne veulent done 
pas me donner mon poulet ? 

La Brie. — Votre poulet, monsieur ? 

M. E* Orville. — Oui. Comment! depuis deux heures 
que j'attends ! 

La Brie. — Que vous attendez, monsieur? Yous badinez; 
il est bien loin. 



1 Tu — toi, / suppose you are not ? 2 Pour nous aviser, say : to get 
tome idea. 3 Paix done, hush ! * Vous autres, you. 
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M. IP Orville. — Comment, bien loin? Qu'est-ce que 
cela veut dire ? 

La Brie. — Tenez, monsieur, regardez devant vous. 

M. & Orville.— Quoi! 

La Brie. — Yous ne vous souvenez pas que vous Pavez 
mange ? 

M. V Orville.— Moi ! 

La Brie. — Oui, monsieur. 

Comtois. — Monsieur a dormi depuis. 1 

M. L % Orville. — Je n'en reviens pas ! 2 Je Pai mange ? 

La Brie. — Oui, monsieur, et vous n'avez rien laisse ; voyez. 

M. D' Orville. — Je Pai mange ! C'est incomprehensible ! 
et je meurs de faim ! 

Comtois. — Cela n'est pas etonnant, vous aviez tant de 
faim ; cela a passe 3 tout de suite en dormant. 

M. J)* Orville. — Mais je voudrais boire un coup, du moins. 

La J&rie. — Yous avez tout bu. Nous ne vous avons 
jamais vd une soif et un appetit pareils. 

M. IP Orville. — Je le crois bien ; car je Pai encore. 

Comtois. — C'est surement la medecine qui fait cela. 
Monsieur veut-il son verre d'eau ? 

Jf. B 1 Orville. — Un verre d'eau ? 

Comtois. — Oui, pour vous rincer la bouche; parce que 
nous irons diner, nous, apres cela. 

M. LP Orville. — Je n'y comprends rien. (77 se rince la 
bouche.) 

La Brie (d Comtois, has). — Tu vois bien que dame 
Jeanne n'aura rien a dire non plus. 

SCENE IV. 

M. D'ORVILLE, M. FREMONT, LA BftlE, 

COMTOIS. 

La Brie (annongant). — M. Fr6mont. 
M. Frimont. — Eh bien, la medecine depuis ce matin ? 
M. E* Orville. — Ah, monsieur, elle m'a donne un appetit 
devorant. 

1 Monsieur — depuis, this is an idiomatic French mode of address ; 
inferiors speaking to their superiors in the third person singular ; say : 
you have slept since, sir. 2 Je — pas, I cannot recover from my astonish' 
menU s Cela a passe, you have digested it. 



96 

M. Frimont. — Tant mieux ; cela prouve qu'elle aeuun 
bon effet. 

Comtois. — C'est ce que nous avons dit a monsieur. 

M. J) 7 Orville — Mais, monsieur, je meurs de faim. 

M. Frimont. — N'avez-vous pas mange votre aile de 
poulet, comme je vous l'avais ordonn6 ? 

La Brie, — Bon ! monsieur a bien mieux fait, il a mange 
le poulet tout entier. 

M. Frimont (en colere). — Le poulet entier ? 

Comtois. — Et bu sa bouteille de vin. 

M. Frimont. — Sa bouteille de vin et un poulet ! 

M. If Orville. — Eh, monsieur, je mourais de faim. 

M. Frimont (en eolere). — Vous mouriez de faim ! Yous 
n'etes pas plus raisonnable que cela ? 

M. B 1 Orville. — Eh, monsieur, c'est comme si je n'avais 
rien mange ! je me sens toujours le meme besoin. 

M. Frimont (en colire). — Le meme besoin ! "N'&es- 
vous pas honteux ? 

M. D' Crville. — Mais, monsieur, considerez. . . 

M. Frimont (en colkre). — Je vous ordonne une aile de 
poulet, et allez, allez, monsieur; avec une in- 
temperance comme celle-la t vous ne meritez pas qu'on 
s'attache a vous> et qu'on prenne soin de votre sante. 

M. D' Orville. — Mais, je vous prie. . . 

M, Frimont. — Non, monsieur ; il faut vous mettre a la 
diete pendant huit jours. 

M. J) 1 Orville. — Ah ! monsieur Fremont ! 

M. Frimont. — A Teau de poulet. 

Jf. U Orville. — A l'eau de poulet ? 

M. Frimont. — Oui, si vous ne voulez pas avoir une 
maladie epouvantable, une inflammation .... ou bien 
je ne vous verrai plus, je ferai mieux. 

M. IP Orville. — Quoi, monsieur Fremont, vous pourriez 
m'abandonner ? 

M. Frimont. — Oui, monsieur, si vous ne faites tout ce 
que je vous dirai. 

M. D* Orville. — Mais, monsieur, rien que de Teau de 
poulet? . . . 

M. Frimont. — Ah ! vous ne voulez pas ! Adieu, 
monsieur. X 
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M. D 1 Orville. — Eh non, monsieur, j'en prendrai. Allez- 
vous-en tous deux, dire qu'on en fasse tout-a-rheure. 

La Brie. — Oui, monsieur. 

M. Fremont — Non pas pour aujourd'hui ; de l'eau de 
chiendent 1 seulement. 

M. D' Orville. — De Teau de chiendent ? 

M. Frimont. — Oui, monsieur, il le faut. 

M. D' Orville. — Et vous reviendrez ? 

M. Frimont * — A cette condition-la. 

M. D' Orville. — Si vous me le promettez, je ferai tout ce 
que vous voudrez. Je vais vous suivre jusqu'a ce que 
vous m'ayez donn6 votre parole. 

M. Frimont. — Nous verrons comment vous vous con- 
duirez. (Ik sortent.) 



1 Veau de chiendent is a kind of tea made of couch-grass, say : 
herb-tea. 



B. 



POETRY, 



i. 

L'HIK01O)ELLE. 

Dis-moi, legere hirondelle, 
Quand le printemps *enouvelle 
La parure de nos champs, 
De quelles terres lointaines 
Reviens-tu, jusqu'en nos plaines, 
Repeter tes jolis chants? 

L'an passe, quand la verdure 
Se fanait par la froidure, 
Tu nous faisais tes adieux. 1 
Mais elle vient de renaltre, 
Et tu viens de reparaitre 
Avec ton babil joyeux. 

Mais, dis-moi, dans ton voyage 
Quel guide fidele et sage 
T'a conduite en ton chemin? 
Dis-moi, gentille hirondelle! 
Est-ce sa voix qui t'appelle 
Et t'eveille au grand matin? 



1 Faire ses adieux, to bid good-bye. 
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Qui te montre la contree 
Ou ta place est preparee 
Plus loin que la Taste mer? 
Qui te dit qu'en nos campagnes, 
Nos hameaux et nos montagnes, 
A fini le froid hiver? 

Je le sais, vive hirondelle, 

C'est Celui qui renouvelle 

Les ouvrages de ses mains. 

Oui, c'est Dieu, c*est Dieu lui-mSme, 

C'est le monarque supreme 

De la terre et des humains. 



II. 
LE PETIT PIERKE. 

Je suis le petit Pierre, 
Du faubourg Saint-Marceau, 
Messager ordinaire, 
Eacteur et porteur d'eau. 
J'ai plus d'une ressource 
Pour faire tnon chemin: 
Je n'emplis pas ma bourse, 
Mais je gagne mon pain. 

Je n'ai ni bois, ni terre, 
Ni chevaux, ni laquais; 
Petit propri^taire, 
Mon fonds est deux crochets. 
Je prends comme il arrive 
L'ivraie et le bon grain. 
Dieu veut que chacuji vive, 
Et je gagne mon pain. 

Contre un bel edifice 
J'ai place* mon comptoir ; 



Maxan. 
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La, sans parler au Suisse, 1 
On peut toujours me voir. 
Pour n'oublier personne 
Je me leve matin, 
Et la journee est bonne, 
Quand je gagne mon pain. 

BoTJCHEB DE PERTHES. 



III. 
LE YIETJX CHASTE. 



TJn chene, qui, pendant un si&cle tout entier, 

A Boree 2 avait tenu t6te, 3 

Et dont l'ombrage hospitalier 
Etait de mille oiseaux T ordinaire retraite, 

Sous les efforts de la tempete, 
A la fin succomba. L'arbre d6racin6 
Joncha de ses debris le vallon consterne. 4 

TJn sage qui, par aventure, 5 
Se promenait par la (les sages, de tous temps, 
Ont ete fort epris du spectacle des champs), 
Vit ce roi des forests couch6 sur la Terdure. 
II contemple, £tonn6, ses immenses rameaux, 
B^nechit en silence, et dit enfin ces mots: 

Dieu! quel colosse que ce chene! 
Quelle elevation! et quelle profondeur! 
II fallait qu'il tombat pour qu'avec moins de peine 

L'oeil put mesurer sa grandeur. 
Tel un homme eminent, que le sort persecute, 

Et fait succomber trop souvent, 
Se montre quelquefois plus grand apres sa chute 

Qu'il ne Fetait auparavant. 

Jatjffeet. 

1 Suisse, door-keeper. The words: Parlez au Suisse, are often 
written oyer the doors of great houses, hotels, etc., in France. 3 Boree, 
the north wind. From the Greek Bopeas (Boreas). 8 Tenir tete, to 
defy. 4 Joncha — consterne\ scattered its fragments all over the dis- 
mayed valley. * Par aventure, by chance. 
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IY. 

L' AMOUR MATERIEL. 

Eh! qui pourrait compter les bienfaits d'une mere! 
A peine nous ouvrons les yeux a la lumiere, 
Que nous recevons d'elle, en respirant le jour, 1 
Les premieres lemons de iendresse et d'amour. 
Son coeur est averti par nos premieres larmes; 
Nos premieres douleurs eveillent ses alarmes. 

Elle nous fait, par les plus tendres soins, 
Du bonheur d'exister sentir les premiers charmes; 

Elle aide en ses premiers essais 

Notre raison, notre langage: 

Elle doit recevoir rhommage 
De nos premiers travaux, de nos premiers succes. 

LEGomris. 



V. 
MON HABIT. 

Sois-moi fidele, 6 pauvre habit que j'aime, 
Ensemble nous devenons vieux. 

Depuis dix ans je te brosse moi-meme, 
Et Socrate n'eut pas fait mieux. 
Quand le sort a ta mince etoffe 
Livrerait de nouveaux combats, 

Imite-moi, resiste en philosophe ; 

Mon vieil ami, ne nous separons pas. 

Je me souviens, car j'ai bonne memoire, 
Du premier jour ou je te mis. 

C'6tait ma fete, et pour comble de gloire, 2 
Tu fas chante* par mes amis. 
Ton indigence, qui m'honore, 
Ne m'a point banni de leurs bras. 

Tous ils sont prets a nous feter encore; 

Mon vieil ami, ne nous separons pas. 



1 Respirer le jour, to breathe life. 2 Pour comble de gloire to 
complete the glory. ' 
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T'ai-je imprlgne des flots de muse et d'ambre, 

Qu'un fat exhale en se mirant? 
M'a-t-on jamais vu dans une antichambre 

T'exposer aux mepris d'un grand? 

Pour des rutins 1 la France entiore 

Fut en proie 2 a de longs d^bats; 
La fleur des champs brille a, ta boutonni&re; 
Mon vieil ami, ne nous separons pas. 

Ne crains plus tant.. ces jours de courses vaines, 

Ou notre destin fut pareil; 
Ces jours meles de plaisirs et de peines, 

Mele*s de pluie et de soleil; 

Je dois bientot, il me le semble, 

Mettre pour jamais habit bas. 
Attends un peu; nous finirons ensemble; 
Mon vieil ami, ne nous separons pas. 

BiLBAlTGEB. 



VI. 
LE CHIEff. 



Helas ! rentrer tout seul dans sa maison deserte, 
Sans voir a notre approche une fenStre ouverte, 
Sans qu'en apercevant son toit a l'horizon 
On dise: Mon re tour rejouit ma maison; 
Une soeur, des amis, une femme, une mere, 
Comptent de loin les pas qui me restent a faire. 
Et dans quelques moments, emus de mon retour, 
Ces murs s'animeront pour m'abriter d* amour. 
Rentrer seul, dans la cour se glisser en silence, 
Sans qu'au-devant du votre un pas connu s'avance, 
Sans que le sentiment amer qui vous inonde 
Deborde hors de vous dans un seul etre au monde, 3 
Excepte dans le coeur du yieux chien du foyer 
Que le bruit de vos pas errants fait aboyer! 



1 Rubans, lit. ribbons, here signifies orders. 2 En proie, a prey. 
8 Deborde — monde, gushes from you to a single earthly being. 



104 

N'avoir que ce seul coeur a l'unisson du votre 

Ou ce que vous sentez se reflate en un autre, 

Que cet ceil qui vous voit partir ou demeurer, 

Qui sans savoir vos pleurs vous regarde pleurer, 

Que cet ceil sur la terre ou votre ceil se repose, 

A qui, si vous manquiez, manquerait quelque chose ; 

Ah! c'est affreux peut-etre! ehbien! c'est encor 1 doux ! 

mon chien! Dieu sait seul la distance entre nous; 

Seul il sait quel degre de T^chelle de l'etre, 2 

Separe ton instinct de Tame de ton maitre. 

Mais seul il sait aussi par quel secret rapport 

Tu vis de son regard, et tu meurs de sa- mort, 

Et par quel pitie pour nos coeurs il te donne 

Pour aimer encor ceux que n'aime plus personne. 

*•••■•,••• 

Oh! viens, dernier ami que mon pas rejouisse, 

Ne craint pas que de toi devant Dieu je rougisse, 

Leche mes yeux mouilles ! mets ton coeur pres du mien, 

Et, seuls a nous aimer, 3 aimons-nous, pauvre chien. 

Lamab-tine. 



YII. 

IE NID DE FATJYETTES. 

Je le tiens, ce nid de fauvette! 
Us sont deux, trois, quatre petits! 
Depuis si longtemps je vous guette, 
Pauvres oiseaux ! vous voila pris. 
Criez, sifflez, petits rebelles, 
D6battez-vous ; oh! c'est en vain: 
Yous n'avez pas encore vos ailes, 
Comment vous sauver 4 de ma main? 



1 The final e of encore is here omitted for the sake of the metre. 
2 De l'itre, here : of existence, 3 Seuls— aimer, alone to love each 
other. 4 Comment vous sauver, how will you escape $ 
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Mais, qnoi, n'entends-je point leur mere 
Qui pousse des cris douloureux? 
Oui, je le vois, oui, c'est leur per© 
Qui vient voitiger autour d'eux. 
Ah! pourrais-je causer leur peine, 
Moi, qui Pete dans les vallons, 
Venais m'endormir sous un chene 
Au bruit de leurs douces chansons? 

Helas ! si du sein de ma mere 
Un mechant venait me ravir, 
Je le sens bien, dans sa mis&re 
Elle n'aurait plus qu'a mourir. 1 — 
Et je serais assez barbare 
Pour vous arracher vos enfants ! 
Non, non, que rien ne vous s^pare; 
Non, les voici, je vous les rends. 

Apprenez-leur dans le bocage 
A voitiger autour de vous; 
Qu'ils ecoutent votre ramage, 
Pour former des sons aussi doux. 
Et moi, dans la saison prochaine, 
Je reviendrai dans ces vallons 
Dormir quelquefois sous un chene, 
Au bruit de leurs jeunes chansons. 



Bebqttin. 



VIII. 

LA PETITE MEOTHANTE. 

C'est la petite mendiante 
Qui vous demande un peu de pain; 
Donnez a la pauvre innocente, 
Donnez, donnez, car elle a faim; 



Elle— mourir, only death would be left to her. 
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"Ne rejetez pas 1 ma priere! 
Yotre coeur vous dira pourquoi . . . 
J'ai six ans, je n'ai plus de m&re; 
J'ai faim, ayez pitie de moi! 

Hier, c'etait fete au village, 
A moi personne n'a songl; 
Chacun dansait sous le feuillage. 
He las ! et je n'ai pas mange. 
Pardonnez-moi, si je demande, 
Je ne demande que du pain; 
Du pain! je ne suis pas gourmande; 
Ah! ne me grondez pas, j'ai faim. 

Si ma plainte vous importune, 
Eh bien! je vais lire et chanter; 
De I' aspect de mon infortune 
Je ne dois pas vous attrister; 
Quand je pleure Ton me rejette, 2 
Chacun me dit: "£loigne-toi!" 
ficoutez done ma chansonnette ; 
Je chante! ayez pitie de moi. 

Boucher de Perthes. 



IX. 
LES EMBARRAS DE PARIS. 3 

Qui frappe Pair, bon Dieu, de ces lugubres cris? 
Est-ce done pour veiller qu'on se couche a Paris? 
Et quel facheux d£mon, durant les nuits entieres, 
Rassemble ici les chats de toutes les gouttieres? 
J'ai beau sauter 4 du lit, plein de trouble et d'eftroi, 
Je pense qu'avec eux tout Penfer est chez moi : 
L'un miaule en grondant comme un tigre en furie; 
L'autre roule sa voix comme un enfant qui crie. 

1 Ne— pas, do not refuse, 2 L'on me rejette, they drive me away, 
3 This poem is an imitation of Juvenal's third Satire. 4 J'ai beau 
sauter, it is of no use to jump. 
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Ce n'est pas tout encor: les souris et les rats 

Semblent, pour m^veiller, s' entendre 1 avec les chats. 

Mais a peine les coqs, commengant leur ramage, 

Auront de cris aigus frapp6 le voisinage, 

Qu'un affreux serrurier, laborieux Vulcain, 2 

Qu'Sveillera bientot Pardente soif du gain, 

Avec un fer maudit, qu'a grand bruit il apprete, 

De cent coups de marteau me va fendre la tete. 

J'entends deja partout les cbarrettes courir, 

Les macrons travailler, les boutiques s'ouvrir; 

Tandis que, dans les airs, mille cloches emues 

D'un fun&bre concert font retentir les nues, 

Et se melant au bruit de la grele et des vents, 

Pour honorer les morts font mourir les vivants. 

Encor je benirais la bonte souveraine^. 

Si le ciel a ces maux avait borne ma peine ; 

Mais si seul en mon lit je peste avec raison 3 

C'est encor pis vingt fois en quittant la maison: 

En quelque 4 endroit que j'aille, il faut fendre la presse 

D'un peuple d'importuns qui fourmillent sans cesse. 

L'un me heurte d'un ais dont je suis tout froisse ; 

Je vois d'un autre coup mon chapeau renverse. 

Des paveurs en ce lieu me bouchent le passage; 

La je trouve une croix de funeste presage, 5 

Et des couvreurs grimpes au toit d'une maison 

En font pleuvoir Tardoise et la tuile a foison. 

La, sur une charrette, une poutre branlante 

Vient menagant de loin la foule qu'elie augmente: 

Six chevaux atteles a ce fardeau pesant 

Ont peine a l'emouvoir sur le pave glissant. 

D'un carrosse en tournant il accroche une roue, 

Et du choc le renverse en un grand tas de boue. 

On n'entend que des cris pousses confus6ment: 

Dieu pour s'y faire ou'ir tonnerait vainement. 

Boeleau. 

1 S* entendre, say : to be in league. 2 Vulcan is, in mythology, the 
god of Fire, and of those works of art which are produced by it. 3 Je^ — 
raison, I swear with good reason, * Quelque, here : whatever, 6 The 
slaters in many places attach a wooden cross to a rope hanging from the 
roof, when it is being covered or repaired, to warn passers-by of danger. 
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X. 

IDTLLE SUR LA PAIX. 1 

Charmante paix, delices de la terre, 
Fille du ciel et mere des plaisirs, 
Tu reviens combler nos desirs: 
Tu bannis la terreur et les tristes soupirs, 
Malheureux enfants de la guerre. 

Un plein repos favorise nos vo3ux: 
Chantons, chantons la paix, qui nous rend tous heureux. 

Tu rends le fils a sa tremblante mere; 
Par toi la jeune Spouse espere 
D'etre longtemps unie a son epoux aim£; 

De ton retour le laboureur charme* 2 
Ne craint plus de'sormais qu'une main 6trangere 
Moissonne avant le temps le champ qu'il a seme: 
Tu pares nos jardins d'une grace nouvelle; 
Tu rends le jour plus pur, et la terre plus belle. 

Un plein repos favorise nos voeux : 
Chantons, chantons la paix, qui nous rend tous heureux. 

Racine. 



XI. 

QUE T'IMPORTE, 8 MON CCEUR. 

Que t'importe, mon cceur, ces naissances des rois, 
Ges victoires qui font eclater a la fois 

Cloches et canons en volees, 
Et louer le Seigneur en pompeux appareil ; 
Et 4 la nuit, dans le ciel, des villes en eveil 

Monter des gerbes 6toile"es. 4 

1 This poem was composed by Racine in 1685, to celebrate the 
peaceful state which France then enjoyed under Louis XIV. 2 De — 
charm6, the labourer delighted by thy return, s Que t'importe, what 
matter to you ? 4 Et — 6toU6es, and (cause) starry sheaves (in pyro- 
technic : Chinese trees) to rise to the shies from startled towns. 



109 

Porte ailleurs ton regard sur Dieu seul arr&te* ! 
Eien ici-bas qui n'ait en soi sa vanite: 

La gloire fait a tire d'aile ; 
Couronnes, mitres d'or brillent, mais durent pea; 
Elles ne valent pas le brin d'herbe que Dieu 

Fait pour le nid de l'hirondelle ! 

Helas ! plus de grandeur contient plus de n£ant ! 
La bombe atteint plutot Fobelisque geant 

Que la tourelle des colombes. 
G'est to uj ours par la mort que Dieu s'unit aux rois : 
Leur couronne doree a pour faite sa croix; 

Son temple est pave* de leurs tombes. 

Quoi ! hauteur de nos tours, splendeur de nos palais, 
Napoleon, C6sar, Mahomet, Pericles, 

Eien qui ne tombe et ne s' efface! 
Mysterieux abime ou l'esprit se confbnd! 
A quelques pieds sous terre un silence profond, 

Et tant de bruit a la surface! 

Victob Hugo. 



XII. 
LES HIKONDELLES. 



Captif au rivage du Maure, 
Un guerrier courb6 sous ses fers, 
Disait: Je vous revois encore, 
Oiseaux ennemis des hivers. 
Hirondelles, que l'esp^rance 
Suit jusqu'en ces brulants climats, 
Sans doute vous quittez la Prance : 
De mon pays ne me parlez-vous pas? 

Depuis trois ans je vous conjure 
De m'apporter un souvenir 
Du vallon ou ma vie obscure 
Se ber^ait 1 d'un doux avenir. 

1 Se be^ait, dreamed. 
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# 

Au d6tour d'une eau qui chemine 
A flots purs, sous de frais lilas, 
Vous avez vu notre chaumine : 
De ce vallon ne me parlez-vous pas? 

I/une de vous peut-etre est n6e 
Au toit ou j'ai recu le jour : 
La, d'une mere infortunee 
Vous avez du plaindre Tamour. 
Mourante, elle croit a toute heure 
Entendre le bruit de mes pas; 
Elle ecoute, et puis elle pleure. 
De son amour ne me parlez-vous pas? 

Ma soeur est-elle mariee ? 
Avez-vous vu de nos gargons 
La foule, aux noces conviee, 
La c^lebrer dans leurs chansons? 
Et ces compagnons du jeune age 
Qui m'ont suivi dans les combats, 
Ont-ils revu tous le village? 
De tant d'amis ne me parlez-vous pas ? 

Sur leurs corps Tetranger, peut-£tre, 
Du vallon reprend le chemin : 
Sous mon chaume il commande en mattre : 
De ma soeur il trouble Thymen. 
Pour moi plus de mere qui prie, 
Et partout des fers ici-bas. 
Hirondelle8, de ma patrie, 
De ses malheurs ne me parlez-vous pas ? 

BiBANGEB. 



XIII. 

L'HISTOIRE. 

La capitale d'un empire 
Que le glaive du Scythe achevait de de'truire, 1 

Par mille Edifices pompeux 
Du sauvage vainqueur eblouissait 2 la vue. 

1 Achevait de de'truire, completely ruined. 8 Eblouissait refers here 
to capitale. 
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D'un prince qui regna dans ces murs malheureux 
II admirait Burtout la superbe statue. 
On lisait but ce monument: 

AU TEES-BON TBES- CLEMENT, 

Et le reste, en un mot l^talage vulgaire 
Des termes consacres au style lapidaire. 1 
Ces mots en lettres d'or frappent le conquerant. 

Ce temoignage si touchant 
Qu'aux vertus de son roi rend ait un peuple immense, 
Emeut le roi barbare; il medite en silence 
Sur ce genre d'honneurs qu'ii ne connut jamais. 
Longtemps de ce bon prince il cdntemple les traits : 
H se fait expliquer l'histoire de sa vie. 
Ce prince, dit I'Histoire, horreur de ses sujets, 
Naquit pour le malheur de sa triste patrie; 
Devant son joug de fer il fit taire les lois ; 
U fit le premier pas vers l'affreux despotisme ; 
II etouffa Thonneur, ce brillant fanatisme 

Qui sert si bien les rois: 
Et son pouvoir sorti de ses bornes certaines 
De quelque conquerant preparait les exploits, 
Quand d'un peuple, avili par ses lois inhumaines, 
II disposait les bras a recevoir des chatnes. 
Tel 6tait le portrait qu'a la posterity 

Transmettait Pequitable Histoire. 
Le Scythe confondu ne sait ce qu'il doit croire. 
Pourquoi done, si THistoire a dit la vente, 
Par un monument si notoire, 
Le mensonge est-il atteste? 
Sa majeste sauvage ^tait bien etonnee. 

Seigneur, dit Tun des courtisans, 
Qui, durant pres d'un siecle, a la cour des tyrans, 

Train a sa vie infortunee, 
Seigneur, ce monument qui vous surprend si fort, 

Au destructeur de }a patrie 

Fut erige pendant sa vie . . . . 

On fit I' Histoire apres sa mort. 

Bosasd. 

1 Style lapidaire, lapidary style, i.e. to the style peculiar to inscriptions. 
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XIV. 

POUK LES PAUVRES. 

Bans vos fetes d'hiver, riches, heureux du monde, 
Quand le bal tournoyant de ses feux vous inonde, 1 
Quand partout a Fentour de vos pas vous voyez 
Briller et rayonner cristaux, miroirs, balustres, 
Candelabres ardents, cercle etoile des lustres, 
Et la danse et la joie au front des convies. 

Tandis qu'un timbre d'or sonnant dans vos demeures 
Yous change en joyeux chant la voix grave des heures, 
Oh! songez-vous parfois que, de faim devore, 
Peut-etre un indigent dans les carrefours sombres 
S'arrete, et voit danser vos lumineuses ombres 
Aux vitres du salon dore ? 

Songez-vous qu'il est la, sous le givre et la neige, 

Ce pere sans travail que la famine assiege? 

Et qu'il se dit tout has : Pour un seul que de biens ! 

A son large festin que d'amis se reorient! 

Ce riche est bien heureux, ses enfants lui sourient! 

Eien que dans leurs jouets que de pain pour les miens! 3 

Et puis a votre fete il compare en son ame 
Son foyer ou jamais ne rayonne une flamme, 
Ses enfants affames, et leur m£re en lambeau, 
Et, sur un peu de paille etendue et muette, 
L'aieule, que Thiver, helas ! a deja faite 
Assez froide pour le tombeau ! 

Car Dieu mit ces degr^s aux fortunes humaines. 

Les uns vont tout courbes sous le fardeau des peines; 

Au banquet du bonheur bien peu sont convies, 

Tons n'y sont point assis 6galement a 1'aise. 

Une loi, qui d'en bas 3 semble injuste et mauvaise, 

Dit aux uns : Jouissez ! aux autres : Enviez ! 



1 Le — inonde, the whirling ball sheds its lights around you. 
2 Rien — miens, in their toys alone how much bread would there be for 
mine ! 3 D'en bas, here below. 
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Cette pensee est sombre, am&re, inexorable, 
Et fermente en silence au coaur du miserable. 
Riches, heureux du jour, 1 qu'endort la volupte", 
Que ce ne soit pas lui qui des mains vous arrache 
Tous ces biens superflus ou son regard s' attache; 
Oh! que ce soit la charite. 2 

Donnez, riches ! L'aumone est soeur de la priere. 
Helas ! quand un vieillard sur votre seuil de pierre, 
Tout roidi par Phiver, en vain tombe a genoux; 
Quand les petits enfants, les mains de froid rougies, 
Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies, 
La face du Seigneur se detourne de vous. 

Donnez, afin que Dieu, qui dote les families, 
Donne a vos fils la force, et la grace a vos filles ; 
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit ; 
Afin qu'un ble plus mur fasse plier vos granges; 
Afin d'etre meilleurs ; afin de voir les anges 
Passer dans vos reves la nuit ! 

Donnez ! il vient un jour ou la terre nous laisse ; 8 
Yos aumones la-haut vous font une richesse ; 
Donnez ! afin qu'on dise : II a pitie* de nous ! 
Afin que l'indigent que glacent les tempetes, 
Que le pauvre qui souffre a cote" de vos fetes, 
Au seuil de vos palais fixe une ceil moins jaloux. 

Donnez ! pour etre aim6s du Dieu qui se fit 4 homme, 
Pour que le m6chant meme en s'inclinant vous nomme, 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel; 
Donnez ! afin qu'un jour, a votre heure derni^re, 
Contre tous vos p6ch6s vous ayez la priere 
D'un mendiant puissant au ciel! 

Victob Hugo. 



1 Heureux du jour, say: happy to-day, a Que — charit6, let charity 
do to. 3 Ou — laisse, poetical inTersion for : on which we leave earth, 
4 Se fit, became, 

8 
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XV. 

A L'ESPERAFCE. 

Esperance qui m'accompagnes, 
Depuis qu' ensemble nous allons 
A travers bois, pres et montagnes 
Ai-je trouv6 les chemins longs? 

De lassitude sur la route, 
Dis-moi, jamais me suis-je assis? 
Nous marchons gaiment et j'lcoute 
Ce que tu me fais de recits. 

L'arbre nous donne son ombrage, 
L'oiseau nous chante ses chansons; 
II est si beau notre voyage, 
Toujours nous le recommenQons. 

A son lever toujours Faurore 
Nous voit nous remettre en chemin ; 
Hier nous faisions route encore, 
Nous ferons route encor demain. 

Pelerins que ta joie allege, 
De repos n'ont jamais besoin, 
Aussi jamais te demandai-je : 
"Le terme est-il encore loin?" 

A travers bois, pres et montagnes, 
A tes cotes pressant le pas, 
Esperance qui m'accompagnes, 
Marchons toujours, n'arrivons pas. 

De Gatllon. 



XVI. 

* 

SOUVENIKS DU PAYS. 

Combien j'ai douce souvenance l 
Du joli lieu de ma naissance ; 



1 Combien — eouYenance, how sweet a remembrance I have. 
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Ma sceur, qu'ils Staient beaux ces jours 

De Trance ! 
mon pays! sois mes amours 

Toujours ! 

Te souvient-il 1 que notre mere, 
Au foyer de notre chaumiere, 
Nous pressait sur son coeur joyeux, 

Ha chere? 
Et nous baisions ses blancs cheveux 

Tons deux. 

If a soeur, te souvient-il encore 
Du chateau que baignait la Dore, 
Et de cette tant vieille tour 

Du More, 
Ou l'airain sonnait le retour 

Du jour? 

Te souvient-il du lac tranquille 
Qu'effleurait l'hirondelle agile, 
Du vent qui courbait le roseau 

^ Mobile, 
Et du soleil couchant sur l'eau 

Si beau? 

Oh! qui me rendra mon Helene? 
Et ma montagne et le grand chene? 
Leur souvenir fait tous les jours 

Ma peine : 
Mon pays sera mes amours 

Toujours ! 

Chateatjbbiand. 



1 The verb souvenir, to remember, which is generally used reflectively, 
is also sometimes used impersonally, as is the case here. ' Te 
souvient-il ' must therefore be rendered : do you remember ? 
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XVII. 

LE FID. 

De ce buisson de fleurs approchons-nous ensemble: 
Yois-tu ce nid pose sur la branche qui tremble? 
Pour le couvrir, vois-tu les rameaux Be ployer? 
Lea petits sont caches dans leur couche de mousse; 
lis sont tous endormis ! . . Oh ! viens, ta voix est douce, 
Ne crains pas de les eflrayer. 

De ses ailes encor la mere les recouvre; 
Son ceil appesanti se referme et s , entr , ouvre, 
Et son amour longtemps lutte avec le sommeil: 
Elle s'endort enfin . . . Yois comme elle repose! 
EUe n'a rien pourtant qu'un nid sous une rose, 
Et sa part de notre soleil. 

Yois, il n'est point de vide en son etroit asile: 
A peine s'il contient sa famille tranquille; 
Mais la le jour est pur, et le sommeil est doux; 
C'est assez! . . . EUe n'est ici que passagere, 
Chacun de ses petits peut rechauffer son frere, 
Et son aile les couvre tous. 

Et nous, pourtant, mortels, nous passagers comme elle, 
Nous fondons des palais, quand la mort nous appelle; 
Le present est fletri par nos voeux d'avenir, 
Nous demandons plus d'air, plus de jour, plus d'espace, 
Des champs, un toit plus grand ! . . Ah ! faut-il tant de place 
Pour aimer un jour . . . et mourir ! 

Emile Souyxstse. 



XYIII. 
LE YOYAGEUE AH ST. BEKNAED. 

La neige au loin accumulee 
En torrents epaissis tombe du haut des airs, 

Et sans relache amoncelee 
Couvre du St. Bernard les vieux sommets deserts. 
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Plus de routes, 1 tout est barriere ; 
L'ombre accourt, et deja, pour la derniere fois, 

Sur la cime inhospitali&re, 
Dans les vents de la nuit l'aigle a jete sa voix. 

* 

A ce cri d'eflroyable augure, 
Le voyageur transi n'ose plus faire un pas; 

Mourant, et vaincu de froidure, 
Au bord d'un precipice il attend le trepas. 

La, dans sa derniere pensee, 
II songe a son epouse, il songe a ses enfants: 

Sur sa couche aflreuse et glacee 
Cette image a double l'horreur de ses tourments. 

G'en est fait; 3 son heure derniere 
Se mesure pour lui dans ces terribles lieux, 

Et chargeant sa froide paupi&re, 
Un funeste sommeil deja cherche ses yeux. 

Soudain, 6 surprise! 6 merveille! 
D'une cloche il a cru reconnaitre le bruit; 

Le bruit augmente a son oreille; 
Une clarte subite a brille dans la nuit. 

Tandis qu'avec peine il ecoute, 
A travers la tempete un autre bruit s J en tend: 

TJn cbien jappe,*et s'ouvrant la route, 
Suivi d'un solitaire, approche au meme instant. 

Le cbien en aboyant de joie, 
Frappe du voyageur les regards 6perdus; 

La mort laisse echapper sa proie, 
Et la charite compte un miracle de plus. 

Chenedolle. 



1 Plus de routes, tftste is no longer a path. 2 C'en est fait, it is all 
over. 
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XIX. 

L'fiCHO. 

Dans les rochers de la montagne 
Retentissent les sons du cor; 
Et vers le fond de la campagne 
II retentit et sonne encor. 
C'est Fecho qui repete, 

— Et que sa langue est parfaite ! — 

Du cor des bois 
La Toix. 

D'un petit troupeau qui chemine 
S'elevent mille belements, 
Et de sa clochette argentine 
S'y mele un flot de tintements. 
C'est Fecho qui repute, 

— Et que sa langue est parfaite! — 

Ce son dans Fair 
Si clair. 

Du lac le tranquille rivage 
S'emeut par les chants les plus gais, 
Pendant que, vaillants a Fouvrage, 
Les pecheurs levent leurs filets. 
C'est Fecho qui repute, 

— Et que sa langue est parfaite! — 

Avec leurs ris, 
Leurs cris. 

Cependant parmi la verdure, 
Sous le couvert d'epais rameaux, 
Sans cesse fredonne et murmure 
Le babil confus des oiseaux. 
C'est Fecho qui repute, 

— Et que sa langue est parfaite! — 

Tout doucement 
Leur chant. 
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Mais que la voix est magninque 
De cet esprit qui vient des oieux; 
Et dont Fecho, par un cantique, 
Se trouve dans tout cceur pieux ! 
Ah ! mon coeur, sois fi dele ! 
De Dieu redis avec zele 
Et chaque jour 
. L'amour ! 



Ces. Ma.lan. 



XX. 

L'HIVER. 



De Fete la joie est passee! 
Dans la campagne delaissee 
On ne voit plus le laboureur 
Conduire un paisible attelage, 
"Ni d'enfants un essaim volage 
Jouer le soir a la fratcheur. 

Les arbres prives de parure, 
Prennent le deuil de la nature, 
Et s'eUvent nus vers les cieux. 
L'oiseau quitte son nid de mousse, 
Et, vers une zone plus douce, 
Eien loin porte ses chants joyeux. 

Plus de moucheron qui bourdonne, 
Comme dans les beaux jours d'automne. 
Le soleil pale et sans chaleur, 
Luttant vainement contre l'ombre, 
Dissipe a regret la nuit sombre, 
Et semble languir de douleur. 
Pleurez, 1 collines depouillees, 
Pleurez les roses parfumees, 
La vigne au fruit rafralchissant, 
Les agneaux qui, dans la prairie, 
Bondissaient sur Therbe fleurie 
Au bord du ruisseau fr^missant! 

1 The verb pleurer (to weep) is sometimes also used transitively, as 
here, to bewail. 
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Mais, 6 nature! en ta tristesse 
De Dieu vois encor la tendresse, 
L'amour, les bienfaits precieux. 
Le printemps ramene les roses, 
Le vert gazon, les fleurs ecloses, 
L'oiseau leger, l'aznr des cienx. 



C. Lami. 



XXI. 

LE LIVKE ET L'EPfiE. 

Bans nn reduit obscur une longue rapi&re 
Se couvrait obaque jour de rouille et de poussi&re. 
Apercevant un livre, elle lui parle ainsi : 
Que je bais le repos ou je languis ici! 
Tu reqois les honneurs, et chacun me deiaisse ; 
Et je suis cependant plus utile que toi, 
Tandis que dans les coeurs tu semes la mollesse, 
Je vole droit au but; tout tremble devant moi. 
Je voudrais, m'eloignant de ces froides murailles, 
Vivre comme autrefois, de sang et de batailles. — 
Le livre lui r6pond: Le glaive a fait 1 son temps; 
On ne convertit plus par la force brutale. 
Kalentis, noble preux, 2 ta valeur martiale; 
Ou je vois des amis, tu vois des combattants. 
Tu portes en tous lieux la haine et la vengeance, 
Et moi je precbe a tous paix, amour, esperance. 
Quand tu vas promenant tes sanglantes fureurs, 
Par de sages conseils je corrige les moeurs : 
Allons, garde ta rouille et renonce a la guerre. 
Voit-on le laboureur toujours creuser la terre? 
II detele ses boeufs, il pose l'aiguillon, 
Et puis sa main repand le grain dans le sillon. 
Ainsi, comme le soc tu sus*remplir ton role. 
Moi, je vais desormais, r6pandant ma parole, 
Eaire germer pour tous des epis nourriciers: 
Laisse-moi l'avenir, et dors sur tes lauriers. 

Lachambaudib. 



1 A fait, here : has had. 2 Noble preux, say : valiant knight. 
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XXII. 

LA VIOLETTE. 

Aimable fille du printemps, 
Timide amante des bocages, 
Ton doux parfum flatte mes sens, 
Et tu sembles fair nos hommages. 

Gomme le bienfaiteur discret 
Dont la main secourt l'indigence, 
Tu me presentes le bienfait, 
Et tu crains la reconnaissance. 

Sans faste, sans admirateur, 
Tu vis obscure, abandonnee, 
Et l'oeil encor cherche ta fleur 
Quand l'odorat Fa devinee. 

Sous les pieds ingrats du passant 
Souvent tu peris sans defense; 
Ainsi sous les coups du mechant 
Meurt quelquefois ] 'humble innocence. 

Pourquoi tes modestes couleurs 
Au jour n'osent-elles paraitre, 
Aupr&s de la reine de# fleurs, 
Tu crains de Feclipser peut-etre? 

Yiens prendre place en nos jardins, 
Quitte ce sejour solitaire; 
Je te promets, tous les matins, 
TJne eau limpide et salutaire. 

Que dis-je? ... Non, dans ces bosquets 
Reste, 6 violette cherie! 
Heureux qui repand des bienfaits, 
Et, comme toi, cache sa vie! 

Constant Dubos. 
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XXIII. 

LE VIEILLARD ET L'ORMEATJ. 

Je te salue, humble hanieau, 
Asile heureux de Finnocence, 
Ou je retrouve encor l'ormeau 
Plante le jour de ma naissance! 

Souvenir doux et caressant! 

Quand il me prete son ombrage 

Je me dis en le regardant : 

Nous sommes tous deux du meme age. 

Le matin son vaste contour 
Brille des perles de Faurore, 
Et des premiers rayons du jour 
Sa tete altiere se colore; 

Mais, 6 souvenir trop riant! 

Quand il me prete son ombrage 

Puis-je me dire en le voyant: 

Nous sommes tous deux du meme age? 

Oinquante hivers, aux doigts pesants, 
Sur mon front marquent leur ravage; 
De l'ormeau cinquante printemps 
Ont rajeuni le vert feufllage: 

Souvenir amer et pressant ! 

Quand il me prete son ombrage, 

Je me dis en le regardant: 

Nous ne sommes plus du meme age. 



XXIV. 

L'ENFANT. 

Lorsque T enfant paralt, le cercle de famille 
Applaudit a grands cris; son doux regard qui brille 

Fait briller tous les yeux, 
Et les plus tristes fronts, les plus souilles peut-6tre, 
Se derident soudain a voir 1' enfant paraitre 
Innocent et joyeux. 
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Spit que juin ait verdi mon seuil, ou que novembre 
Fasse autour d'un grand feu vacillant dans la chambre 

Les chaises se toucher, 
Quand 1' enfant vient la joie arrive et nous eclaire. 
On rit, on se recrie, on l'appelle, et sa mere 
Tremble a le voir marcher. 

Quelquefois nous parlons, en remnant la flamme, 
De patne et de Dieu, des poetes, de Tame 

Qui s'eleve en priant: 
L'enfant parait, adieu le ciel et la patrie 
Et les poetes saints, la grave causerie 
S'arrete en souriant. 

La nuit, quand Thomme dort, quand 1* esprit reve, a l'heure 
Ou Pon entend gemir, comme une voix qui pleure, 

L'onde entre les roseaux, 
Si l'aube tout a coup la-bas luit comme un phare, 
Sa clarte dans les champs eveille une fanfare 
De cloches et d'oiseaux. 

Enfant, vous etes l'aube et mon ame est la plaine 
Qui des plus douces fours embaume son haleine 

Quand vous la respirez; 
Mon ame est la foret dont les sombres ramures 
S'emplissent pour vous seul de suaves murmures, 
Et de rayons dores. 

Car vos beaux yeux sont pfeins de douceurs infinies, 
Car vos petites mains joyeuses et benies 

Wont point mal fait encor; 
Jamais vos jeunes pas n'ont touche notre fange, 
Tete sacree, enfant aux cheveux blonds! bel ange 
A Taureole d'or. 

Yous etes parmi nous la colombe de l'arche. 
Vos pieds tendres et purs n'ont point Page ou Ton marche, 

Vos ailes sont d'azur. 
Sans le comprendre encor vous regardez le monde. 
Double virginite! corps ou rien n'est immonde, 
Ame ou rien n'est impur. 
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II est si beau 1' enfant avec son donx sourire, 
Sa douce bonne foi, sa voix qui veut tout dire, 

Sea pleura vite apaises, 
Laissant errer sa vue etonnee et ravie, 
Gffirant de toutes parts sa jeune ame a la vie 
Et sa bouche aux baisers. 

Seigneur! preservez-moi, preservez ceux que j'aime — 
Freres, parents, amis et mes ennemis meme 

Dans le mal triomphant, 
De jamais voir, Seigneur! l'ete sans fleurs vermeilles, 
La cage sans oiseaux, la ruche sans abeilles, 
La maison sans enfants. 

Victob Hugo. 



XXV. 

LE MAITEE ET L'fiCOLIEE. 

— Qu'il fait sombre dans cette classe ! 
Rien qu'un mur gris, un tableau noir, 
Et puis toujours la meme place, 
Et toujours le meme devoir! 
Toujours, toujours ce meme livre, 
Et toujours ce meme canier! 
Peut-on appeler cela vivre? 
Moi, je Pappelle s'ennuyer! — 
Ainsi parlait, dans son ecole, 
Un petit ecolier mutin. 
Le maitre alors prit la parole, 
Et lui dit: — Quoi! chaque matin, 
Toujours de cette meme chaire 
Repeter la m^me leqon, 
Enseigner la meme grammaire 
A ce meme petit garqon, 
Qui reste toujours, quoi qu'on fasse, 
Ignorant, distrait, paresseux! 
Lequel devrait, dans cette classe, 
Sennuyer le plus de nous deux? — 
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Tu le vois, Peleve et le maitre 
Ont chacun son joug a charger, 
Hon enfant; mais veux-tu connaitre 
Le vrai moyen de Palleger? 
Accepte-le du Seigneur meme, 
En le portant pour le servir; 
Aime ton maitre comme il t'aime: 
C'est tout le secret d'ob&r ! 



ITOUKNIER. 



XXVI. 
LE CALIFE. 



Autrefois dans Bagdad le calife Almamon 

Fit batir un palais plus beau, plus magnifique, 

Que ne le fut jamais celui de Salomon. 

Cent colonnes d'albatre en formaient le portique; 

L'or, le jaspe, Tazur, decoraient le parvis: 

Dans les appartements embellis de sculpture, 

Sous des lambris de cedre, on voyait reunis 

Et les tremors du luxe et ceux de la nature, 

Les fleurs, les diamants, les parfums, la verdure, 

Les myrtes odorants, les chefs-d'oeuvre de Tart, 

Et les fontaines jaillissantes 

Eoulant leurs ondes bondissantes 

A cote des lits de brocard. 
Pr^s de ce beau palais, juste devant Pentree, 
Une etroite chaumi^re, antique et delabree, 
D'un pauvre tisserand 6tait Thumble reduit. 

La, content du petit produit 
D'un grand travail, sans dette et sans soucis penibles, 

Le bon vieillard, libre, oubli6, 

Coulait des jours doux et paisibles, 

Point envieux, point envi6. 

J'ai deja dit que sa retraite 

Masquait le devant du palais. 
Le vizir veut d'abord, sans forme de proems, 

Qu'on abatte la maisonnette; 
Mais le calife veut que d'abord on l'achette. 
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II fallut obeir: on va chez l'ouvrier, 

On lui porte de Tor. "Non, gardez votre somme, 

Repond doucement le pauvre homme; 
Je n'ai besoin de rien 1 avec mon atelier; 
Et quant a ma maison, je ne puis m'en defaire; 
C'est la que je suis ne, c'est la qu'est mort mon pere ; 

Je pretends y mourir anssi. 
Le calife, s'il veut, peut me chasser d'ici, 

II pent detruire ma chaumiere: 

Mais, s'il le fait, il me verra 
Venir, ehaque matin, sur la derni^re pierre 

M'asseoir, et pleurer ma misere. 
Je connais Almamon, son coeur en gemira." 
Get insolent disconrs excita la colore 
Du vizir, qui voulait punir ce temeraire, 
Et sur le champ raser sa chetive maison. 

Mais le calife lui dit: "!Non, 
J'ordonne qu'a mes frais elle soit reparee. 

Ma gloire tient a sa duree: 
Je veux que nos neveux* en la considerant, 
Y trouvent de mon r&gne nn monument auguste; 
En voyant le palais, fls diront: II fat grand; 
En voyant la chaumiere, ils diront : II fut juste." 

Flobtan. 



XXVII. 

SOCEATE ET GLATTCOK 

Glaucon avait trente ans, bon air, belle figure; 
Mais parmi les presents que lui fit la nature, 
Elle avait oublie celui du jugement. 
Glaucon se croyait fait pour le gouvernement. 
Pour 3 avoir eu jadis un prix de rhetorique, 
II s'estimait au monde un personnage unique; 



1 Je — rien, I require nothing. * The plural of neveu, like that of the 
Latin nepos, from which the word is derived, is often used to denote 
descendants generally, or posterity, 3 Pour, here : because. 
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Sitot qu'a la tribune il s'etait accroche, 
Aucun pouvoir humain ne Fen eut detache. 
Parler a tout propos etait sa maladie. 
Socrate Tabordant: Plus je vous etudie, 
Plus je vois, lui dit-il, le but ou vous visez. 
Votre projet est beau, s'il n'est des plus ais6s. 
Vous voulez gouverner, vous desirez qu'Athenes 
De rfitat en vos mains remette un jour les renes ? 

— Je l'avoue. — Et sans doute, a vos concitoyens 
Yous paierez cet honneur en les comblant de biens? 

— C'est la tout mon desir.— II est louable, et j'aime 
Que l'on serve a la fois la patrie et soi-meme. 

A ce plan des longtemps vous avez du penser; 

Par ou done, dites-moi, comptez-vous commencer? 

Glaucon resta muet, contre son ordinaire ; 1 

II cherchait sa reponse. — Un tres-grand bien a faire, 

Ge serait, dit Socrate, en ce besoin urgent, 

Dans le tresor public d'amener de Pargent. 

N'allez-vous pas d'abord restaurer les finances, 

Grossir les revenus, supprimer les depenses ? , 

— Oui, ce sera bien la le premier de mes soins. 

— II faut recevoir plus, il faut depenser moins; 
Yous avez, a coup sur, calculant nos ressources, 
Des richesses d'Athenes approfondi les sources? 
Yous savez quels objets forment nos revenus? 

— Pas tres-bien, 2 ils me sont, la plupart, inconnus. 

— Yous etes plus au fait, je crois, du militaire ? 3 

— Six mois, sous Pericles, j'ai servi volontaire. 4 

— Ainsi nous vous verrons de nos braves guerriers, 
Par vos vastes projets, preparer les lauriers? 

Yous savez comme on fait subsister une armee, 
Par quels soins elle doitetre instruite et formee? 

— Je n'ai pas ces details tres-pr6sents a, l'esprit. 

— Yous avez la-dessus quelque Memoire 6crit, 
J'entends. — Mais non. — Tant pis; vous me l'auriez fait lire, 
J' en aurais profite. Du moins "vous pouvez dire 



1 Contre son ordinaire, contrary to his usual custom. * Pas tres- 
bien, not exactly. 3 Yous — militaire, you are more verted in military 
matters, I suppose. 4 Volontaire, as a volunteer. 
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Si, payant nos travaux par des dons sunlsants, 
L'Attique peut nourrir ses nombreux habitants? 
Prenez-y garde, au moins; line erreur indiscrete, 
Une mauvaise loi produirait la disette. 
Sur ce point important qu'avez-vous su pre voir? 

— En verit6, Socrate, on ne peut tout savoir. 

— Pourquoi done parlez-vous sur toutes les mati&res ? 
Je suis un homme simple, et j'ai peu de lumieres ; 
Mais retenez de moi ce salutaire avis : 

Pour savoir quelque chose, il faut Favoir appris. 
De regir les Etats la profonde science 
Vient-elle sans etude et sans experience? 
Qui veut parler sur tout souvent parle au hasard. 
On se croit orateur— on n'est que babillard. 
Allez, instruisez-vous ; et quelque jour, peut-6tre, 
Yous nous gouvernerez. Glaucon sut se connaitre; 1 
II devint raisonnable ; et depuis ce jour-la 
II ecouta, dit-on, bien plus qu'il ne parla. 
Chez le doux Xenophon, 2 l'eleve de Socrate, 
Son ami, son vengeur, au sein d' Athene io grate, 
J'ai lu ce dialogue, et je vous le traduis; 
Puisse-t-il corriger les Glaucons d'aujourd'hui ! 

AffDRIETTX. 



XXVIII. 

LA CALOMNIE. 

Dans la nuit et dans le silence 
Tu conduis tes coups t6nebreux; 
Du masque de la vraisemblance 
Tu couvres ton visage affreux; 
Tu divises, tu d6sesperes 
Les amis, les epoux, les peres; 



1 Sut se connaitre, must be rendered freely: saw his mistake. 
2 Xenophon was the pupil of Socrates, and the leader of the cele- 
brated expedition of the ten thousand Greeks into Persia, which he 
has described in the * Anabasis ' and the ' Cyropaedia.' The conversa- 
tion alluded to above occurs in his ' Memorabilia of Socrates.' 
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Tu n'epargnes pas les autels; 
Et ta fureur envenimee,, 
Contre les pins grands noms armee, 
Ne fait grace qu'aux vils mortels. 

' J. B. RotrssEAir. 



XXIX. 

LA CHUTE DES EEUILLES. 

Be la depouille de nos bois 

I/antomne avait jonche* la terre ; 

Le bocage etait sans myst&re, 

Le rossignol etait sans voix. 

Triste et mourant a son anrore, 

Un jeune malade, a pas lents, 

Parcourait nne fois encore 

Le bois cber a ses premiers ans : 

Bois, que j'aime ! adieu . . . je succombe ; 

Yotre deuil me pr6dit mon sort, 

Et dans chaque feuille qui tombe 

Je lis un presage de mort. 

Fatal oracle d'fipidaure, 1 

Tu m'as dit : Les feuilles des bois 

A tes yeux jauniront encore, 

Mais c'est pour la derniere fois. 

La nuit du trepas t'environne : 

Plus pale que le pale automne, 

Tu t'inclines vers le tombeau. 

Ta jeunesse sera fletrie 

Avant l'berbe de la prairie, 

Avant le pampre du coteau. 

Et je meurs! . . . De sa froide haleine 

Un vent funeste m'a toucb6, 

Et mon hiver s'est approche* 

Quand mon printemps s'ecoule a peine! 

1 Epidaurus is a city of Argolis, in Peloponnesus, which contained 
a splendid temple and a magnificent statue of JBsculapittfl, the god of 
medicine. 
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Arbuste en un seal jour detruit, 

Quelques fleurs faisaient ma parure, 

Mais ma languissante verdure 

Ne laisse apres elle aucun fruit. 

Tombe, tombe, feuille ephemere! 

Voile aux yeux ce triste chemin; 

Cache au desespoir de ma mere 

La place ou je serai domain! 

H cfit, s'eloigne . . . . et sans re tour! 

La derniere feuille qui tombe 

A signale son dernier jour. 

Sous le chene on creusa sa tombe . . . 

Mellevoye. 



XXX. 
LA PRIERE. 



Ma fille ! va prier. — Vois, la nuit est venue. 

Une planete d'or la-bas perce la nue; 

La brume des coteaux fait trembler 1 le contour; 

A peine un char lointain glisse dans 1' ombre . . . ficoute ! 

Tout rentre et se repose; et Tarbre de la route 

Secoue au vent du soir la poussi&re du jour ! 

Le crepuscule, ouvrant la nuit qui les rec&le, 
"Fait jaillir chaque etoile en ardente etincelle ; 
L' Occident amincit «a frange de carmin; 
La nuit de l'eau dans Tombre argente la surface, 2 
Sillons, sentiers, buissons, tout se mele et s'en°ace; 
Le passant in quiet doute de son chemin. 

Le jour est pour le mal, la fatigue et la haine. 
Prions : voici la nuit ! la nuit grave et sereine ! 
Le vieux patre, le vent aux breches de la tour, 
Les etangs, les troupeaux, avec leur voix cassee, 
Tout souflre et tout se plaint. La nature lassee 
A besoin de sommeil, de pri^re et d' amour! 



1 Poetical inversion for: fait trembler le contour des coteaux. 
3 Poetical inversion for : la nuit argente dans V ombre la surface de Veau. 
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C'est l'heure oil les enfants parlent avec les anges. 
Tandis que nous courons a nos plaisirs etranges, 
Tous les petite enfants, les yeux leves au ciel, 
Mains jointes et pieds nus, a genoux sur la pierre, 
Disant a la memo heure une meme priere, 
Demandent pour nous grace au p£re universel! 

Et puis ils dormiront. — Alors, epais dans 1* ombre, 
Les reves d'or, essaim tumultueux, sans nombre, 
Qui nait aux derniers bruits du jour a son declin, 
Voyant de loin leur souffle et leurs bouches vermeilles, 
Comme volent aux fleurs de joyeuses abeilles, 
Viendront s'abattre en foule a leurs rideaux de lin! 

8ommeil du berceau ! pri^re de l'enfance ! 
Yoix qui toujours caresse et qui jamais n'offense! 
Douce religion, qui s'egaie et qui rit! 
Prelude du concert de la nuit solennelle ! 
Ainsi que l'oiseau met sa tete sous son aile, 
1/ enfant dans la priere endort son jeune esprit! 

Victor Hugo. 



XXXI. 

LES KOSSIGNOLS. 

La nuit a ralenti les heures: 
Le sommeil s'etend sur Paris. 
Charmez l'echo de nos demeures, 
Eveillez-vous, oiseaux cheris. 
Dans ces instants ou le cceur pense, 
Heureux qui peut rentrer en soi! 
De la nuit j'aime le silence : 
Doux rossignols, chantez pour moi. 

Pour vous il n'est point de Zoile; 1 
Mais croyez-vous par vos accords 
Toucber l'avare au coeur sterile, 
Qui compte k present ses tresors? 

1 Zoilus, who lived about 270 years before Christ, wrote spiteful 
criticisms on Homer and Plato, and therefore his name is used to 
designate a malignant and carping critic. 
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Quand la nuit, favorable anz ruses, 
Pour son or le remplit d'effroi, 
Ma pauvrete sourit aux Muses. 
Doux rossignols, chantez pour moi. 

Mais votre voix devient plus vive ; 
Non, vous n'aimez pas les mediants. 
Du printemps le parfum m'arrive 
Avec la douceur de vos chants. 
La nature, plus belle encore, 
Dans mon coeur va graver sa loi. 
J'attends le reveil de Taurore! 
Doux rossignols, chantez pour moi. 



XXXII. 

LE DERNIER JOTJR DE L'ANNlSE. 

Dejd la rapide journee 
Fait place aux heures du sommeil, 
Et du dernier fib de Tannee 
S'est enfui le dernier soleil. 
Pr6s du foyer, seule, inactive, 
Livree aux souvenirs puissants, 
Ma pensee erre, fugitive, 
Des jtfurs passes aux jours presents. 
Ma vue, au hasard arretee, 
Longtemps de la flamme agitee 
Suit les caprices 6clatants, 
Ou s' attache a 1'acier mobile 
Qui compte sur Femail fragile 
Les pas silencieux du temps. 
Un pas encore, encore une heure, 
Et l'annee aura sans re tour 
Atteint sa derniere demeure; 
U aiguille 1 aura fini son tour. 

1 1/ aiguille, the hand (of a watch). 
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Pourquoi, de mon regard avide, 

La poursuivre ainsi tristement, 

Quand je ne puis d'un seal moment 

Betarder sa marche rapide? 

Du temps qui vient de s'ecouler 

Si quelques jours pouvaient renaitre, 

II n'en serait pas un, peut-etre, 

Que ma voix daignat rappeler. 

Mais des ans la fuite m'etonne, 

Leurs adieux oppressent mon coeur j 

Je dis: C'est encore une fleur 

Que l'age enle've k ma couronne, 

Et livre au torrent destructeur; 

(Test une ombre ajoutee 4 l'ombre 

Qui dejcl s'6tend sur mes jours; 

Un printemps retranchl du nombre 

De ceux dont je verrai le cours. 

IScoutons! . , . . Le timbre sonore 

Lentement fremit douze fois: 

H se tait . . . . Je l'ecoute encore, 

Et l'annee expire k sa Toix. 

C'en est fait ! en vain je l'appelle : 

Adieu ! . . • . Salut, sa soeur nouvelle, 

Salut! Quels dons chargent ta main? 

Quel bien nous apporte ton aile? 

Quels beaux jours dorment dans ton sein ? 

Que dis-je ! k mon ame tremblante 

Ne revile point tes secrets. 

D'espoir, de jeunesse, d'attraits, 

Aujourd'hui tu parais brillante, 

Et ta course insensible et lente 

Peut-etre am&ne les regrets. 

Ainsi cbaque soleil se leve, 

Temoin de nos voeux insense^s; 

Ainsi toujours son cours s'ach^ve 

En entramant, comme un vain reve, 

Nos voeux de^us et disperses. 

Mais Fesperance fantastique, 

Repandant sa clarte magique 
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Dans la nuit da sombre avenir, 
Nous guide, d'annee en annee, 
Jusqu'i l'aurore fortunee 
Du jour qui ne doit pas finir. 

Mme. A. Tastu. 



XXXIII, 

LA FLEUK ET LE PAPILLON, 

La pauvre fleur disait au papillon celeste: 

~- Ne fuis pas! 

Yois comme nos destins sont differents. Je reste, 

Tu t'en vas! 

Pourtant nous nous aimons, nous vivons sans les hommes 
Et loin d'eux, 

Et nous nous ressemblons, et Ton dit que nous sommes 
Fleurs tous deux! 

Mais, helas! Pair t'emporte et la terre m'enchaine. 
Sort cruel ! 

Je voudrais embaumer ton vol de mon haleine 
Dans le ciel ! 

Mais npn, tu vas trop loin ! — Parmi des fleurs sans nombre 

Vous fuyez, 

Et moi je reste seule k voir tourner mon ombre 

A mes pieds ! 

Tu fuis, puis tu reviens, puis tu fen vas encore 
Luire ailleurs. 

Ausd me trouves-tu to uj ours k chaque aurore 
Toute en pleurs! 

Oh ! pour que notre amour coule des jours fideles, 
mon roi, 

Prends comme moi racine, ou donne-moi des ailes 
Comme a toi ! l Victor Hugo. 

1 Comme a toi, as thou hast. 
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XXXIY. 

PKIEZ POUR MOL 

Bans la solitaire bourgade, % 

Revant a ses maux tristement, 
Languissait un pauvre malade 
D'un long mal qui va consumant. 1 
II disait: "Gens de la chaumi&re, 
Yoici Fheure de la prie're 
Et les tintements du beffroi: 
Yous qui priez, priez pour moi. M 

"Mais quand vous verrez la cascade 
Se couvrir de sombres rameaux, 
Vous direz : Le jeune malade 
Est delivre de tous ses maux! 
Lors revenez sur cette rive 
Chanter la complainte naive! 
Et quand tintera le beffroi: 
Vous qui priez, priez pour moi." 

"Quand a la haine, k l'imposture 
J'opposais mes moeurs et le temps, 
D'une vie honorable et pure 
Le terme approche, je 1' attends; 
II fut court mon pelerinage ! 
Je meurs au printemps de mon age; 
Mais du sort je subis la loi: 
Vous qui priez, priez pour moi." 

"Ma compagne, ma seule amie, 
Digne objet d'un constant amour! 
Je t'avais consacre* ma vie, 
Helas! et je ne vis qu'un jour. 
Plaignez-la, gens de la chaumi&re, 
Lorsque k l'heure de la priere 
EUe viendra sous le beffroi 
Vous dire aussi: Priez pour moi." 

Millevoye. 

Qui va consumant, with which he is wasting away. 
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XXXY. 

BTJREHUS A NfiKON. 1 

. . . Ne suffit-il pas, Seigneur, a vos souhaits 

Que le bonheur public soit un de vos bienfaits? 

C'est a vous a choisir, vous etes encor maitre. 

Vertueux jusqu'ici, vous pouvez toujours l'Stre: 

Le chemin est trace, rien ne vous retient plus; 

Vous n'avez qu'a marcher de vertus en vertus. 

Mais si de vos flatteurs vous suivez la maxime, 

II vous faudra, Seigneur, courir de crime en crime, 

Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautfc, 

Et laver dans le sang vos bras ensanglantes. 

Britannicus mourant excitera le z&le 

Be ses amis, tout prets a prendre sa querelle, 8 

Ces vengeurs trouveront de nouveaux defenseurs, 

Qui, meme apr&s leur mort, auront des successeurs ; 

Yous alhimez un feu qui ne pourra s'Steindre. 

Craint de tout l'univers, ii vous faudra tout eraindre, 3 

Toujours punir, toujours trembler dans vos projets, 

Et pour vos ennemis compter tous vos sujets. 

Ah ! de vos premiers ans l'heureuse exp6rience 

Vous fait-elle, Seigneur, hair votre innocence? 

Songez-vous au bonheur qui les a signales? 

Dans quel repos, oh ciel ! les avez-vous coules ! * 

Quel plaisir de penser et de dire en vous-meme: 

"Partout en ce moment, on me benit, on m'aime; 

On ne voit pas le peuple a mon nom s'alarmer; 

Le ciel dans tous leurs pleurs 5 ne m'entend point nommer; 

Leur sombre inimitie ne fuit point mon visage; 

Je vois voler par tout les coeurs a mon passage!" 

1 Burrhus, the tutor of Nero, exhorts him not to plunge into the 
gulf of vice, and to desist from his wicked design of murdering his 
brother Britannicus. 2 A — querelle, to make his cause their own. 
3 This is an imitation of Laberius, who says in his " Mimes": — 
" Necesse est multos timeat, quern multi timent." 
(He must fear many, whom many fear.) 
See Macrobius: Saturnalia II., 7. * Les— coulSs, you have spent 
them, 5 Pleurs, tears, that is, in all the complaints of the people. 
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Tels etaienfc vos plaisirs. Quel changement, 6 dieux! 
Le sang le plus abject vous etait prlcieux. 
TJn jour, il m'en souvient, 1 le s6nat equitable 
Yous pressait de souscrire a la mort d'un coupable ; 
Vous resistiez, Seigneur, k leur severite; 
Yotre coBur s'accusait de trop de cruaute; 
Et, plaignant les malheurs attaches k l'empire, 
Je voudrais, disiez-vous, ne savoir pas 6crire. 2 
Non, ou vous me croirez, ou bien de ce malheur 
Ma mort m'epargnera la vue et la douleur. 

Bacine. (Britannicus, Act IV., Sc. 4.) 



XXXVI. 

MAKINE. 



Sombre Ocean, du haut de tes falaises 

Que j'aime a voir les barques du pecheur! 

Et de tes vents, sous 1' ombre des melezes, 

A respirer la lointaine fraicheur! 

Je veux, ce soir, visitant tes rivages, 

Y promener mes rives les plus chers; 8 

J'aime de toi, jusques a tes ravages; 

Mon coeur souffrant s'apaise au bruit des mers; 

Sombre Ocean, j'aime tes cris sauvages, 9 

Les jours sont doux pres de tes flots amers ! 

Sombre Ocean, j'6puiserais ma vie 
A voir s'enfler tes vagues en fureur; 
Mon corps frissonne et mon ame est ravie, 
Tu sais dormer un charme a la terreur. 
Depuis le jour, ou cette mer profonde 
M'apparut noire aux lueurs des Eclairs, 
Fos lacs si bleus, la langueur de leur onde, 
N'inspirent plus mes amours ni mes vers; 
Sombre Qcean, vaste moitie du monde, 
Les jours sont doux pres de tes flots amers! 



1 See p. 115, note 1. 2 See Seneca : De dementia IL, 1. 8 Y- 
chers, I will there indulge in my sweetest dreams. 
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Sombre Ocean, parfois ton front s'£gaie, 

fipanoui sous l'astre de Venus; 

Et mollement ta forte voix begaie 

Des mots sacres a la terre inconnus. 

Et puis ton flux s'elance, roule et saute, 

Gomme un galop de coursier aux crins verts; 

Et se retire, en dechirant la cote 

D'un bruit semblable au rire des enfers. 1 

Sombre Ocean, superbe et terrible hote, 

Les jours sont doux pres de tes flots amers ! 

Sombre Oc£an, soit quand tes eaux bondissent, 
Soit quand tu dors comme un cbamp moissonne, 
Be ta grandeur nos pensers s'agrandissent, 
L'innni parle a notre esprit borne. 
Qui, devant toi, quel athee en demence,* 
Nlrait 3 tout haut le Dieu de Funivers! 
Oui, rfiternel s'explique par rimmense ! 
Dans ton miroir j'ai tu les cieux ouverts . . . 
Sombre Ocean, par qui ma foi commence, 
Les jours sont doux pr&s de tes flots amers. 

^MILE DfSCHAHPS. 



XXXVII. 
LE PKINCE ET LE KOSSIGNOL. 

Un prince dans les bois entend un rossignol: 
"Cbantre inspire"," dit-il, 'fjusqu'a moi prends ton vol; 
Je veux payer tes chants d'un bonheur ineffable, 
D'un bonheur qu'ehviront tous les oiseaux du ciel. 
Tu pourras, a ton gr6, voltigeant sur ma table, 
Puiser dans le cristal Tambroisie et le miel; 
Sur le mol 6dredon tu verras de doux songes; 
Dans une cage d'or on t'entendra chanter; 

1 Enfers, say: infernal regions. 2 Quel — dSmence, what senseless 
atheist. 3 Ntrait is here used for nierait, the Present Conditional of 
nier, for the sake of the metre. 
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Enfin mille tableaux, delicieux mensonges, 

Dans des bosquets absents sauront te transporter." 

— " Laissez-moi," dit Foiseau, "le cristal des fontaines, 

Et les buissons ardents dont je cueille les graines; 

Laissez-moi des yallons l'echo melodieux, 

Mes palais de verdure et ma voute des cieux. 

J'ai parmi les roseaux bati mon nid de mousse, 

Hamac obeissant au zephyr qui le pousse. 

Je redoute bien plus l'atmosphe're des cours, 

Que Forage et la foudre et Fongle des vautours. 

Sous le nom du bonheur yous m'oflrez Fesclavage, 

Et yotre cage d'or est toujours une cage . . ." 

Laohambeatjdie. 



AAA V J.X1. 

DIEU RfiVfiLl! PAR LA NATURE. 

Zes Cieux, la Mer, la Terre. 

Oui, c'est un Dieu cache que le Dieu qu'il faut croire ; l 
Mais, tout cache* qu'il est, pour reveler sa gloire, 
Quels temoins eclatants, devant moi rassembles ! 
Repondez, Cieux et Mers; et yous, Terre, parlez! 
Quel bras peut yous suspendre, innombrables etoiles; 
Nuit brillante, dis-nous qui t'a donne tes voiles? 
Cieux, que de grandeur, et quelle majeste* ! 
J'y reconnaia un maitre a qui rien n'a cout6, 
Et qui dans vos deserts, a seme la lumi&re, 
Ainsi que dans nos champs il s6me la poussi&re. 
Toi qu'annonce Faurore, admirable flambeau, 
Astre toujours le meme, astre toujours nouveau, 
Par quel ordre, 6 soleil! viens-tu du sein de Fonde 
Nous rendre les rayons de ta clarte ffcconde? 
Tons les jours je t'attends, tu reviens tous les jours r 
Est-ce moi qui t'appelle, et qui r&gle ton cours? 

Et toi, dont le courroux veut engloutir la terre, 
Mer terrible, en ton lit quelle main te resserre ? 



1 C est— croire, the God in whom we must believe is an invisible God. 
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Pour forcer ta prison tu fais de vains efforts; 
La rage de tes flots expire sur tea bords. 
Pais sentir ta vengeance a ceux dont l'avarice 
Sur ton perfide sein va chercher son supplies. 
Helas! prets a p6rir, t'adressent-ils lenrs voaux,? 
lis regardent le ciel, secours des malheureux. 
La nature, qui parle en oe peril extreme, 
Leur fait lever les mains vers l'asile supreme ; 
Hommage que tou jours rend un oceur enraye 
Au Dieu que jusqu'alors il avait oublie. 

La voix de Tunivers k ee Dieu me rappelle; 
La terre le publie. Est-ce moi, me dit-elle, 
Est-oe moi qui produis mes riches ornements ? 
C'est celui dont la main posa mes fondements. 

Racine (Ftls). 



XXXIX. 

COMBAT DIT CID COffTRE LES MATJEES. 1 

Sous moi cette troupe s'avance, 2 
Et porte sur le front une male assurance. 
Nous partimes cinq cents ; mais, par un prompt renfort, 
Nous nous vimes trois mille en arrivant au port. 
Tant, a nous voir marcher avec un tel visage, 
Les plus epouvantes reprenaient de courage! 
J' en cache les deux tiers, aussitot qu' arrives, 
Dans le fond des vaisseaux qui lors 3 furent trouves : 
Le reste, dont le nombre augmentait a toute heuxe, 
Brulant d'impatience, autour de moi demeure, 
Se couche contre terre, et, sans faire aucun bruit, 
Passe une bonne part d'une si belle nuit. 
Par mon commandement la garde en fait de meme, 
Et, se tenant cachee, aide a 4 mon stratag&ne; 

1 Roderick, called the Cid (chief), relates to Ferdinand, king of 
Castille, the victory which he had gained over the Moors (about 
a.d. 1060). 2 This refers to a troop of friends, who assembled under 
his banner. 9 For alors. * The use of the preposition & after aider 
is now obsolete. 
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Et je feins hardiment d'avoir requ de voua 

L'ordre qu'on me voit suivre et que je donne a tous. 

Cette obscure clarte qui tombe des etoiles, 

Enfin avec le flux nous fit vpir trente Voiles. 

L'onde s'enfle dessous, et, d'un commun effort, 

Les Maures et la mer montent jusques au port. 

On les laisse passer : tout leur parait tranquille ; 

Point de soldats au port, point aux murs de la ville. 

Notre profond silence abusant leurs esprits, 

Us n'osent plus douter de nous avoir surpris; 

Us abordent sans peur; ils ancrent, ils descendent, 

Et courent se livrer aux mains qui les attendent. 

Nous nous levons alors, et tous en meme temps 

Poussons jusques au ciel mille cris eclatants; 

Les notres l a ces cris, de nos yaisseaux repondent : 

lis paraissent armes; les Maures se confondent; 

L'6pouvante les prend a demi descendus; 

Avant que de oombattre ils s'estiment perdue. 

Ils couraient au pillage, et rencontrent la guerre; 

Nous les pressons sur l'eau, nous les pressons sur terre ; 

Et nous faisons courir des ruisseaux de leur sang, 

Avant qu'aucun resiste ou reprenne son rang. 

Mais bientot, malgre nous, leurs princes les rallient: 

Leur courage renait, et leurs terreurs s'oublient; 

La honte de mourir sans avoir combattu 

Arr^te leur desordre et leur rend leur vertu. 2 

Contre nous de pied ferme ils tirent leurs alfanges, 3 

De notre sang au leur font d' horribles melanges ; 

Et la terre et le fleuve, et leur flotte et le port, 

Sont des champs de carnage ou triomphe la mort. 

combien d'actions, combien d'exploits cel^bres 

Sont demeures sans gloire au milieu des t£n£bres, 

Ou chacun, seul temoin des grands coups qu'il donnait, 

Ne pouvait discerner ou le sort inclinait! 



1 Les ndtres, our men. * Vertu, is here used for courage, probably 
in analogy with the Latin, where virtus signifies both virtue and 
bravery. 3 Alfange is a Spanish word, signifying a sabre or 
scimetar. 
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Pallais de tous cotes encourager les notres, 

Paire avancer les uns et soutenir les autres; 

Ranger ceux qui venaient, les pousser k leur tour, 

Et ne l'ai pu savoir 1 jusques au point du jour. 

Mais enfin sa clarte montre notre avantage: 

Le Maure voit sa perte, et perd soudain courage ; 

Et, voyant un renfort qui nous vient secourir, 

L'ardeur de vaincre c6de a la peur de mourir. 

Us gagnent leurs vaissqaux, ils en coupent les cables, 

Poussent jusques aux cieux des cris epouvantables, 

Pont retraite en tumulte, et sans considerer 

Si leurs rois avec eux peuvent se retirer. 

Pour souffrir ce devoir, leur frayeur est trop forte ; 

Le flux les apporta, le reflux les remporte, 

Gependant que leurs rois, engaged parmi nous, 

Et quelque peu des leurs, tous perces de nos coups, 

Disputent vaillamment et vendent bien leur vie. 

A se rendre moi-meme en vain je les convie ; 

Le cimeterre au poing ils ne m'ecoutent pas : 

Mais, voyant a leurs pieds tomber tous leurs soldats, 

Et que seuls desormais en vain ils se dependent, 

lis demandent le chef; je me nomme; ils se rendent. 

Je vous les envoyai tous deux en meme temps; 

Et le combat cessa faute de combattants. 

Coenetlle (Le Cid, Act IV., sc. 3). 



XL. 

LES DETJX PEDANTS. 

Tbissotin, Vadius, PmLAMnn-E (Jest chez Philaminte, femme 
bel-esprit, que se sont rencontrh les deux pidants). 

Triss. Vos vers ont des beautes que n'ont point tous les autres. 
Fad. Les Graces et Yenus regnent dans tous les votres. 



l Efr— savoir, for : Je n'ai pu savoir le r&ultat ... 7 could not 
know the result. 
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Triss. Vous avez le tour libre et le beau choix des mots. 
Vad. On voit partout chez vous Vithos et le pathos. 1 
Triss. Nous avons vu de vous des eglogues d'un style 

Qui passe en doux attraits Theocrfte et Virgile. 2 
Vad. Yos odes ont un air noble, galant et doux, 

Qui laisse de bien loin votre Horace apr^s vous. 
Triss. Est-il rien d'amoureux comme vos chansonnettes ? 
Vad. Peut-on voir rien d'egal aux sonnets que vous faites ? 
Triss. Kien qui soit plus charmant que vos petits rondeaux ? 
Vad. Rien de si plein d'esprit que tous vos madrigaux ? 
Triss. Aux ballades surtout vous Stes admirable. 
Vad. Et dans les bouts-rimes 8 je vous trouve adorable. 
Triss. Si la France pouvait connaltre votre prix, 
Vad. Si le si£cle rendait justice aux beaux esprits, 
Triss. En carosse dore" vous iriez par les rues. 
Vad. On verrait le public vous dresser des statues. 
{A Triss,) Horn ! c'est une ballade, et je veux que tout net 

Vous m'en ... 
Triss. a Vad. Avez-vous vu certain petit sonnet 

Sur la ftevre qui tient la princesse tJranie ? 
Vad. Oui. Hier il me fat lu dans une compagnie. 
Triss* Vous en savez l'auteur ? 
Vad. Non ; mais je sais fort bien 

Qu'& ne le point flatter, son sonnet ne vaut rien. 
Triss. Beaucoup de gens pourtant le trouvent admirable. 
Vad. Cela n'empeche pas qu'il ne soit miserable ; 

Et, si vous l'avez vu, vous serez de mon gout. 
Triss. Je' sais que la-dessus je n'en suis point du tout, 

Et que d'un tel sonnet peu de gens sont capables. 
Vad. Me preserve le ciel d'en faire de semblables ! 
Triss. Je soutiens qu'on ne peut en faire de meilleur ; 

Et ma grande raison, c'est que j'en suis l'auteur. 
Vad. Vous? 
Triss. Moi. 



1 Ithos and pathos are two Greek expressions signifying gentle and 
strong movements. The latter term only has been retained in use. 
2 Menage, who is here introduced by Moliere under the name of 
Vadius, has written some eclogues, which were then very generally 
known. 3 Verses to which the rhymes are given. 
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Vad. Je ne sais done comment se fit l'affaire. 

Triss. Cost qu'on fat malheureux de ne pouvoir vous plaire. 

Vad. H faut qu'en 6coutant j'aie eu 1' esprit distrait, 

On bien que le lecteur m'ait gate* le sonnet. 

Mais laissons ce discours, et yoyons ma ballade. 
Triss. La ballade, a mon gout, est une chose fade : 

Ce n'en est plus la mode ; elle sent son vieux temps. 
Vad. La ballade pourtant charme beaucoup de gens. 
Triss. Cela n'empeche pas qu'elle ne me deplaise. 
Vad. Elle n'en reste pas pour cela plus mauvaise. 
Triss. Elle a pour les pedants de merveilleux appas. 
Vad. Cependant nous voyons qu'elle ne vous plait pas. 
Triss. Vous donnez sottement vos qualites aux autres. 

(Its selhent.) 
Vad. Eort impertinemment vous me jetez les votres. 
Triss. Allez, petit grimaud, 1 barbouilleur de papier. 
Vad. Allez, rimeur de balle, 2 opprobre du metier. 
Triss. Allez, fripier d'ecrits, impudent plagiaire. 
Vad. Allez, cuistre . . . 

Philaminte. He ! messieurs, que pretendez-vous faire ? 
Triss. d Vad. Ya, va restituer tout les honteux larcins 

Que reclament sur toi les Grecs et les Latins. 
Vad. Va, va-t'en faire amende honorable au Parnasse s 

D' avoir fait a tes vers estropier Horace. 4 
Triss. Souviens-toi de ton livre et de son peu de bruit. 
Vad. Et toi, de ton libraire 4 l'hopital reduit. 
Triss. Ma gloire est 6tablie, en vain tu la dechires. 
Vad. Oui, oui, je te renvoie k l'auteur des Satires. 5 
Triss. Je t'y renvoie aussi. 
Vad. J'ai le contentement 

Qu'on voit qu'il m'a traits plus honorablement. 

1 Primer- boy. Formerly the older boys applied the term grimaud 
to the younger ones ; now it is a term of contempt. 2 Rimeur de 
balle, waste paper rhymer. 3 Parnassus, the name of a mountain in 
Greece, is here used figuratively for Poetry, because this mountain was 
the seat of Apollo and the Muses. 4 This line and the following, 
which mean : Go and beg pardon of Poetry for having translated 
Horace in such a manner as to murder his verses, refer to Cotin, a 
writer of the period, whom Molifcre introduces under the name of 
Trissotin, who published a translation of Horace. 6 This passage 
alludes to Boileau, who in his satires repeatedly ridicules Cotin. 



145 

II me donne en passant une atteinte lege 1 re 
Parmi plusieurs auteurs qu'au Palais on rev&re ; 
Mais jamais dans ses vers il ne te laisse en paix, 
Et l'on t'y voit partout etre en butte & ses traits. 

Triss. C'est par la que j'y tiens un rang plus honorable : 
U te met dans la foule, ainsi qu'un miserable ; 
II croit que c'est assez d'un coup pour t'accabler : 
Et ne t'a jamais fait l'honneur de redoubler. 
Mais il m'attaque a part comme un noble adversaire 
Sur qui tout son effort lui semble necessaire ; 
Et ses coups, contre moi redoubles en tous lieux, 
Montrent qu'il ne se croit jamais victorieux. 

Vad. Ma plume t'apprendra quel homme je puis etre. 

Trw. Et la mienne saura te faire voir ton maitre. 

Vad. Je te defie en vers, prose, grec et latin. 

Tr%88. He bien! nous nous verrons seul a seul cbez Barbin. 1 

Moliebe (Les Eemmes Savantes, Act III., sc. 5). 



1 Barbin was a well-known bookseller in Moliere's time. 



10 



VOCABULARY. 



A. 

A, prep, to; at; under ; & peine, 
scarcely. 

Abaisser, v.a. to lower; s'abaisser, 
y.r. to fail; to come down. 

Abandon, s.m. desertion. 

Abandonner, v.a to forsake; to 
desert ; to leave ; s* abandon- 
ner, v.r. to give oneself up. 

Abattre, y.a. to bring down; to 
knock down ; to cut off. 

Abattu, e, adj. weary. 

Abbaye, s.f. abbey. 

Abeille, s.f. bee. 

Abime, s.m. abyss. 

Abimer, y.a. to ruin; s'abimer, 
y.r. to sink. 

Abject, e, adj. abject. 

Abois, s.m. barking. 

Abomination, s.f. detestation. 

Abondant, e, adj. copious. 

Abord, s.m., access; d'abord, at 
first. 

Aborder, v.a.n. to land; to ap- 
proach ; to accost. 

Aboyer, y.n. to bark. 

Abn, s.m. shelter; a l'abri, shel- 
tered. 

Abriter, y.a. to shelter. 

Absence, s.f. absence. 

Absolu, e, adj. absolute. 

Absorber, y.a. to absorb, 

Abus, s.m. abuse. 

Abuser, y.a. to deceive. 

Accabler, v.a. to overpower. 

Accent, s.m. accent ; tone. % 



Accepter, v.a. to accept, 

Acc&s, 8.m. Jit, attack. 

Accession, s.f. accession. 

Accident, s.m. accident, 

Accompagner, v.a. to accompany; 
to attend; to escort. 

Accomplir, v.a. to accomplish. 

Accord, s.m. agreement ; accord; 
strain ; d' accord, in concord; 
agreed. 

Accorder, v.a. to grant; s'ac- 
corder, v.r. to agree. 

Accourir, v.r. to run up; to hasten. 

Accoutrement, s.m. dress. 

Accrocber, v.a. to catch; s'ac- 
crocber, v.r. to lay hold (of). 

Accueil, s.m. welcome, reception. 

Accumuler, v.a. to accumulate. 

Accuser, v.a. to accuse. 

Acharaement, s.m. fury ; obsti- 
nacy. 

Acbaraer, v.a. to set (on) ; to en- 
rage; s'acbaraer, v.r. to be set, 
or bent {upon). 

Achat, s.m. purchase. 

s'Acbeminer, v.r. to go. 

Acbeter, v.a. to buy ; to purchase. 

Achever, v.a. to finish ; to com- 
plete; to end. 

Acier, s.m. steel. 

Acquenr, v.a. to acquire. 

Action, s.f. deed. 

Activity, s.f. activity. 

Adieu, adv. s.m. goodbye; fare- 
well. 

Admettre, v.a. to admit. 

Administration, s.f. management. 
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Administrer, y.a. to manage, 

Admirablement, adv. admirably, 

Adrairateur, trice, s.m.f. admirer. 

Admiration, s.f. admiration. 

Adopter, y.a. to adopt. 

Adorer, y.a. to adore. 

Adresse, s.f. skill ; address, 

Adresser, y.a. to address. 

Adversaire, s.m. adversary ; op- 
ponent, 

Affaiblir,v. &.to weaken; s'affaiblir, 
v.r. to grow weak. 

Affaire, s.f. affair ; business. 

Affam6, e, adj. famished. 

Affection, s.f. affection. 

Affectionner, y.a. to be fond of; 
to like. 

Affermir, y.a. to strengthen. 

Affliction, s.f. grief hardship. 

Affluer, y.a. to flock. 

Affranchi, s.m. freedman. 

Affranchissement, s.m. enfran- 
chisement; release. 

Affreux, se, adj. dreadful. 

Affronter, y.a. to face ; to brave. 

Afin, conj. in order; afin de, in 
order to. 

Age, s.m. age. 

s*Agenouiller, v.r. to kneel. 

Agile, adj. agile. 

Agilitl, s.f. agility, 

Agir, y.a. to act. II s'agit de, 
the question or point is about. 

Agitation, s.f. agitation. 

Agiter, y.a. to agitate; to stir ; 
to disturb. 

s'Agrandir, v.r. to become larger. 

A^rement, s.m. pleasure ; charm. 

Aide, s.f. aid; help. 

Aider, y.a. to assist. 

Aieule, s.f. grandmother. 

Aigle, s.m. eagle. 

Aiglon, s.m. eaglet. 

Aigu, e, adj. shrill. 

Aiguille, s.f. needle, hand of a 
watch. 

Aiguillon, s.m. goad. 

Aiguiser, v.n. to sharpen ; to 
whet. 



Aile, s.f. wing; a tire d'aile, 
(p. 109) swiftly, 

Ailleurs, adv. elsewhere. 

Aimer, y.a. to love. 

Ainsi,. adv. conj. so; thus; ainsi 
de suite, and so on. 

Air, s.m. air; appearance ; man- 
ner ; air de noblesse, noble air. 

Airain, s.m. brass. 

Aire, s.£ threshing-floor ; eyry. 

Ais, s.m. plank, board. 

Aisance, s.f. comfort. 

Aise, s.f. ease; a raise, comfort- 
able. 

Aise', e, adj. easy. 

Aisement, adv. easily. 

Ajouter, v. a. to add, 

Aiuster, y.a. to aim at. 

Alarme, s.f. alarm; fear. 

s'Alarmer, v.r. to become alarmed. 

Albatre, s.m. alabaster. 

Alentour, adv. around. 

Alerte, s.f. alarm; warning. 

Alger, s.m. Algiers. 

Aliment, s.m. food. 

Allaiter, v.a. to rear, 

Alleger, v. a. to lighten ; to relieve. ' 

Allegresse, s.f. joy, glee. 

Allemand, e, adj. German. 

Aller, v.n. to go. 

Alliance, s.f. alliance, 

AUie*, e, adj. ally ; relative, 

Allumer, v.a. to light ; to kindle. 

Alternatif, ve, adj. alternative. 

Altier, gre, adj. haughty. 

Amant, s.m. lover. 

Amasser, y.a. to amass ; to hoard; 
to collect. 

Ambassadeur, s.m. ambassador, 

Ambitieux, se, adj. ambitious. 

Ambition, s.f. ambition. 

Ambre, s.m. amber. 

Ambroisie, s.f. ambrosia. 

Ame, s.f. soul. 

Amende, s.f. fine ; penalty. 

Amener, y.a. to bring ; to cause. 

Amer, £re, adj. bitter. 

Ami, e, s.m.f. friend. 

Amincir,v.a. to thin, or make thin. 
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Amnistie, s.f. amnesty, 

Amonceler, v. a. to gather. 

Amortir, v.a. to deaden. 

Amour, s.m. love. 

Amoureux, se, adj. in love ; 
amorous. 

Amphibie, s.m. amphibian. 

Amphitheatre, s.m. amphitheatre* 

Amuser, y.a. to amuse. 

An, s.m. year. 

Ancdtre, s.m. ancestor* 

Ancre, s.f. anchor. 

Ancrer, v.n. to anchor. 

Ane*anti, e, part. adj. utterly 
powerless. 

An£antir, v.n. to destroy. 

Ange, s.m. angel. 

Angle, e.m. angle. 

Animal, s.m. animal. 

Animalcule, s.m. animalcule. 

Anime, e, adj. animated; lively ; 
living. 

Animer, v.a. to animate ; to in- 
cite; s'animer, to become ani* 
mated or excited. 

Annie, s.f. year. 

Annoncer, v.a. to announce; to 
proclaim. 

Antagoniste, s.m. antagonist. 

Antichambre, s.f. ante-chamber. 

Antique, adj. ancient. 

Anxiete, s.f. anxiety. 

Apaiser, v.a. to appease; s'apaiser, 
v.r. to become calm. 

Apercevoir, v.a. to perceive ; 
s'apercevoir, v.r. to find out. 

Apparaitre, v.n. to appear. 

Appareil, s.m. pomp ; show ; dis- 
play ; manner. 

Apparence, s.f. appearance; air. 

Appartement, s.m. apartments. 

Appartenir, v.n. to belong. 

Appas, s.m. pi. attractions. 

Appel, s.m. appeal. 

Appeler, v.a. to call ; to attract 
(p. 83), to invite; s' appeler, 
v.r. to be called. 

Appesanti, adj. heavy. 

App6tit, s.m. appetite. 



Applaudir, v.a. to applaud. 
Applaudissement, s.m. cheer. 
Apporter, v.a. to bring. 
Apprtcier, v.a. to appreciate* 
Apprendre, v.a. to learn; to teach; 

to tell; to inform. 
Apprdter, v.a. to prepare; to cook* 
b* Apprivoiser,v.r. to becomesociable. 
Approchant, e, adj. about. 
Approche, s.f. approach. 
s'Approcher, v.r. to approach. 
Approfondir, v.a. to examine. 
Appui, 8.m. support. 
Appuyer, v.a.n. to support; to 

lean; s' appuyer, v.r. to lean; 

to rely. 
Apropos, s.m. coincidence. 
Aquilon, s.m. north wind. 
Arbitraire, adj. arbitrary. 
Arborer, v.a. to set up ; to hoist. 
Arbre, s.m. tree. 
Arbuste, s.m. shrub. 
Arc, s.m. bow. 
Arche, s.f. ark. 
Architecture, s.f. architecture. 
Ardent, e, adj. burning; fiery; 

eager; glowing. 
Ardeur, s.f. ardour; eagerness; 

mettle* 
Ardoise, s.f. slate. 
Arene, s.f. arena. 
Argent, s.m. silver ; money. 
Argenter, v.a. to silver* 
Argenterie, s.f. {silver) plate. 
Argentin, e, adj. silvery. 
Ande, adj. dry ; barren. 
Anne, s.L weapon ; arm. 
Arm^e, s.f. army. 
Armer, v.a. to arm. 
Armure, s.f. armour. 
Arpent, s.m. acre. 
Arracher, v.a. to pluck ; to tear 

out, or away ; to draw ; to take 

away. 
Arret, s.m. sentence ; judgment. 
Arreter, v.a. to stop; to pull up; 

s'arreter, v.r. to stop. 
Arriere, prep. back. 
ArrivSe, s.f. arrival. 
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Arriver, v.n. to arrive; to happen, 

Arroser, v.a. to water; to irri- 
gate ; to bathe. 

Arsenal, s.m. arsenal. 

Art, s.m. art. 

Artichaut, s.m. artichoke, 

Artillerie, s.f. artillery, 

Asile, s.m. shelter. 

Aspect, s.m. sight ; look; appear- 
ance. 

Asperge, s.f. asparagus. 

Aspirer, y.a.r. to inhale; to aspire. 

Assaillant, s.m. assailant. 

Assaillir, v.a. to assail; to attack. 

Assassiner, y.a. to murder. 

Assembled, s.f. assembly; meeting. 

s'Asseoir, v.r. to sit down. 

Assez, adv. enough ; rather. 

Assid&ment, adv. assiduously, 

AssiSgeant, s.m. besieger. 

Assieger, v.a. to besiege. 

Assiette, s.f. plate. 

Assignor, v.a. to assign. 

Assistance, s.f. assistance. 

Assistant, a.m. looker on. 

Assister, v.a.n, to be present. 

Assurance, s.f. assurance; confi- 
dence ; firmness. 

Assurer, v.a. to affirm ; s' assurer, 
v.r. to secure. 

Astre, s.m. star. 

Atelier, s.m. work-room, 

Atroce, adj. atrocious; dreadful. 

Attachement, s.m. attachment; 
affection. 

Attacher, v.a. to attach; to fasten; 
s'attacher, v.r. to attach oneself. 

Attaque, s.f. attack. 

Attaquer, v.a. to attack. 

Attarde, e, adj. late. 

Atteindre, v.a.n. to reach. 

Atteinte, s.f. hit. 

Attelage, s.m. team. 

Atteler, v.a. to harness; to put to. 

en Attendant, meanwhile. 

Attendre, v.a.n. to wait ; to ex- 
pect ; to await ; s' attendre, v.r. 
to expect. 
Attendrir, v.a. to affect; to move. 



Attendrissement, s.m. emotion* 

Attente, s.f. expectation. 

Attention, s.f. attention, 

Attester, v.a. to attest. 

Attirer, v.a. to attract. 

Attiser, v.a. to fan. 

Attitude, s.f. position. 

Attrait, s.m. charm. 

Attraper, v.a. to eatch. 

Attribuer, v.a. to attribute. 

Attrister, v.a. to sadden. 

Aube, s.f. dawn. 

Aucun, e, adj. no; not any. 

Audace, s.f. daring, 

Audacieux, se, adj. bold, daring. 

Audience, s.f. audience. 

Auditoire, s.m. audience, 

Augmenter, v.a. to increase, 

Augure, s.m. augury, 

Auguste, adj. august, 

Aumdne, s.f; alms, 

Auparavant, adv. before. 

Aureole, s.f. halo. 

Aurore, s.f. dawn, 

Aussitdt, adv. immediately: di- 
rectly. 

Autant, as well; so much, 

Autel, s.m. altar. 

Auteur, s.m. author. 

Automne, s.m. autumn. 

Autoriser, v.a. to authorise. 

Autour, prep, around. 

Autre, pron. other; vous autres, 
you. 

Autrefois, adv. formerly, 

Autrement, adv. otherwise, 

l'Autriche, s.f. Austria. 

Autrichien, ne, adj. Austrian. 

Avance, s.f. advance. 

Avancer, v.a. to advance; s'avancer, 
v.r. to advance. 

Avant, prep, before; avant-veille, 
s.f. the day before yesterday; two 
days before. 
Avare, s.m. miser. 
Avarice, s.f avarice. 
Avenir, s.m. future. 
Aventure, b.i. adventure ; d'aven- 
tuie, pax wrcotosfe, Vy c)wmm*. 



Aventiirier, a.m. adventurer, 

Avonnp, B.f. entrant!. 

Avertir, r.a. to infirm ; to «m 

ATeugle, adj. blind. 

A ride, adj. eager. 

Avilir, Y.a. to disgrace ; to dcpre- 

Aris, a.m. pinion ; intoiM, 
a'Aviser, v.*. to (Aint o/. 
A y Mat, a.m. barrister; owtutl. 
Atoit, a.m. property. 
Arouer, v.a. fo co»i#<». 



Babil, a.m. prattle, chatter. 
Babillard, a.m. chatterer, babbler. 
Badiner, v.a. toplay; to join 
Bagage, a.m. baggage. 
Baie, a.f. bay. 

Baigner, y.a. to tooth, to bathe. 
Baignenr, ae, a.m.f. bather. 
Baionnette, a.f. bayonet. 
Baisaer,v.a. tocaetdown; tgbend; 

Bal, a.m. ball. 

Balayer, v.a. to sweep , to «wp 

Jjf 

Balayeur, e.id. "it'tiitr. 

IJiili'irn , s.r whale. 

Ballade, a.f. ballad. 

Balle, a.f. ball. 

Baltique (la mer), (Ae Baltie. 

BaJuatre,a.m. balustrade; railing. 

Bambou, a.m. bamboo. 

Band, a.m. bank. 

Bande, a.f. band; troop. 

Bandeau, a.m. headband; bandage. 

Bandit, a.m. ruffian. 

Banniere, standard. 

Banqueroute, a,f. bankruptcy. 

Buntjiif'ttf;, s.f. bench. 

Bapt&ne, a.m. baptiem. 

Barbara, adj. a,m. barbarous ; 

barbarian. 
Barbs, adj. native of Barbary ; 

cheval barbe, barb. 



Barbouilleur, a.m. scribbler. 
Barque, a.f. bark; boo*. 
Bane, si, bar ; erooo-bar. 
Barreau, a.m. bar. 
Barri&rc, ttS. barrier; starting. 



Bataille, a.f. battle. 
BatailloD, a.m. battalion; bttail- 
Ian serre', closed ranis. 

Itiiti'iiii. :-.!!!. boat. 
B^tdment, a.m. building ; ship. 
Batir, v.a. to build. 
Baton, a.m. stick ; .taffi. 
Battre, r.a. to boat. 
lii'iiui'uiip, iidc. much; many. 
Beau-pure, a.m. father-m-low. 

Blcaaaina, s.f. enipe. 

Beche, a.f. spade. 

Bechar, v.a. to dig. 

Beffroi, a.m. belfry. 

Begayw, Y.n.a. to stammer ; to 

lisp. 
Belement, a.m. bleating. 
Bller, v.n. to bleat. 
Belle, e.r. fair lady; beauty. 
Belliqueax, se, adj. warlike. 
BelvMtre, a.m. btlvidertt. 
Bt'rH'.iitii.i", B.f. blessing. 
Heuir, v.a. to bless. 
lliii. ■I'll. s.m. cradle. 
Borcer, to rock. 
Beaogne, B.f. work. 



V-iU: ■>.!. <ti:i»inl ; bolt.!. 
Beurre, B.m. butter. 
Bien, a.m. blaring ; property. 
Bian-Stre, a.m. comfort. 
Bienfaiiant, e, adj. beneficent. 
Bienfait, a.m. benefit ; kindness ; 

favour; charity. 
Bienfaiteur, a.m. benefactor. 
BientOt, adv. soon; shortly, 
Bii-n venue, a.f. welcome. 
Biogra^tc, s.m.. biAqTiiiW. 
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Blanc, s.m. white. 

Blaser, v. a. to pall; to blunt. 

Ble, s.m. corn ; wheat. 

Blesser, y.a. to wound. 

Ble8sure, s.f. wound. 

Blond, e, adj. fair. 

Blondine, s.f. fair girl. 

Bloquer, y.a. to block up ; to 
blockade. 

Bocage, s.m. grove. 

Boeut, s.m. ox. 

Boire, v.a. to drink. 

Bois, s.m. wood. 

Bo\Berie,s.f. floor-boards, wainscot. 

Bombe, s.f. bomb; shell. 

Bon, ne, adj. good; good-natured; 
simple. 

Bond, s.m. bound. 

Bondir, v.n. to skip. 

Bondissant, e, adj. bounding. 

Bonheur, s.m. happiness. 

Bonhomme, s. m. good-natured 
man ; good man. ' 

Bonne, s.f. maidservant; nurse- 
maid. 

Bontl, s.f. kindness. 

Bord, s.m. shore ; a bord, a bord 
de, on board. 

Border, v.a. to border. 

Borne, s.f. bound; limit; corner- 
stone. 

Bornl, e, adj. limited. 

Bosquet, s.n. grove. 

Bouche, s.f. mouth. 

Boucher, y.a. to obstruct. 

Boucle, s.f. buckle. 

Bouclier. s.m. shield. 

Boudoir, s.m. boudoir. 

Boue, s.f. mud. 

Bouquet, s.m. cluster. 

Bourdonner, y.n. to hum; to buzz. 

Bourgade, s.f. borough. 

Bourgeois, s.m. citizen. 

Bourreau, s.m. executioner. 

Bourse, s.f. purse. 

Bout, s.m. end. 

Boutique, s.f. shop. 

Brancne, s.f. branch. 

Branlant, e, adj. swinging. 



Braquer, y.a. to point; to fix. 

Bras, s.m. arm. 

Brave, s.m. gallant fellow. 

Braver, v.a. to brave. 

Bravoure, s.f. bravery. 

Brebis, s.f. sheep. 

Breche, s.f. gap. 

Bref, breve, adj. short. 

Bretagne, s. u Brittany ; La 
Grande Bretagne, Great Bri- 
tain. 

Breton, ne, adj. Breton. 

Bride, s.f. bridle. 

Brigantin, s.m. brigantine. 

Brillant, e, adj. bright, 

Briller, v.n. to shine; to sparkle. 

Brin, s.m. blade. 

Briser, v.a.n. to break; tojshatter; 
se briser, v.r. to break. 

Brocart, s.m. brocade. 

Broche, s.f. spit. 

Brosser, v.a. to brush. 

Bruit, s.m. noise; sound; rumour. 

Brulant, e, adj. burning ; scorch- 
ing ; hot. 

Bniler, v.a.n. to burn ; to scorch. 

Brume, s.f. fog ; haze. 

Bran, e, adj. brown ; dark. 

Brusque, adj. sudden ; abrupt. 

Brusquement, adv. suddenly. 

Bruyant, e, adj. loud. 

Bucher, s.m. funeral pile; stake. 

Bilcheron, s.m. wood-cutter ; 
woodman. 

Buisson, s.m. thicket. 

Bureau, s.m. desk. 

But, s.m. goal; purpose ; point. 

Butte, s.f. butt; hillock; en butte 
a — , exposed to. 

Buveur, s.m. drinker. 



C. 



Cabane, s.f. cottage; cabin. 
Cabaret, s.m. public-house. 
Cabinet, s.m. study. 
Cable, s.m. cable ; rope. 
Cacher, y.a. to hide; to conceal. 



Cadavre, a.m. dead body, 

Cadeaii, s.m. gift. 

Cage, a.f. cage. 

Cahier, s.m. copy-book. 

Caillou, s. m. pebble. 

Caisson, a.m. waggon; tumbril. 

Calculer, v.a. to calculate. 

Calms, a.m. calmness. 

Calmer, T.a. to calm; to appease. 

Calomaie, s.f. calumny; slander. 

Camarade, s.m. comrade. 

-Camp de refuge, a.m. eomp 0/ r»- 

./«?»■ 
Campagne, a.f. fields; country- 

house; campaign. 
Camper, T.n.a. 'a wsaiwp. 
( '. 1 1 ; ; : : -,-. . s. m. ■■■■ odslabntm ; 



Canot, s.m. canoe. 
Cantique, a.m. canticle. 
Canton, a.m. canton; county. 
Cantonnement, s.m. cantonment. 
Cupitiiirii;, s.m. captain. 
■Oil pi tnli', s.f, capital. 
Capituler, v.a. to capitulate. 
Caprice, s.m. caprice. 
Cnptif, ve, adj. captive. 
Captiver, v.a. to captivate. 
t'nptivid'', s.f. captivity. 
Carabine, a.f. rifle. 
Caract&re, a.m. character ; tem- 
per ; disposition. 
Caravans, a.f, caravan. 
Carsaser, v. a . to caress. 

Carnage, a.m. daughter 
Carps, a.f. carp. 
Carrefour, s.m. thoroughfare. 
Carriiire, s.m, career; course. 
Carosse, a.m. coach ; carriage. 
Carton, B.m. paste-board; carton 

de p&tc, milt-board. 
Cas, s.m. case ; en tout cas, at all 

Cascade, a.f. waterfall. 
Caaaer, v.a. to break. 
Casserole, a.f. saucepan. 
Catastrophe, a.f. catastrophe. 



converse ; to talk. 
Canserie, a.f. talk, gossip. 
Caution, a.f. security. 
Cavalier, a.m. horseman ; rider. 



■rili/ : It'illvti 1 . 



Cave 

I'nvi^, s 

CV.1-I-. V. 

Cedre, s.m. cedar. 

Ceintnre, s.f. girdle. 

CC'lihm, v.ii. .'.. ..-ilihate. 

Crldijriiu, s.f. fame. 

Celeste, adj. heavenly. 

Cendro, a.f. ashes. 

Centre, a.m. centre. 

Cependant, adj. yet ; still ; how- 

Cercls, s.m. circle. 

Cereuflil, a.m. coffin. 

Ceremonie, s.f. ceremony. 

Cemer, T.a. to surround. 

Certifier, v. a. to answer for. 

Certitude, a.f. certainty. 

Cease, a.f. ceasing sans cease, in- 
cessantly. 

Cesser, T.a.n. to cease. 

Cetace, a, adj. cetacean. 

Cluiciiii, e, pron. every one. 

Chagrin, s.m. grief sorrow. 

Chrtnir, s.f. chain. 

Chair, zS.fiesh ; meat, 

Chaire, a.f. desk. 

Chaise, s.f. chair. 

Chaleur, s.f. heat ; warmth. 

Chambre, s.f. room; chambre a 
nmchor, bedroom. 

Champ, s.m. field; sur Is champ, 
immediately. 

Changoment, s.m. change. 

Changer, v.a. to change. 

Chanson, a.m. song. 

ChanaoDnette, a.f. little song. 

Chant, s.m. song. 

Chanter, T.a. to sing. 

Chant re, s.m. songster. 

Chapeau, a.m. hat, 

Ohapelle, s.f. chapel. 



Char, B.m. cmr. 

Chaise, B.f . load. 

Charger, v.*. to charge ,• to load ; 
to ettinut ; loJUl; m charger, 
T.r. to take charge (of); to 
vsidtrtakt; to take upon ow- 
*(/ 

Charite, B.f. charity. 

Cbanne, a.m. charm. 

Charmer, T.a. to delight. 

Charrelte, a.f. eart. 



Chaume, a.m. thatch. 
Chaumiere, a.f. cottage. 
Chad mine, s.f. cottage. 



Cher, chere, adj. d 
Tin ]-, adv. dearly. 
Chercher, T.a. to try ; to March ; 

to look for; aller chercher, to 
fitch, 
CL a.f. fare; liter ; gran.de 

chore, best fare. 
Ch i [. .:, adj. beloved, 
Chicit. ciiiitive, adj. poor. 
CI a.m. hone; a liieval, on 



riiiv.il.i-ii:, s.f. chivalry. 

Chevalier. B.m. knifht. 

Cuevea, n.m. hair. 

Chirrs, e.f. goat. 

Chkn, s.m. dog; chien bitard, 

Chiffon, a.m. Mi;. 
■f.iiill.iii.r, s.ru. roj-pifisr. 
Chimiste, s.m, chemitt, 
ChimaM, ne, adj. Chin**. 



Cud,t 



. .Ay. 



Cigogne, if. *(< 

Cime, s.f. (op. 

Cimeterre, s.ra. trimitor. 

Ciroenlre, a.m. churchyard. 

Cingler, t.b. to mil. 

Cirage, B.m. blacking. 

Circonfcrence, s.f. circumference. 

Circonatance, a.f. circumetance. 

Circulur, y.n. id circulate; to man 

Citadelle, a.f. citadel. 

Cite, a.f. city. 

Ciler, T.a. to mention. 

Citoycu, lie, s.m.f. citiien. 

Civiiisur. v.a. to civilise. 

Clair, c, adj. clear. 

Clnrte, s.f. brightness; liakt. 

Clef, a-f. key. 

Clement, e, adj. clement. 



.«!•*■ 



Cliei 

Clim 

Cloche, a.f. bell. 

Clochette. a.t bell. 

Cloitre, a.m. cioitter. 

Cloe, e, adj. doled; ehut. 

Clou, B.m. nail. 

Cocher, a.m. coachman; drinr. 

C(rur, s.m. heart. 

Coin, a.m. corner; side. 

Col, a.m. collar; cravat. 

Colore, a.f. anger ; panto*. 

Colline. U hill. 

Col umbo, s.f. dart. 

Colonic, a.f. colony. 

Colonnade, s.f. chmi.ade. 

Colonne, a.f. column. 

Colorer, t.b. to colour. 

Colosae, a.m. ealotnu. 

Combat, a-m. fight ; content ; ting. 

gle. 
Coruhattnnt, B.m. combatant. 
Conibattre, v.a.ti. to fight. 
Combien, adr. bow much. 
Combiner, li. to twniir*. 
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Comble, s.m. height; pour com- 

• ble de, to complete, 

Combler, v.a. to fulfil; to load. 

Combustion, s.f. combustion, 

Comite, s.m. committee. 

Commandant, s.m. commander; 
commanding officer ; governor, 

Commandement, s.m. command; 
commandment. 

Commander, v.a. to command. 

Commencement, s.m. beginning, 

Commencer, v.a.n. to begin* 

Comment, adv. how. 

Commerce, s.m. trade. 

Commettre, v.a. to commit. 

Commission, s.f. errand. 

Commissionnaire, s.m. agent. 

Commode, adj. convenient; com- 
fortable, 

Commun, e, adj. common; mutual. 

Communaute, s.f. congregation. 

Commune, s.f. parish. 

Communement, adv. generally, 

Communiquer, v.a. to communi- 
cate ; to impart, 

Compagnie, s.f. company. 

Compagnon, s.m. companion. 

Comparable, adj. to be compared. 

Comparattre, v.n. to appear. 

Comparer, v.a, to compare. 

Compassion, s.f. compassion. 

Compatir, v.n. to sympathize, 

Compatriote, s.m.f. fellow-coun- 
tryman. 

Compilateur, s.m. compiler, 

Complainte, s.f. lament. 

Complet, &te, adj. complete ; utter. 

Completement, adv. completely. 

Completer, v.a. to complete. 

Complication, s.f. complication. 

Compliment, s.m. compliment ; 
congratulation. 

Composer, v.a. to compose; se 
composer, v.r. to be composed; 
to consist. 

Comprendre, v.a. to understand. 

Compte, s.m. account. 

Compter, v.a. to count; to reckon ; 
to rely. 



Comptoir, s.m. counter ; office, 

Comte, s.m. count. 

Concert, s.m. concert. 

Concerter, v.a. to concert. 

Concevoir, v.a. to conceive ; to 
understand; to entertain. 

Concitoyen, s.m. fellow-citizen, 

Concourir, v.n. to contribute. 

Concurrence, s.f. competition. 

Condamner, v.a. to sentence. 

Conducteur, s.m. guide ; driver. 

Conduire, v.a. to conduct; to lead; 
to take. 

Conduit, s.m. passage ; pipe. 

Conduite, s.f. conduct. 

Conf6d6r6, e, adj. confederate. 

Confesser, v.a. to confess. 

Confiance, s.f. confidence; de con- 
fiance, confidential. 

Confier, v.a. to confide; to entrust, 

Confirraer, v.a. to confirm. 

Confiseur, s.m. confectioner. 

Confondre, v.a. to amaze; se con- 
fondre, to be lost. 

Confrere, s.m. colleague. 

Confus^ment, adv. confusedly. 

Conge, s.m. leave. 

Congedier, v.a. to dismiss. 

Conjurer, v.a. to conjure; to en- 
treat. 

Connaissance, s.f. knowledge, 

Oonnaitre, v.a. to know. 

Conquerant, s.m. conqueror. 

Conquerir, v.a. to conquer; to 
subdue. 

Conquete, s.f. conquest. 

Consacrer, v.a. to devote. 

Conscience, s.f. conscience. 

Conseil, s.m. council. 

Conseiller, v.a. to advise. 

Conseiller, s.m. counsellor; coun- 
cillor. 

Consequence, s.f. consequence. 

par Consequent, adv. consequently. 

Conservation, s.f. preservation. 

Conserver, v.a. to preserve; to keep. 

Considerable, adj. considerable; 
important ; tiwmertvuA. 
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Consid6rer, v. a. to consider. 

Consigne, s.f. instructions. 

Consister, v. a. to consist. 

Consolateur, trice, adj. comforting. 

Consolation, s.f. comfort. 

Consoler, v.a. to comfort. 

Conspiration, s.f. conspiracy. 

Constance, s.f. constancy. 

Constater, v.a. to prove; to es- 
tablish. 

Consterne, e, adj. dismayed. 

Construire, v.a. to construct. 

Consulte, s.f. consultation; legal 
opinion. 

Consumer, v.a. to consume. 

Contemplatif, adj. contemplative. 

Contemplation, s.£ contemplation. 

Contempler, v.a. to contemplate. 

Contemporain, e, adj. contem- 
porary. 

Contenance, s.f. countenance. 

Contenir, v.a. to contain; to hold; 
to restrain. 

Content, e, adj. contented; satis- 
fied ; pleased. 

Contentement, s.m. satisfaction. 

se Contenter, v.a. to be satisfied. 

Continent, s.m. continent. 

Continuel, le, adj. continual. 

Continuellement, adv. constantly. 

Continuer, v.aji. to continue. 

Contour, s.m. outline; circum- 
ference; circuit. 

Contracter, v.a. to form ; to ac- 
quire. 

Contradiction, s.f. contradictory 
statement. 

Contraindre, v.a. to compel. 

Contraire, adj. contrary ; au con- 
traire, on the contrary. 

Contrat, s.m. deed. 

Contre, prep, against. 

Contr6e, s.f. country ; region. 

Contre -maitre, s.m. boatswain's 
mate. 

Convenir, v.n. to agree. 

Convertir, v.a. to convert. 

Convier, v,a. to invite; to urge. 
Convoiter, v. a. to covet. 



Coq, s.m. cock. 

Coquillage, s.m. shell; shell-fish, 

Coquin, s.m. rogue. 

Cor, s.m. horn. 

Corbeau, s.m. raven. 

Cordage, s.m. rope. 

Corde, s.f. string. 

Cordon, s.m. check-string. 

Corps, s.m. body; corps de garde, 
guard-room. 

Correspondent, e, adj. correspond 
dent. 

Corriger, v.a. to correct; Be cor- 
riger, v.r. to amend. 

Corrompre, v.a. to corrupt. 

Corsaire, s.m. corsair. 

Cortege, s.m. procession. 

Costume, s.m. costume; dress. 

C6te, 8.f. coast; shore; a cdte, 
side by side. 

C6t6, s.m. side; a cdte*, by, by the 
side. 

Coteau, s.m. hillock. 

Cdtoyer, v.a. to go at the side of. 

Cotret, s.m. small fagot. 

Cotte, s,f« coat. 

Couchant, e, adj. setting, 

Couche, s.f. bed. 

Couche*, e, adj. lying. 

Coucher, v.a. to lie; to lie down, 
v.n. to sleep; se coucher, v.r. 
to lie down ; to go to bed. 

Coucou, s.m. cuckoo. 

Coude, s.m. elbow ; bend. 

Couler, v.n. to flow ; to pass ; v.a. 
to spend. 

Couleur, s.f. colour. 

Coup, s.m. blow; stroke; coup 
de main, sudden attack; sur- 
prise; coup de pied, kick ; tout 
a coup, suddenly ; all at once ; 
coup sur coup, in quick succes- 
sion. 

Coupable, s.m. culprit. 

Coupe, s.f. cup. 

Couper, v.a. to cut. 

Couple, s.m.f. couple. 

Cour, s.f. court; yard. 
\ Courage, a.m. courage* 
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Courageux, se, adj. courageous; 

spirited. 
Couramment, adv. fluently. 
Courant, s.m. current. 
Courber, v.a.n. to bend; to bow 

down. 
Courir, v.n. to run; courir au 

devant de, to run to meet, 
Couromie, s.f. crown. 
Couronner, v. a. to crown. 
Courrier, s.m. courier. 
Courroie, s.f. strap. 
Courroux, s.m. anger; wrath, 
Cours, s.m. course; extent. 
Course, s.f. running; race; course; 

journey. 
Coursier, s.m. steed. 
Court, e, adj. short. 
Courtisan, s.ra. courtier. 
Couteau, s.m. knife. 
Colter, v.n. to cost ; rien ne lui 

cofite, nothing is too great a 

sacrifice for him. 
Coutume, s.f. custom ; habit ; 

avoir coutume de, to be in the 

habit of. 
Couvent, s.m. convent. 
Couver, v.a.n. to breed; to lurk; 

to smoulder. 
Couvert, e, adj. covered, 
Couverture, s.f. cover ; covering. 
Couvreur, s.m. slater. 
Couvrir, v.a. to cover. 
Crabe, s.m. crab. 
Craindre, v.a. to fear; to be 

afraid of. 
Crainte, s.f. fear ; dread. 
Crane, s.m. skull. 
Craquer, v.n. to creak. 
Creancier, s.m. creditor. 
Creation; s.f. creation. 
Creature, s.f. creature. 
Credit, s.m. credit. 
Creneau, s.m. battlement. 
Crepuscule, s.m. twilight. 
Crete, s.f. crest ; comb. 
Creuser, v.a.n. to dig ; to hollow. 
Crever, v.a.n. to pierce; crever 

lee yeux/ to put out the eyes. 



Cri, s.m. shout ; scream. 

Cri6e, s.f. auction; a la crie'e, by 
auction. 

Crier, v.n. to cry ; to call out, 

Crieur, s.m. crier. 

Crime, s.m. crime. 

Criminel, le, adj. criminal. 

Crins, s.m. (pi.) mane. 

Crinie're, s.f. mane. 

Cristal, s.m. crystal. 

Crochet, s.m. hook. 

Croire, v.a.n. to believe; to think. 

Croisee, s.f. window ; cross. 

Croiser, v.a.n. to cross; to fold. 

Croitre, v.n. to increase. 

Croix, s.f. cross. 

Croupion, s.m. back. 

Croyance, s.f. belief; faith. 

Cruel, le, adj. cruel. 

Crypte, s.f. crypt. 

Cueillir, v.a. to pick. 

Cuillere, s.f. spoon. 

Cuir, s.m. leather. 

Cuire, v.a.n. to cook ; to bake. 

Cuisinier, ere, s.m.f. cook. 

Cuisse, s.f. leg. 

Cuistre, s.m. pedant. 

Culbuter, v.n. to be overthrown. 

Culotte, s.f. breeches. 

Culpabilite, s.f. culpability. 

Cultiver, v.a. to cultivate. 

Culture, s.f. culture; cultivation. 

Cupidite, s.f. cupidity. 

Curieux, se, adj. curious ; in- 
quisitive. 

Curieux, s.m. curious person. 

Curiosity, s.f. curiosity* 



D. 



Daigner,v.n. todeignjo condescend. 
Dame, s.f. lady. 
Danger, s.m. danger. 
Danse, s.f. dance ; dancing. 
Darder, v.a. to shoot. 
Davantage, adv. more ; longer. 
De, prep, of ; from. ; out «$ \ vn \ 
\ Moxih ; Vy ; jot* 
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D6bat, s.m. debate; strife. 

so De*battre, v.r. to struggle. 

DSboucher, v.n. to issue forth; to 
advance. 

Debout, adv. standing; up; up- 
right. 

D&bns, s.m. fragments ; remains; 
ruins. 

Decadence, s.f. downfall. 

Deceler, v.a. to betray. 

Decevoir, v.a. to deceive. 

Dlchainer, v.a. to let hose. 

Dlcharge, s.f. discharge. 

Dechausser, v.a. to pull off the 
shoes. 

Dechirer, v.a. to rend. 

Decider, v.a. to decide; to deter- 
mine; to induce; se decider, 
y.r. to make up one's mind. 

Declarer, v.a. to declare; to de- 
nounce ; se declarer, v.r. to de- 
clare oneself. 

Declin, s.m. decline ; wane. 

Deconcerter,v.a. to disconcert; to 
baffle. 

Decorer, v.a. to decorate; to adorn. 

Decourager, v.a. to discourage; 
se decourager, v.r. to be dis- 
couraged; to lose courage. 

Decouvert, e, adj. discovered. 

Decouvrir, v.a. to discover ; se 
decouvrir, v.r. to unmask one- 
self. 

Decu, p.p. of decevoir, deceived. 

Deaale, s.m. labyrinth. 

Dedans, adv. ir\to ; within. 

Dedommagement, s.m. compensa- 
tion. 

Defaillir, v.n. to faint. 

Defaire, v.a. to defeat ; to rout ; 
se defaire, v.r. to get rid ; to 
part (with). 

Defaite, s.f. defeat. 

Defendre,v.a.<0<fe/*mf; to forbid. 

Defenseur, s.m. defender. 

Defi, s m. challenge. 

Defiance, s.f. distrust; mistrust. 

Defier, v.a. to defy ; to challenge. 

Defoncer,v.&.to stave ; to break up. 



Degager, v«a. to clear ; to disen- 
gage. 

Dego&t, s.m. distaste; loathing. 

Degre, s.m. degree ; step. 

Deguiser, v.a. to disguise. 

Dehors, adv. without; au dehors, 
abroad. 

Dejeuner, s.m. breakfast. 

Dela, prep, au dela, par dela, 
beyond. , 

Delabrer, v.a. to dilapidate. 

Delaisser, v.a. to forsake. 

Delices, s.f. pi. delight ; pleasures. 

Delicieux, se, adj. delightful. 

Belivrance, s.f. release; rescue. 

Domain, adv. to-morrow. 

Demander, v.a. to ask; to ask for. 

se Dementir, v.r. to change. 

Demeure, s.f. abode; dwelling. 

Demeurer, v.n. to live; to remain. 

Demi, e, adj. half. 

Demon, s.m. demon. 

Demontrer, v.a. to prove. 

Denoncer, v.a. to denounce; to 
inform against. 

Denouer, v.a. to untie. 

Dent, s.f. tooth. 

Dentelle, s.f. lace. 

Depart, s.m. departure. 

Depasser, v.a. to surpass. 

Depense, s.f. expense. 

Depenser, v.a. to spend. 

De*plaisir, s.m. grief. 

Deploy er, v.a. to spread ; to un- 
fold; to deploy. 

Deposer, v.a. to deposit; to lodge; 
v.n. to give evidence. 

Depouille, s.f. spoil. 

Depouiller, v.a. to strip ; to 
despoil. 

Depuis, prep, since. 

Depute, s.m. deputy ; represen- 
tative. 

Deputer, v.n. to send a deputation. 

D6raciner, v.a. to root up. 

se De rider, v.r. to be cheered. 

Dernier, ere, adj. last. 

Derober, v.a. to steal; se derober, 
v.r. to steal away; to escape. 
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Denraler, y.a. to unfold. 
Derriere, prep. adv. behind, 
Des, prep, as soon as. 
Desagreable, adj. disagreeable. 
Desastre, a.m. disaster, 
Descendre, v.n. to descend; to 

come or go down. 
D6sert, e, adj. desert ; solitary ; 

empty. 
D&sespere*, e, adj. desperate; dis- 
tressed. 
D6sesper6, s.m. desperate man. 
Desesperer, y.a. to drive to despair. 
D&espoir, s.m. despair. 
Desheritee, s.f. disinheritedperson. 
Deshonorer, y.a. to dishonour. 
Designer, y.a. to designate; to 

appoint. 
Desir, s.m. wish. 
T)€so\aX\(mfi.f. desolation; distress. 
Desordre, s.m. disorder. 
Desormais, adv. henceforth. 
Despotisme, s.ra. despotism. 
Dessein, s.m. design; a dessein, 

on purpose. 
Dessert, s.m. dessert. 
Demons, adv. prep, underneath. 
De8sus, adv. prep, on ; upon ; an 

dessus, above. 
Destin, s.m. fate. 
Destined, s.f. fate. 
Destructeur, s.m. destroyer. 
Destruction, s.f. destruction. 
Detachement, s.m. detachment. 
Detacher, y.a. to untie; to take 
down ; se detacher, v.r. to break 
of (from). 
Detail, s.m. particular, detail. 
Beteler, y.a. to unyoke. 
Determiner, y.a. to decide; to 

induce. 
Devour, s.m. turn; turning. 
De'tourne, e, adj. retired; by. 
Detourner, y.a. to turn aside; to 
divert; se detourner, v.r. to 
turn away. 
Detruire, y.a. to destroy, 
Dette, sf. debt. 
Deuil, s.m, mourning. 



Devant, prep. adv. before; in front 

Developpement, s.m. unfolding; 
growth. 

Devenir, y.n. to become. 

Deviner, v.a. to guess. 

Devoir, s.m. duty; exercise. 

Devoir, v.a.fo owe ; v.n.fo have (to). 

Devorant, e, adj. ravenous. 

Devorer, v.a. to devour; to con- 
sume. 

Devoue, e, adj. devoted. 

Devouement, s.m. devotion; self- 
denial. 

Dexterite, s.f. dexterity. 

Dialecte, s.m. dialect. 

Diamant, s.m. diamond. 

Dicton, s.m. saying. 

Diete, s.f. low diet. 

Dieu, s.m. God. 

Different, e, adj. various. 

Difficile, adj. difficult. 

Difficilement, adv. with difficulty. 

Difficulty, s.f. difficulty ; objection. 

Digne, adj. worthy ; deserving. 

Dignite, s.f. dignity. 

Digue, s.f. dike. 

Diligence, s.f. diligence. 

Dimanche, s.m. Sunday. 

Dimension, s.f. size. 

Diner, s.m. dinner. 

Diner, v.n. to dine. 

Dire, v.a. to say. 

Dire, s.m. saying. 

Directement, adv. directly. 

Direction, s.f. direction. 

Dinger, v.a. to direct ; to guide. 

Discern er, v.a. to discern. 

Discours, s.m. discourse; speech; 
tale. 

Disette, s.f. scarcity ; want. 

Disparaitre, v.n. to disappear. 

Disparition, s.f. disappearance. 

Disperser, v.a. to scatter. 

Disposer, v.a. to dispose; to ar- 
range; to prepare; se disposer, 
v.r. to get ready. 

Disputer, v.a.n. to dispute; to con- 
tend for. 



Dissertation, a.f. treatise. 
Ditsiper, v.a. to dispirit. 
Distinct, e, adj. distinct. 
Distinguer, v.a. to distinguish. 
Distrait, e, adj. absent. 
Divers, c, adj. different. 
Llii-ETEir, v.a. In amuse. 
Divin, e, adj. divine. 
Diviser, v.a. to .divide; ae divuter, 

T.r. to bedit'ided. 
Docilement, adv with docility. 
Doigt. B.m.Jlngtr. 
Domaino, B.m. domain; —iatt. 
Dome«tiqae,a.m.f.iwrpon(,- Aoum- 

(o rule; topredomi- 



hold. 
Dominei, v 



Don, ■ 



Donner, v.a. *o jiw; (o onto. 
D016, e, adj. yift. 
Ilormir, v.u. to skip. 
Dos, B.nu bock. 
Doter, v.a. la mtfoio. 
Dounire, B.m. jointure. 

DoUCtilUunt, il'lv. iliuttlj. 

Doueenr, s.f. kindness. 
Doner, v.a. to endow. 
Douleur, a.f. grief; sorrow. 
Douloureux, ae, adj. mournful. 
Doute, s.m. doubt. 
Doater, v.D. to doubt ; to question. 
Doax, ce, adj. tweet; gentle. 
• 1.1 • 



Douzaine, a. 



. sheet. 

Dnvpi'iiu, e m._tfuy; »fo(*r». 
Dresser, v.n. (0 «Wj dreBeer un. 

Droit, adv. straight ; right. 

Droit, a.m. right. 

Droitnre, s.f. uprightness. 

Due, am. duke. 

Dur, a, adj . hard ; harsh. 

Dure'e, a.f. duration. 

Durer, T.n. to last; to hold out. 



Eau, i.f. water; eau de poulet, 

chicken troth. 
Eau-de-vie, a.f. brand}/. 



Ecailla, a.f. scale; shell. 
Ecailleux, ae, adj. scaly. 
Ecarter, T.a. to remove; to keep 
away. 

i :■.■■■■■ ■■ T.n. to escape; tofall ; to 
drop; ■■■.■•:.:... iittsatpei 
to run or Jig auiay. 

Eflj,Lrp.r, s.f. sling. 

YAvAV:, i.f. ladder; teak. 

Echo, s.m. echo. 

Ecliiir, s.m. lightning. 

Eclaircir, T.a. to enlighten ; to 

Eclaiier, T.a. to light; V.U. to 



Eclat, s.m. e. 

Eclatant, e, adj. brilliant; loud; 

piercing. 
Eclater, v.D. to buret; to break 

Eclipaar, v.a. (0 eclipse. 

Eciore, T.n. to hatch I to opm. 

Ecole, a.f, school. 

Ecijliuf, t. ill. -■ Ifml-ln/'j. 

Economie, a.f. economy. 

Etorce, s.f. SflrA. 

e'Ecouler, T.r. to JWH; to riapw, 

Ecouter, v.a. to listen. 

Earner, V.a. to crush; to over- 

a'Ecrier, v.r. to exclaim. 
Ecrire, T.n. to write. 
Ecril, s.ili. uriting. 
Ecriture, a.f. handwriting. 
Ecrouler, v.n. tofall in or down. 
Ecu, a.m. crown. 
Ecumer, T.n, to foam. 
Ecuver, a.m. equerry. 
Edifice, s.m. building. 
Edredon, a.m. eider-down. 
a'Effacer, v.r. to wear away. 
EffectiTement,adv.i»/ae(,- really 
EBet, s.m. eject; en effet, infaet. 
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Effort, a.m. effort. 

Effraction, s.f. breaking open. 

Effrayant, e, adj. frightful. 

Effrayer, v. a. to frighten; af- 
frayer, to be frightened, 

Effroi, s.m. terror, 

Effroyable, adj. frightful. 

Egal, e, adj. equal. 

Egarement, s.m. bewilderment ; 
losing one's way. 

Egarer, v. a. to mislead; to be- 
wilder ; s'egarer, to lose one's 
way. 

Egayer, v.r. to enliven, to cheer ; 
s'egayer, v.r. to cheer up. 

Eglantine, s.f. wild rose; eglan- 
tine. 

Eglise, s.f. church. 

Eglogue, s.f. eclogue. 

Ego'isme, s.m. selfishness. 

Egout, s.m. drain. 

s'JElancer, v.r. to rush ; to dash ; 
to spring; to start. 

Elasticite, s.f. elasticity. 

Electeur, s.m. elector. 

Elegant, e, adj. elegant. 

Element, s.m. element. 

Elevation, s.f. elevation; height; 
sublimity of mind. 

Elever, v.a. to raise; to educate; 
s'elever, to rise; to arise. 

Elite, s.f. flower. 

Eloge, s.m. praise. 

Eloigne, e, part. adj. distant. 

Eloigner, v.a. to remove; to keep 
away or off; s' eloigner, to go 
away; to leave. 

Email, s.m. enamel. 

Embarquement, s.m. embarcation. 

Embarras, s.m. embarrassment; 
confusion; difficulty. 

8*Embarrasser, v.r. to become con- 
fused; to trouble oneself. 

Embaumer, v.a. to perfume. 

Embellir, v.a. to embellish ; s*em- 
bellir, to improve. 

Embouchure, s.f. mouth (of a 
river). 

Embraser, v.a. to inflame. 



Embrassement, s.m. embrace. 

Embrasser, v.a. to embrace; to en- 
compass; to comprise. 

Embrasure, s.f. embrasure. 

Emigre', s.m. refugee. 

Emigrer, v.a. to emigrate. 

Eminent, e, adj. eminent. 

Emmener, v.a. to lead away. 

Emouvoir, v.a. to touch. 

Empaler, v.a. to impale. 

s'Emparer, v.r. to seize; to take 
possession. 

Empecher, v.a. to prevent ; s' em- 
pecher, v.r. to help, or refrain. 

Empereur, s.m. emperor. 

Empire, s.m. sway ; ascendency ; 
influence. 

Emplacement, s.m. site. 

Emplir, v.a. to fill. 

Emploi, s.m. use; occupation; 
entry. 

Employer, v.a. to employ; to spend. 

Empoisonner, v.a. to poison. 

Emporter, v.a. to carry away. 

s'Empresser, v.r. to hasten. 

Emu, e, part, (of Emouvoir), 
moved; trembling. 

En, prep. in. 

Enceinte, s.f. enclosure; place. 

Enchainer, v.a. to chain; to fetter. 

Enchantement,s.m.<fc%A/; charm. 

Enchanter, v.a. to delight. 

Encombrer, v.a. to encumber; to 
crowd. 

Encore, adv. conj. still; yet; again. 

Encourager, v.a. to encourage. 

Endormi, e, adj. asleep. 

Endormir, v.a. to send to sleep; to 
lull; s' endormir, v.r. to fall 
asleep ; to go to sleep. 

Endroit, s.m. place; part. 

Energie, s.f. energy. 

Enfance, childhood. 

Enfant, s.m. child. 

Enfer, s.m. infernal regions. 

Enfermer, v.a. to lock up. 

Enfin, adv. in fine; in short; at 
last. 

Enflammer, v.a. to inflame. 

11 



Enfler, v.a. to swell; to date; to 

inflate. 
Enfoncer,v.a.(oMr»«f ; a'enfoncer, 

to penetrate; to plunge, 

s'Enfuir, t.r. to flee; to run away. 

Engager, v.a. top/edge; toengage; 

to induce; s'engsger, v.r. to 

begin; to pledge oneself . 

Enttloutir, y.a. io swallow up : to 

*™(p.ts). 

Enhardir, v.a. to embolden; s'en- 
haidir, to jretu *oirf ,- to summon 

Enharnacher, v.a. to harness. 
Enivrer, v.a. io intoxicate. 
Enlever, t. a. to take away; to 



Eunuyer, v.n. toweary; s'ennnyer, 

y.t. to fed dull. 
Enrooler, v.a. to roll up. 
EnaanglanU, e, part, bloody ; 

stained with blood. 
Enseigner, v.a. Io teach. 
Ensevelir, v.a. to bury. 
Ensiiile, adv. afterwards; then. 



Entendu, e, part. adj. understood; 

bien entendu, of course. 
Enterrer, to bray. 
Entier ire, adj. entire; whole; 

total; tout eatier, entirely; in 

full. 
Entourer, v.a. to surround, 
Entrainer, v.a. to carry away, 
Bntre, prep, between; before. 
Entree, s.f. entrance. 
Entrelacar, v.a. to intertwine. 
Entrflpreodre, v.a. to undertake. 
Entrepriea, a.f. undertaking; enter- 



Entretien, s 

Entrevoir, v.a. to perceive. 
Entr'ouvett, e, adj. half open. 
a'Entr'ouvrir, v.r. to half open. 
Envahir, v.a ■ invade ; to usurp. 
Enveloppc, s.f. envelope. 
*.'■■'.■!■!■■:. v.a. to wrap up; Io 

envelop ; to fold; to surround; 

to involve. 



Envier, v.a. to envy. 
Envieui, ae, adj. envious. 
Envirqn, adv. about. 
Enviromier, v.a. to nurrotmd. 
Environs, s.ra. pi. country round; 

neighbourhood. 
Krivuyi-r, v.a. to send, 
Kpaia, se, adj. thick. 
EiKiissi'ur, s.f. thickness. 
Kpaiiiniir, v.a. to expand 
Epurgne, s.f. saving. 
Hp;ir;;nf;[ , 1 v.d.. to span, 
Kpnrpilinr. v.a. to scatter. 
Epsule, a.f. shoulder. 
Epee, B.f. sword. 
Eperdu, e, dismayed; with cm* 

slernalion. 
Ephi-miri', adj. ephemeral. 
Epi, e.m. car {of corn). 
Epifr, v.a. to watch. 
K['il.ijili[>, s.f. qritoph. 
K]ii/.i>uiii[i]i', ndj. epidemic 
Eplucburea, s.f, pi. sweeping!. 
Epoque, s.f. time; period. 
Epouae, a.f. wife. 
Epouvnntablc. adj. dreadful. 



Epreuve, s.f. trial. 
Epria,e,adj.(nA™itf,- 



o terrify. 
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Equinoxe, s.m. equinox. 

Equipage, s m. crew. 

Equitable, ad}, just. 

Enger, v.a. to erect. 

Ermitage, s.m. hermitage. 

Ermite, s.m. hermit. 

Errer, v.n. to wander; to rove; to 

stray. 
Erreur, s.f. error; mistake. 
Escalier, s.m. staircase. 
Esclavage, s.m. slavery. 
Esclave, s.m. slave. 
Escorter, v.a. to escort. 
Espace, s.m. space. 
l'Espagne, s.f. Spain. 
Espagnol, e, adj. Spanish. 
Espace, s.f. species; kind. 
EspeYance, s.f. hope. 
Esperer, v.a.n. to hope. 
Espoir, s.m. hope. 
Esprit, s.m. mind; spirit; bel 

esprit, wit. 
Essai, s.m. attempt. 
Essaim, s.m. swarm. 
Essayer, v.a.n. to try. 
Essuyer, v.a. to wipe; to sustain. 
Estimer, v.a. to deem. 
Etablir, v.a. to establish; to settle. 
Etablissement, s.m. establishment. 
Etalage, s.m. display. 
Etaler, v.a. to display. 
Etameur, s.m. tinker. 
Etaug, s.m. pond. 
Etat, s.m. state; condition; pro- 
fession. 
Etat-major, s.m. staff. 
Ete, s.m. summer. 
Eteindre, v.a. to extinguish; to 

put out; s'e*teindre, v.r. to go 

out, or become extinct. 
Eteint, e, adj. part, faint; extinct. 
Etendre, v.a. to extend; to stretch 

out; s'£tendre, v.r. to extend; 

to spread. 
E ten due, s.f. extent ; length. 
Eternel, le, adj. eternal. 
Etinceler, v.n. to sparkle ; to 

glitter; to flash. 
Etincelle, s.f. spark. 
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Etoffe, s.f. stuff; cloth. 

Etoile, s.f. star. 

Etoile, e, adj . starry. 

Etoiler, v.a, to stud. 

Etonner, v.a. to astonish; to 
amaze; s'e*tonner, v.r. to be as- 
tonished; to wonder. 

Etouffer,v.a. to suffocate; to choke. 

Etrange, adj. strange. 

Etranger, ere, adj .strange; foreign; 
s.f.m. stranger; foreigner. 

Etre, v.n. to be; to become. 

Etre, s.m. being; existence; crea- 
ture. 

Etroit, e, adj. narrow. 

Etudier, v.a.n. to study. 

Etuvee (a 1'), s.f. stewed. 

Evanouir, v.n. to vanish. 

Eveiller,v.a. to awake; to awaken; 
to rouse; sVveiller, to awake. 

Evenement, s.m. event. 

Evident, e, adj. evident. 

Eviter, v.a. to avoid. 

Exactement, adv. exactly. 

Exalte, e, adj. enthusiastic. 

Exalter, v.n. to exalt; to excite; 
s'exalter, v.r. to increase. 

Examiner, v.a. to examine; to 
look at. 

Exces, s.m. excess. 

Excessif, ve, adj. excessive. 

Exciter, v.a. to excite ; to rouse. 

Exclamation, s.f. shout ; exclama- 
tion. 

Excursion, s.f. excursion. 

Excuser, v.a. to excuse. 

Executer, v.a. to execute; to carry 
out; s'exe*cuter, v.r. to be per- 
formed. 

Execution, s.f. execution; per- 
formance. 

Exemple, s.m. example. 

Exercer, v.a. to exercise; to train; 
to practise ; to commit. 

Exhaler, v.a. to exhale. 

Exiger, v. a. to demand ; to 
exact. 

Exi&towo^ &£. exvitarwA* 
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Expansif, ye, adj. unreserved ; ex- 
cessive. 

Expedition, s.f. expedition. 

Experience, s.f. experience. 

Expirer, v.n. to expire ; to die. 

Expliquer, v. a. to explain. 

Exploit, s.m. achievement. 

Exposer, v. a. to expose ; to state ; 
to explain. 

Exprds, adv. purposely. 

Expression, s.f. expression. 

Exprimer, y.a. to express. 

Exquis, e, adj. exquisite. 
'Extase, s.f. ecstasy. 

Extraordinaire,adj . extraordinary. 

Extreme, adj. extreme. 

Extremite, s.f. extremity ; end. 

F. 

Fabricant, s.m. manufacturer. 

Face, s.f. face; en face, opposite. 

Filch e, e, sorry. 

F&cbeux,se,adj.^rt^0U5/ trouble* 
some ; vexatious. 

Facile, adj. easy. 

Facilement, adv. easily. 

Fa^on, s.f. ceremony. 

Facteur, s.m. postman. 

Fade, adj. insipid. 

Fagot, s.m. fay got. 

Faiblesse, s.f. weakness. 

Faim, s.f. hunger. 

Faire, v. a. to make; to do; to 
cause; faire de quartier, to give 
quarter; e'en est fait, it is 
over ; se faire, to get accustomed; 
to get. 

Fait, 8.m. fact. 

Faite, s.m. top ; summit. 

Falaise, s.f. cliff. 

Falloir, v.n. to be necessary ; to 
require ; to want. 

Fameux, se, adj. famous. 

Familier, &re, adj. familiar. 

Famille, s f. family. 

Famine, s.f. famine, 

Fanatisme, s.m. fanaticism. 

Faner, v.a.n. to dry; to fade. 



Fanfare, s.f . flourish. 

Fange, s.f. mire. 

Fantastique, &dj. fantastic. 

Fant6me, s.m. phantom. 

Fardeau, s.m. burden. 

Faste, s.m. pomp. 

Fat, s.m.fop. 

Fatal, e, &d\. fatal. 

Fatigue, s.f. fatigue; toil; hard- 
ship. 

Fatiguer, y.n. to tire; to wear out. 

Faubourg, s.m. suburb. 

Faute, s.f. fault. 

Fauteuil, s.m. easy chair. 

Fauvette, s.f. warbler. 

Faux, s.f. scythe. 

Faveur, s.f. favour ; a la favour 
de, by means of. 

Favorable, &&). favourable. 

Favori, te, dA], favourite. 

Favoriser, v. a. to favour. 

Fecond, e, fertile. 

Feconder, v.a. to fertilize. 

Fecondite, s.f. fertility. 

Feindre, v.a.n. to feign ; to pre- 
tend. 

Feliciter, v.a. to congratulate; se 
feliGiter de, to be pleased with. 

Felon, s.m. traitor; felon. 

Femme, s.f. woman ; wife. 

Fendeur, s.m. cleaver; wood- 
cutter. 

Fendre, v.a.n. to split ; to break 
through. 

Fenltre, s.f. window. 

Feodal, e, ad.], feudal. 

Fer, s.m. iron, (pi.) chains. 

Fermenter, v,n. to ferment. 

Fermer, v.a. to shut. 

Fermetis, s.f . firmness. 

Fermier, s.m. farmer. 

Fermifcre, s.f. farmer's wife. 

FSroce, adj. wild. 

F6rocit6, s.f. ferocity. 

Ferraille, s.f. old iron. 

Fervent, e, adj. fervent. 

Festin, s.m. feast ; banquet. 

Fete, s.f. festival; holiday; birth- 
day. 
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Feter, v.a. to welcome ; to enter- 
tain. 

Feu, s.m. fire ; faire feu, to fire. 

Feuillage, a.m. foliage. 

Feuille, s.f. leaf. 

Fiance, e, s.m.f. betrothed ; bride. 

Ficelle, s.f. string ; pack-thread. 

Fiddle, adj. faithful. 

Fidelement, adv. faithfully. 

se Fier, v.r. to rely ; to depend. 

Fier, ere, adj. proud. 

Fiert6, s.f. pride ; dignity, 

Fifcvre, s.f. fever. 

Figure, s.f. fact. 

Figurer, v.a. to figure ; v«n. to 
make a figure. 

File, s.f. line. 

Filer, y.a. to spin ; to run. 

Filet, s.m. net. 

Fileuse, s.f* spinner. 

Fille, s.f. girl, lass. 

Fils, s.m. son; petit-fils, grandson. 

Fin, s.f. end; close. 

Finance, s.f. finance. 

Finesse, s.i. fineness* 

Finir, v.a.n. to have done; finis 
done, be quiet. 

Flambeau, s.m. torch ; luminary. 

Flamme, s.f. flame. 

Flammeche, s.f. flake; spark. 

Flanc, s.m. side. 

Flandre (la), pr. n. Flanders. 

se Flatter, v.r. to flatter oneself; 
to trust. 

Flatterie, s.f. flattery, 

Flatteur, s.m. flatterer. 

Fle^che, s.f. arrow ; spire. 

Flechir, v.a.n. to give way ; to 
submit. 

FIStrir, v.a. to blight. 

Fleur, s.f. flower ; blossom. 

Fleuve, s.m. river. 

Flocon, B.m. flake. 

Florir, v.n. to flourish. 

Flot, s.m. wave; flood; water; 
stream. 

Flotte, sS. fleet. 

Flotter, v.n. to float* 

Fluide, adi), fluid. 



Flux, s.m. flood; tide. 

Foi, s.f. faith ; belief; ma foi, 
upon my word. 

Foin, s.m. hay. 

Fois, s.f. time; a la fois, at the 
same time j both at once. 

Foison, s.f. (a) in abundance. 

Fonction, s.f. function ; office. 

Fond, s.m< bottom ; capital. 

Fondation/ s.f. endowment. 

Fondement, a.m. foundation. 

Fonder, v.a. to found; to ground. 

Fontaine, s.f. fountain ; spring. 

Force, s.f. strength; power; force; 
a force de, by dint of. 

Forcer, v.a. to force; to compel; 
to break into. 

Fordt, s.f. forest* 

Forfait, s.m. crime. 

Forme, s.f. form; shape; way 4 

Former, v.a. to form. 

Fort, adj. loud. 

Fortement, adv. strongly. 

Forteresse, s.f. fortress. 

Fortuitement, adv. casualty. 

Fosse, s.m. ditch ; moat. 

Fou, B.m. fool. 

Foudre, s.f. thunder 4 

Fouet, s.m. whip. 

Fouetter, v.a. to flog; to whip. 

Fougueux, se, ad), fiery ; spirited* 

Fouiller, v.a. to search. 

Foule, s.£ crowd; throng ; num- 
ber; common herd. 

Fourmi, s.f. ant. 

Fourmiller, v.n. to swarm. 

Fournir, v.a. tosupply; to provide. 

FourrS, s.m. thicket. 

Fourrure, s.f, fur. 

Foyer, s.m. hearth ; fireside. 

Fracas, s.m. noise. 

Fragile, adj. fragile ; frail. 

Fralcheur, s.f. coolness. 

Frais, iche, adj. fresh. 

Frais, s.m. pi. expenses, expense ; 
cost. 

Franc, que, adj. Frank. 

Franchement, adv. candidly, 

Franchir, v.a. to clear. 
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Frange, s.f. fringe, 

Frapper, v.a.n. to strike, 

Fraternel, le, adj. brotherly, 

Frayer, v.a. to open; to trace. 

Frayeur, s.f. terror, 

Fredonner, v.n. to hum. 

FrSlo, adj. frail. 

Frtmir, y.n. to quiver; to tremble; 
to vibrate ; to murmur. 

Frequenter, v.a. to frequent. 

Friandises, s.f. pi. dainties ; deli- 
cacies. 

Fripier, s.m. old-clothes man; 
pedlar. 

Frissonner, y.n. to shudder* 

Froid, e, adj. cold. 

Froid, s.m. cold. 

Froideur, s.f. coldness. 

Froisser, y.a. to bruise. 

Front, s.m. brow; face; front; 
de front, abreast. 

Frotter, v.a. to rub. 

Fruit, a.m. fruit. 

Fugitif, ve, nA]. fugitive ; transi- 
tory. 

Fuir, v.n.a. to flee. 

Fuite, s.f. flight. 

Fuligineux, se, adj. smoky. 

Fumee, s.f. smoke. 

Funtfbre, adj. dismal. 

Funeste, adj. fatal. 

Fureur, s.f. rage. 

Furie, s.f. rage. 

Furieux, se, adj. furious; en- 
raged. 

Furtivement, adv. furtively ; by 
stealth. 

Fuseau, s.m. spindle. 

Fusil, s.m. gun ; musket. 

Fusilier, v.a. to shoot. 

G. 

Gage, s.m. pledge; prize (p. 89). 

Gager, v.a. to bet. 

Gagner, v.a. to gain ; to earn; to 

win. 
Gaiement, adv. gaily. 
Galere, s.f. galley. 



Galerie, s.f. gallery. 

Galop, s.m. gallop. 

Gant, s.m. glove. 

Garcon, s.m. boy; lad; servant. 

Garde, s.f. guard ; defence; care; 
prendre garde, to take care. 

Garde, s.m. guard. 

Garder, v.a. to preserve; to guard} 
se garder (de), v.r. to beware. 

Garmr, v.a. to furnish; to adorn; 
to trim, 

Garnison, s.f. garrison. 

Gauche, adj. left, 

Gaulois, e, adj. pr. n. Gallic ; Gaul. 

Gazon, s.m. grass ; turf. 

Geant, e, adj. gigantic. 

Gelee, z A. jelly. 

Gemir, v.n. to moan ; to lament. 

Gemissement, s.m. groan. 

Gendre, s.m. son-in-law. 

Gendalogie, s.f. genealogy ; pedi- 
gree. 

Gener, v.a. to inconvenience; to be 
in the way of; to embarrass; 
se gener, v.r. to put oneself to 
inconvenience, to trouble oneself. 

General, e, adj. general. 

Generalement, adv. generally. 

Generosite, s.f. generosity ; liber- 
ality. 

Ge*nie, s.m. genius; spirit. 

Glnisse, s.f. heifer. 

Genou, s.m. knee. 

Genre, s.m. kind ; race. 

Gens, s.m. pi. people. 

Gen til, le, adj. pretty. 

Gentilhomme, 8. m. nobleman ; 
gentleman. 

Germe, s.m. germ ; seed. 

Germer, v.n. to spring up. 

Gesier, s.m. gizzard. 

Geste, s.m. gesture; sign. 

Giron, s.m. lap. 

Givre, s.m. rime ; white frost. 

Glace, s.f. ice. 

Glace, e, adj. icy. 

Glacer, v.a. to freeze, to chill, to 
ice; to paralyze. 

Glaive, s.m. sword. 
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Gland, s.m. acorn. 

Glisser, v.n. to slip; to slide; to 

glide* 
Globe, s.m. globe. 
Gloire, s.f. glory. 
Glorieux, se, adj. glorious ; proud. 
Golfe, s.m. gulf. 
Gonfler, v.a. ; se gonfler, y.r. to 

swell. 
Goudron, s.m. pitch, 
Goudronner, y.a. to cover with 

pitch. 
Gouffre, s.m. gulf. 
Gourmand, e, adj. greedy ; glut- 
tonous. 
Gourmandise, s. f. greediness ; 

gluttony. 
Gout, s.m. taste; flavour ; fancy; 

opinion. 
Gouter, s.m. luncheon. 
Gouter, y.a.n. to taste; to enjoy, 
Gouttiere, s.f. gutter; pi. roof. 
Gouvernement, s.m. government. 
Gouverneur, s.m. governor, 
Grace, s.f. grace ; thanks. 
Grain, s.m. grain. 
Graine, s.f. seed. 
Grand, e, adj. great ; large ; tall; 

loud ; grand ; s. pi. great people. 
Grandeur, s.f. greatness ; size. 
Grange, s.m. barn. 
Gramt, s.m. granite. 
Grappe, s.f. cluster, 
Gras, s.m. fat. 
Grave, adj. serious. 
Graver, v.a. to engrave. 
Gre*, s.m. liking; a son gr6, to 

his taste; at his pleasure. 
Grele, s.f. hail. 
Grenadier, s.m. grenadier. 
Grenier, s.m. loft ; attic ; garret. 
Greve, s.f. beach ; strand. 
Grimace, s.f. grimace ; face. 
Grimaud, s.m. scribbler. 
Grimper, v.n. to climb {up). 
Grive, s.f. thrush. 
Gronder, v. a.n. to scold ; to growl. 
Gros, se, adj. large ; rich; loud. 
Grosseur, s.f. size. 



Grossier, fere adj. coarse; rude. 

Grossir, v.a.n. to increase. 

Grotte, s.f. grotto. 

Grue, s.f. crane. 

Guenille, s.f. rag; worn-out thing. 

Guere, adv. hardly. 

Guerre, s.f. war. 

Guerrier, s.m. warrior. 

Guetter, v.a. to watch. 

Gueule, a.f. jaws. 

Guide, s.m.f. guide. 

Guider, v.a. to guide. 

Guitare, s.f. guitar. 

H. 

Habile, adj. clever; sharp. 
Habilete, s.f. ability ; cleverness. 
Eabiller, v.a. to dress. 
Habit, s.m. coat. 
Habitant, s.m. inhabitant. 
Habitation, s.f. dwelling; house. 
Habiter,v.a.lo inhabit; to live in. 
Habitude, s.f. habit. 
Habituel, le, adj. usual. 
Habituellement, adv. habitually ; 

usually. 
Hache, s.f. axe ; hatchet. 
Hachis, s.m. hash. 
Haie, s.f. hedge. 
Haine, s.f. hatred; spite. 
Haleine, s.f. breath. 
Hallebarde, s.f. halberd. 
Halte, s.f. stop; halt; fairehalte, 

to stop. 
Hamac, s.m. hammock. 
Hameau, s.m. hamlet. 
Hardi, e, adj. daring. 
Hareng, s.m. herring. 
Harmonieux, se, adj. harmonious. 
Harnais, s.m. harness. 
Hasard, s.m. chance; au hasard, 

at random. 
Hater, v.a. to hasten; to forward. 
Haubert, s.m. hauberk, coat of 

mail. 
Hausser, v.a. to shrug. 
Haut, s.m. top ; adv. high. 
Hauteur, s.f. height ; elevation. 
Haut-le-corps, s.m. body. 
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Heaume, s.m. helmet, 

Hennir, v.n. to neigh. 

Herbe, s.f. grass ; weed, 

Heiisse, e, adj. bristling. 

Heritage, s.m. inheritance; sue- 
. cession, 

H enter, v.a.n. to inherit. 

Henrique, adj. heroic. 

Heros, s.m. hero, 

Hesiter, v.n. to hesitate, 

Heure, s.f. hour; time; o'clock; 
a la bonne heure, all right! 
very well; de bonne heure, in 
good time ; early ; betimes ; 
eur P heure, instantly ; tout a 
P heure, presently. 

Heureusement, adv. fortunately. 

Heureux, se, adj. happy; prosper- 
ous. 

Heurter, v.a.n. to knock, 

Hirondelle, s.f. swallow. 

Histoire, s.f. history, 

Historien, s.m. historian, 

Hommage, s.m. homage, 

Homme, s.m. man; homme de 
loi, lawyer, 

Honnete, adj. honest. 

Honnetete, s.f. honesty, 

Honneur, s.m. honour; credit; 
honneurs de la guerre, mili- 
tary honours. 

Honorer, v.a. to honour. 

Honte, s.f. disgrace; avoir honte, 
to be ashamed, 

Honteux, se, adj. disgraceful; 
ashamed. 

Hopital, s.m. hospital. 

Horreur, s.f. horror. 

Hospice, s.m. alms-house, 

Hospitalier, ere, adj. hospitable, 

Hdte, s.m. host ; guest, 

Hotte, s.f. basket. 

Hott£e, s.f. basketful. 

Huissier, s.m. officer. 

Huitre, s.f. oyster. 

Humain, e, adj. human ; human 
being. 

SnmeuT, s.f. humour; temper; 
ffl-Aumour. 



Humidity, s.f. dampness. 
Hurler, v.n. to howl. 
Hutte, s.f. shed. 
Hymen, s.m. marriage. 
Hyperboreen, adj. hyperborean; 
northern. 



I. 

Idee, s.f. idea, 

Idiome, s.m. language, 

Idolatre, adj. s. idolatrous, 

Idylle, s.f. idyl. 

Ignorant, e, adj. s. ignorant, 

Ignorer, v.a. to be ignorant of; 
not to know; to pass over in 

A silence, 

lie, s.f. island, 

Illuminer, v.a. to illuminate; to 
light up. 

Illusion, s.f. illusion. 

Illustre, adj. illustrious. 

Image, s.f. picture. 

Imagination, s.f. imagination. 

s'lmaginer, v.r. to imagine; to 
fancy. 

Imbecile, B.m.f. fool. 

Imbu, e, adj. imbued. 

Imiter, v.a. to imitate. 

Immediat, e, adj. immediate. 

Immense, adj. s.m. immense; the 
immensity. 

Immensite, s.f. immensity. 

Immobile, adj. motionless. 

Immoler, v.a. to slay. 

Immonde, adj. unclean. 

Impasse, s.f. blind-alley. 

Impassiblement, adv. impassively. 

Impatient, e. adj. impatient. 

s'Impatienter, v.r. to get im- 
patient ; to lose patience. 

Impenetrable, adj. impenetrable ; 
impervious. 

Imperial, e, adj. imperial. 

Impertinemment, adv. imperti- 
nently. 

Impetuosity, s.f. impetuosity. 

Implacable, adj. implacable. 

ImpVoxet) n a. to implore. 
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Important, s.m. important, or main 
point. 

Importer, y.n. to matter; n'im- 
porte, no matter; quet'importe ? 
what matters it to you ? 

Importun, s.m. troublesome person. 

Importuner, y.a. to annoy. 

Impossibility, s.f. impossibility. 

Imposture, s.f. imposture. 

Impraticable, adj. impossible. 

Imprggner, v. a. to impregnate. 

Impression, s.f. impression. 

Impre'vu, e, adj. unexpected. 

Improviste (a 1'), adv. unex- 
pectedly. 

Imprudence, s.f. carelessness. 

Impudent, e, adj. impudent. 

Impuissant, e, adj. impotent. 

Impur, e, adj. impure. 

Inaccessible, adj. inaccessible. 

Inactif, ye, adj. inactive. 

Inaction, s.f. inaction. 

Inalterable, adj. unchangeable. 

Incendiaire, s.m. adj. incendiary. 

Incendie, B.m.flre; burning. 

Incident, s.m. incident. 

Incliner, v.n. to incline; to bow; 
to lean. 

Incomprehensible, adj. incompre- 
hensible. 

Inconnu, e, adj. s. unknown ; 
stranger. 

Incredulity, s.f. incredulity. 

Indecence, s.f. impropriety. 

Indigence, s.f. poverty. 

Indigent, e, s. poor person. 

Indiquer, v.a. to point out. 

Indispensable, adj. indispensable. 

Individu, s.m. individual. 

Industrie, s.f. trade. 

Industrie!, s.m. tradesman. 

Ineffacable, adj. indelible. 

Inegal, e, adj. unequal; uneven. 

Inegalite, s.f. inequality. 

Inepuisable, adj. inexhaustible. 

Inestimable, adj. priceless. 

Inexorable, adj. inexorable. 

Inexprimable, adj. inexpressible. 

Infafagable, adj. indefatigable. \ 



Inferieur, e, adj. lower. 

Infini, e, &d], endless; numberless. 

Infini, s.m. infinite. 

Inflexible, adj. inflexible. 

In-folio, s.m. adj. folio. 

Informer, v.a. to inform; s'in- 
former, v.r. to inquire. 

Infortune, s.f. misfortune. 

Infortune, e, adj. unhappy. 

Ingrat, e, adj. ungrateful. 

Inhabits, e, adj. uninhabited; un- 
occupied. 

Inhumer, v.a. to inter. 

Inimaginable, adj. unimaginable. 

Inimiti6, s.f. enmity ; hatred. 

Injure, s.f. injury. 

Innocent, e, s.m.f. innocent crea- 
ture. 

Innombrable, adj. innumerable. 

Inonder, v.a. to overflow ; to over- 
run ; to overwhelm. 

Inopinement, adv. unexpectedly. 

Inoui, e, adj. unheard of; un- 
known. 

Inquiet, &te, adj. uneasy. 

Inqui6ter, v.a. to molest; s'in- 
quieter, v.r. to be anxious. 

Inquietude, s. f. uneasiness ; 
anxiety. 

Insense*, e, adj. mad; foolish. 

Insensi element, adv. insensibly. 

Insouciance, s.f. carelessness. 

Inspirer, v.a. to inspire. 

Installer, v.a. to establish. 

Instance, s.f. entreaty ; avec in- 
stance, earnestly. 

Instant, s.m. moment. 

Instinct, s.m. instinct. 

Instruire, v.a. to instruct ; to 
train. 

Instruit, e, adj. informed. 

Insulte, s.f. insult ; affront 

Insulter, v.a. to insult. 

Insurge, e, adj. s. insurgent. 

Insurmontable, adj. insurmount- 
able. 

Intact, e, adj. intact; untouched. 

intelligence ; %k\W 
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Intention, s.f. intention. 

Interdire, y.a. to confute; to 
bewilder. 

Interesser, v.a.n. to interest. 

Interet, s.m. interest ; concern. 

Interieurement, adv. inwardly ; 
in his heart. 

Interpellation, s.f. question. 

Interroger, v. a. to interrogate; to 
question; to examine. 

Interrompre, v.a. to interrupt. 

Intervalle, s. m. interval ; par 
intervalle, from time to time. 

Intrepide, adj. intrepid. 

Intrepidity, s.f. intrepidity. 

Intrigue, s.f. intrigue. 

Introduire, y.a. to introduce. 

Inutile, adj. useless. 

Inutilement, adv. in vain. 

Invalide, s.m. invalid. 

Inventer, v.a. to invent. 

Investir, y.a. to invest. 

Inviter, y.a. to invite; to engage. 

Invoquer, v.a. to invoke. 

Irlande, pr. n. Ireland. 

Ironiquement, adv. ironically. 

IrrSgulier, ere, adj. irregular. 

Irr&istiblement, adv. irresistibly. 

Irresolution, s.f. want of resolu- 
tion. 

Irriter, v.a. to irritate ; s'irriter, 
v.r. to get angry. 

Issue, s.f. issue. 

Ivraie, s.f. tare. 

Ivre, adj. intoxicated. 

Ivresse, s.f. drunkenness, 

J. 

Jadis, adv. of old; formerly. 
Jaillir, y.n. to gush out ; to flash, 
Jaloux, 8e, adj. jealous; anxious. 
Jamais, adv. ever ; never. 
Jambe, s.f. leg. 
Jambon, s.m. ham. 
Janvier, s.m. January. 
Japper, v.n. to yelp. 
Jarain, s.m. garden. 
Jargon, s.m. jargon. 



Jaspe, 8.m. jasper. 

Jaunir, v.a.n. to turn yellow. 

Javeline, s.f. javelin. 

Jeter, v.a. to throw; to utter; ae 

jeter, v.r. to throw oneself; to 

rush. 
Jen, s.m. game. 
Jeune, adj. young. 
Jeunesse, s.f. youth. 
Joie, s.f. joy ; delight. 
Joindre, v.a. to join. 
Joint, e, adj. folded. 
Joli, e, adj. pretty. 
Jonc, s.m. rush. 
Joncher, v.a. to strew. 
Jouer, v.n. to play; ae jouer, 

v.n. to meddle (with); to make 

sport of. 
Joug, s.m. yoke. 
Jouir, v.n. to enjoy. 
Jour, s.m. day. 
Journee, s.f day. 
Joyeux, se, adj. joyful; merry; 

glad. 
Juge, s.m. judge. 
Jugement, s.m. judgment. 
Juger, v.a.n. to judge. 
Juillet, s.m. July. 
Juin, s.m. June. 
Jupon, s.m. petticoat. 
Jnrer, v.a.n. to swear ; to declare. 
Jurisconsulte, s.m. lawyer. 
J usque, prep, so far as; up to ; 

jusqu'a, as far as. 

L. 

La, adv. there. 

Laborieux, se, adj. industrious. 

Laboureur, s.m. husbandman. 

Lac, s.m. lake. 

Lacher, v.a. to slacken; l&cher 

prise, to let go one's hold. 
Laisser, v.a. to leave; to allow ; 

to let. 
Lambeau, s.m. rag. 
Lamb ris, s.m. wainscot. 
Lance, s.f. lance; spear. 
Lancer, v.a. to throw; to cast. 



171 



Langue, a.f. tongue; language, 

Langueur, s.f. languor. 

Languir, y.n. to pine away. 

Languissant, e, adj. languid ; 
lingering ; flagging ; dull. 

Lapon, pr. n.m. Laplander. 

Laponie (La), pr. nX Lapland. 

Laps, s.m. space. 

Laquais, a.m. footman; lackey. 

Larcin, s.m. theft; robbery. 

Large, adj. large. 

Larme, s.f. tear. 

Lasser, y.a. to tire; to weary; to 
wear out; se lasser, v.r. to get 
tired. 

Lassitude, s.f. fatigue. 

Latin, e, adj. Latin. 

Latinite, s.f. latinity. 

Laurier, s.m. laurel. 

Layer, y.a. to wash. 

L&jetieTyB.m. packing -case maker. 

Lecher, y.a. to lick up. 

Lec/ra, s.f. lesson. 

Lecture, s.f. reading. 

Leger, dre, adj. light; nimble; 
swift; alight. 

Legerete, s.f. lightness; nimble- 
ness ; swiftness. 

Legion, s.f. legion. 

Legitime, adj. legitimate; legal. 

Lendemain, s.m. /oMwrn^ or next 
day. 

Lentement, adv. slowly. 

Lenteur, s.f. slowness. 

Lettre, s.f. letter. 

Lever, v.a. to raise; se lever, v.r. 
to rise. 

Lever, s.m. rising. 

L&vre, s.f. lip. 

Lizard, s.m. lizard. 

Liaison, s.f. connexion; acquaint- 
ance. 

Iiblrateur, s.m. liberator ; de- 
liverer. 

Liberie, s.f. liberty. 

Libraire, s.m. bookseller, publisher. 

Libre, aaj./ra. 

Librement, adj. freely. 



Lice, s.f. list. 

Lier, v.a. to tie ; to enter into. 

Lieu, s.m. place; spot; avoir lieu, 

to take place. 
Lieue, s.f. league. 
Ligne, s.f. line. 
Lilas, s.m. lilac. 
Limpide, adj. limpid. 
Lin (de), adj. linen. 
Linge, s.m. linen. 
Liquidation, s.f. liquidation. 
Liquide, s.m. liquid; fluid. 
Lire, v.a. to read. 
Lit, s.m. bed; marriage. 
Livrer, v.a. to deliver; to hand 

over; to betray; to give up ; to 

offer; se livrer, v.r. to give 

oneself up. 
Loger, v.a.n. to lodge. 
Logis, s.m. dwelling. 
Loi, s.f. law ; rule. 
Loin, adv. far ; au loin, afar. 
Lointain, e, adj. remote; distant. 
Lointain, s.m. distance. 
Loisir, s.m. leisure. 
Long, ue, adj. long. 
Long, s.m. length; le long de, 

along. 
Longtemps, adv. a long time. 
Longueur, s.f. length. 
Lorsque, conj. when. 
Louange, s.f. praise. 
Louer, v.a. to praise. 
Loup, B.m. wolf 
Lourd, e, adj. heavy. 
Lueur, s.f. light; gleam. 
Lugubre, adj. dismal. 
Luire, v.n. to shine. 
Lumiere, s.f. light; intelligence. 
Lumineux, se, adj. luminous. 
Lune, s.f. moon. 
Lunettes, s.f. pi. spectacles. 
Lustre, s.m. chandelier. 
Luthe'rien, ne, adj. s. Lutheran. 
Lutte, s.f. struggle ; contest. 
Lutter, Y.n. to wrestle ; to struggle. 
Lutteur, s.m. wrestler. 
Luxe, s.m. luxury. 
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M. 

M&choire, B.f.jato. 

M&con, B.m. mason. 

Madrigal, a.m. madrigal. 

Magasin, a.m. warehouse; shop; 
magazine. 

Magicien, ne, s.m.f. magician. 

Magie, s.f. magic. 

Magique, adj. magic. 

Magistrat, s.m. magistrate. 

Magnifique, adj. splendid. 

Maille, s.f. mail. 

Main, s.f. hand. 

Maintenant, ally. now. 

Maintenir, y.a. to maintain; to 
keep in order (p. 89). 

Maison, s.f. house. 

Maisonnette, s.f. small house. 

Maitre, s.m. master; professor. 

Maitresse, s.f. mistress; teacher. 

Majeste, s.f. majesty. 

Majestueusement, adv. majesti- 
cally. 

Mai, s.m. evil; trouble ; disease ; 
sickness. 

Malade, adj. ill; sick. 

Maladie, s.f. illness; disease. 

MalgrS, prep, w spite of; notwith- 
standing. 

Malheur, s.m. misfortune. 

Malheureux, se, adj. unfortunate; 
unlucky; poor person; wretched 
man. 

Maligneraent, adv. maliciously; 
shrewdly. 

Malsain, e, adj. unhealthy, 

Manant, s.m. peasant. 

Manche, s.f. sleeve. 

Mander, v.a. to inform* 

Manger, v.a.n. to eat. 

Manglier, s.m. mangrove-tree, 

Manqner, v.n. to fail; to miss; 
to be wanting. 

Marais, s.m. marsh. 

Marchand, s.m. tradesman; shop- 
keeper. 

Marchandise, s.f. goods; wares. 
Afarche, s.f, walk; march ; way. 



Marcher, v.n. to walk; to march; 
to proceed. 

Marechal, s.m. marshal. 

Mari, s.m. husband. 

Manage, s.m. marriage. 

Mariee, s.f. bride. 

se Marier, v.r. to marry. 

Marine, s.f. navy. 

Maritime, adj. maritime. 

Marquant, e, adj. pronounced. 

Marque, s.f. sign. 

Marquer, v.a. to mark. 

Martean, s.m. hammer. 

Martial, e, adj. martial. 

Masque, s.m. mask. 

Masquer, v.a. to mask ; to conceal. 

Massacrer, v.a. to massacre. 

Mat, s.m. mast ; grand mat, 
mainmast. 

Matelot, s.m. sailor. 

Matifcre, s.f. matter ; subject. 

Matin, s.m. morning ; de grand, 
or hon matin, very early. 

Matinee, s.f. morning. 

Maudire, v.a. to curse. 

Maudit, e, adj. confounded; exe- 
crable. 

Maure, pr. n. adj. Moor. 

Maxime, s.f. maxim. 

MSchant, e, adj. wicked; wicked 
person. 

Meche, s.f. match. 

Mldecin, s.m. physician. 

Mldecine, s.f. medicine. 

Mediter, v.a.n. to meditate. 

M6fiant, e, adj. distrustful. 

Melancolique, adj. melancholy. 

Melange, s.m. medley ; mixture. 

Meier, v.a. to mix ; to mingle. 

Mel&ze, s.m. larch-tree. 

Meme, adj. same. adv. even. 

Memoire, s.m. memorial; memoir. 

Menace, s.f. threat. 

Menacer, y.a. to threaten. 

Management, s.m. consideration. 

Menager, v.a. to manage; to spare. 

Mendiant, e, s.m.f. beggar. 

Mendier, v.a.n. to beg. 

Mener, v.a. to lead ; to tafee. 
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Mensonge, s.m. lie; falsehood; 
delusion. 

Mentonniere, B.f. chin-band, 

Mepris, s.m. contempt. 

Mepriser, y.a. to despise, 

Mer, s.f. sea; haute mer, main 
sea. 

Merci, s.m. int. thanks. 

Meriter, v.a. to deserve. 

Merle, s.m. blackbird, 

Merveille, s.f. wonder. 

Meryeilleux, se, adj. wonderful, 

Messager, &re, s.m.f. messenger. 

Messieurs, s.m. pi. gentlemen. 

Mesure, s.f. measure, 

Mesurer, y.a. to measure; se 
mesurer, y.r. to measure each 
other ; to be measured. 

M6thodique, adj. methodical. 

Metier, s.m. profession; occupa- 
tion. 

Mets, s.m. dish; food, 

Mettre, y.a. to put ; to set ; to 
begin ; to take; mettre k mort, 
to kill ; mettre le couvert, to 
lay the cloth (for dinner, etc.) ; 
se mettre, to seat oneself; to sit 
down; to begin; se mettre en 
route, to set out (on a journey), 

Meuble, s.m. furniture. 

Meurtrier, ere, adj. s. murderous; 
murderer. 

Meute, s.f. pack (of hounds, etc.). 

Miauler, y.n. to mew. 

Microscopique, adj. microscopic. 

Miel, s.m. honey. 

Miette, s.f. crumb. 

Milieu, s.m. middle; midst. 

Militaire,adj. s. military ; soldier. 

Mille, s.m. mile. 

Mince, adj. thin. 

Miner, y.a. to undermine. 

Ministre, s.m. minister. 

Minuit, s.m. midnight. 

se Mirer, y.r. to look at oneself; 
to admire oneself. 

Miroir, s.m. looking-glass. 

Miserable, adj. s. wretched ; 
wretched person. 



Misere, s.f. misery ; wretchedness. 
Mission, s.f. mission. 
Mitraille, s.f. grape-shot. . 
Mitre, s.f. mitre. 
Mobile, adj. movable; variable. 
Moderer, y.a. to restrain ; se 

moderer, v.r. to restrain oneself. 
Modeste, adj. modest. 
Modification, s.f. structure. 
Moeurs, s.f. pi. manners; morals. 
Moindre, adj, less. 
Moine, s.m. monk. 
Mois, s.m. month. 
Moisson, s.f. harvest. 
Moissonner, y.a. to reap ; to mow 

down. 
Mollement,adv.«o/%; indolently. 
Mollesse, s.f. effeminacy; indo- 
lence. 
Moment, s.m. moment; au moment, 

about. 
Monarchic, s.f. monarchy. 
Monarque, s.m. monarch. 
Monde, s.m. world ; men ; people; 

tout le monde, everybody ; 

every one. 
Monstre, s.m. monster. 
Montagne, s.f. mountain. 
Montant, s.m. amount. 
Monter, y.n.a. to ascend; to go 

up ; to get up ; to climb up ; 

monter a cheyal, to ride; monter 

un menage, to establish oneself. 
Montrer, y.a. to show. 
se Moquer, y.r. to laugh (at), 
Morceau, s.m. piece; morsel. 
Mordre, y.a.n. to bite. 
Morne, adj. gloomy. 
Mort, s.f. death. 
Mort, e, adj. dead. 
Mortalite, s.f. mortality. 
Mortellement, adv. mortally. 
Mortifier, y.a. to mortify. 
Mot, s.m. word ; mot d'ordre, 

watch-word ; rallying -word. 
Motif, s.m. motive; reason; subject. 
Moucheron, s.m. gnat. 
se Mouiller, y.r. to qet wet* 
\ IAanxvI) ^ &» to &\t« 
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Mousse, 8.m. cabin-boy. 

Mousse, s.f. moss. 

Mouton, 8.m. sheep. 

Mouvant, e, adj. moving. 

Mouvement, s.m. movement; im~ 
pulse. 

Moyen, s.m. means. 

Muet, te, adj. dumb ; speechless; 
mute; silent. 

Multiplication, s.f. increase. 

Multiplicity, s.f. multiplicity. 

Multiplier, v. a. to multiply. 

Multitude, s.f. multitude. 

Munir, v.a. to arm. 

Munition, s.f. ammunition. 

Mur, s.m. wall. 

Mux, e, adj. ripe. 

Muraille, s.f. wall. 

Mure sauvage, s.f. blackberry. 

MiXrir, v.a.n to ripen. 

Murmure, s.m. murmur. 

Muse, s.m. musk. 

Museau, s.m. nose; snout. 

Musulman, pr. n. Mussulman. 

Mutin, e, adj. mutinous; re- 
fractory. 

Myrte, s.m. myrtle. 

Mysterieux, se, adj. mysterious. 

Mystifier, v.a. to mystify, to hoax. 

N. 

Nageoire, s.f. fin. 
Nager, v.n. to swim. 
Naissance, s.f. birth ; descent. 
NaiB8&nt,e>Sidj. growing ; budding. 
Naltre, v.n. to be born ; to spring 

up. 
Naitf, ve, adj. ingenuous. 
Nappe, s.f. table-cloth. 
Narine, s.f. nostril. 
Natation, s.f. swimming. 
Nation, s.f. nation. 
Naturel, le, adj. natural* 
Naturel, s.m. native. 
Naturellement, ady. naturally; by 

nature. 
Naviguer, v.n. to navigate. 
Navire, s.m. ship ; vessel. 



Ne'anmoins, adv. nevertheless ; 
however. 

Neant, s.m. nothingness ; void. 

Necessaire, adj. necessary. 

Necessairement, ady. necessarily; 
of course. 

Ndcessite', s.f. necessity. 

Nef, s.f. vessel; nave (of churches). 

Negligemraent, adv. carelessly. 

Negligent, e, adj. negligent ; care- 
less. 

NSgliger, v.a. to neglect. 

Negotiant, s.m. merchant. 

Neige, s.f. snow. 

Net, adv. frankly. 

Nid, s.m. nest. 

Nier, v.a. to deny. 

Noblesse, s.f. nobility ; title. 

Noce, s.f. wedding. 

Nocturne, adj. nocturnal. 

Noe, pr. n. Noah. 

Nceud, s.m. knot ; knob. 

Noir, e, adj. black. 

Nom, s.m. name ; petit nom, pet- 
name. 

Nomade, adj. nomad. 

Nombre, s.m. number. 

Nombreux, se, adj. numerous. 

Nommer, v.a. to call. 

Nord, s.m. north. 

Normand, e, pr. n. adj. Norman. 

Norwege, pr. n.f. Norway. 

Notable, adj. notable; of note. 

Note, s.f. note ; remark. 

Notoire, adj. notorious. 

Noueux, se, adj. knotty. 

Nourricier, i&re, adj. nutritious. 

Nourrir, v.a. to feed; to nourish; 
to nurse; to support; to keep 
up ; to entertain. 

Nourriture, s.f. food. 

Nouveau, vel, m., velle, f. adj. 
new. 

Nouveau, s.m. new one ; de nou- 
veau, anew ; again. 

Nouvelle, s.f. news ; intelligence. 

Noyer, v.a. to drown. 

Nu, e, adj. naked. 
i "Silage, a.m.. cloud. 
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Nue, s.f. cloud. 

Nuit, s.f. night; darkness. 

Nullement, adv. by no means. 

0. 

0b§ir, v.n. to obey. 

Ob&isque, a.m. obelisk. 

Objecter, v.a. to object ; to allege. 

Objection, s.f. objection. 

Obiet, s.m. object. 

Obliger, v.a.n. to oblige. 

Obscur, adv. in darkness. 

Obscurite, s.f. darkness ; obscurity. 

Obs&ques, s.f. pi. obsequies. 

Observation, s.t. observation ; con- 
sideration. 

Observer, v.a. to observe ; to look 
at ; to notice ; to watch. 

Obstacle, s.m. obstacle. 

Obstine, e, adj. stubborn. 

s'Obstiner, v.r. to persist. 

Obtenir, v.a. to obtain; to get; 
to gain ; to obtain leave. 

Obus, s.m. 8 hell. 

Occasion, s.f. opportunity, 

Occident, s.m. west. 

Occuper, v.a. to occupy; s'occuper, 
(a) v.r. to be engaged {on). 

Ocean, s.m. sea. 

Odorant, e, zdyfragrant, 

Odorat, s.m. smell. 

(Eil, s.m. eye. 

(Euf, 8.m. egg ; roe {offish). 

Officier, s.m. officer. 

OfFre, s.f. offer. 

Offirir, v.a. to offer ; to present, 

Oie, s.f. goose. 

Oiseleur, s.m. fowler. 

Oisivete, s.f. idleness. 

Ombrage, s.m. shade. 

Ombre, s.f. shadow. 

Onde, s.f. wave. 

Ondee, s.f. shower. 

Ongle, s.m. claw. 

Opacite, s.f. opacity. 

Operation, s f. operation. 

Opiniatre, adj. obstinate, 

s'Opini&trer, v.r. to persist. 



Oppose, 8.m. opposite. 

Opposer, v.a. to oppose ; s'opposer, 

v.r. to oppose ; to object. 
Opprobre, s.m. shame. 
Opulent, e, adj. wealthy. 
Or, s.m. gold. 
Orage, s.m. storm. 
Orange, s.m. orange. 
Orateur, s.m. orator. 
Ordinaire, s.m. custom ; a l'ordi- 

naire, usual. 
Ordinairement, adv. generally. 
Ordonner, v.a.n. to order. 
Ordre, s.m. order ; command. 
Oreille, s.f. ear; hearing. 
Organiser, v.a. to organize ; 

s* organiser, v.r. to get settled. 
Orge, s.f. barley. 
Orgie, s.f. revel. 
Orgueil, s.m. pride. 
Orgueilleux, se, adj. proud. 
Oriental, e, adj . s. eastern; oriental. 
Origine, s.f. origin. 
Ormeau, s.m. elm. 
Ornement, s.m. ornament, 
Orpbelin, e, adj. s. orphan. 
Os, s.m. bone. 

Oser, v.a.n. to dare; to venture, 
Oter, v.a. to remove. 
Oublier, v.a to forget. 
Ouest, s.m. west. 
Onir, v.a.n. to hear. 
Ouragan, s.m. hurricane. 
Outre, prep. adv. besides. 
Ouvrage, s.m. work. 
Ouvrier,8.m. mechanic; operative. 
Ouvrir, v.a.n. to open; s'onvrir, 

v.r. to open ; to make way. 

P. 

Paille, s.f. straw. 

Pain, s.m. bread; loaf. 

Paisible, adj. peaceable; peaceful. 

Paitre, v.a.n. to graze. 

Paix, s.f. peace ; hush I be quiet I 

Palais, s.m. palace. 

Pale, ad^. pate *, "uxwv.. 
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Pampre, s.m. vine-branch. 

Paon, s.m. peacock. 

Papier, s.m. paper. 

Papillon, s.m. butterfly. 

Paquet, s.m. bundle; faire sea 
paquets, to pack up ; to be off. 

Parai tre, v.n. to appear ; to seem, 

Parallfele, adj. a. parallel. 

Pare, s.m. park. 

Parce que, conj. because. 

Parcourir, v. a. to travel over; to 
go over; to survey ; to look over. 

Pardonner, y.a. to forgive. 

Pareil, le, adj. like ; s.m. equal. 

Parent, e, s.m.f. relation. 

Parente,s.f. relationship ; family. 

Parer, v.a. to adorn; to deck; to 
attire. 

Paresseux, se. adj. lazy. 

Parfaitement, adv. perfectly, 

Parfois, adv. sometimes. 

Parfumer, v.n. to perfume. 

Parlement, s.m. parliament, 

Parler, v.a.n. to speak; to talk. 

Parloir, s.m. parlour, 

Parmi, prep, among. 

Paroi, s.f. side ; wall. 

Paroisse, s.f. parish ; parish- 
church. 

Parole, s.f. word. 

Part, s.f. part; share; side; a 
part, separately ; de ma part, 
from me; faire part a quelqu'un 
de, to inform any one of. 

Partage, s.m. division; partition. 

Partager, v. a. to divide ; to share. 

Parti, s.m. party ; side. 

Particulier, fere, adj. particular ; 
private. 

Pai tie, 6.f. part. 

Partir, v.n. to set out; to start ; 
to proceed; a partir d.e,from. 

Partisan, s.m. partisan, friend. 

Parure, s.f. attire; ornament; 

finery. 
Parvenir,v.n.to succeed; to attain. 
Parvis, e.m. porch. 
Pas, s.m. step. 
Passage, a.m. passage; road. 



Passager, fere, adj. b. passenger, 
Passagferement, adv. for a short 
time. 

Passer, v.n.a. to pass ; to surpass ; 

Tan passe, last year. 
Passionne, e, adj. passionate. 

Pasteur, s.m. clergyman. 

Pastoral, e, adj. pastoral. 

Paternel, le, mj. paternal. 

Patois, s.m. dialect. 

Patre, s.m. shepherd. 

Patrie, s.f, country ; fatherland. 

Patriotisms, s.m. patriotism, 

Patte, a.f.paw* 

Pature, s.f, food. 

Paupifere, s.f. eyelid. 

Pauvrement, adv. in poverty. 

Pave, s.m. pavement. 

Paveur, s m. pavier. 

Pavilion, s.m. flag. 

Payer, v.a. to pay. 

Pays, s.m, country, 

Paysan,ne,s.m.f. peasant; country- 
man, countrywoman. 

Peau, s.f. skin. 

Peche, s.f. fishing. 

Pecheur, s.m. fisherman. 

Pedant, s.m. pedant. 

Peindre, v.a. to paint; se peindre, 
v.r. to represent oneself. 

Peine, s.f. pain; trouble; diffi- 
culty; a peine, scarcely. 

Pfelerin, s.m. pilgrim. 

Pfelerinage, s.m. pilgrimage. 

Peloton, s.m. group; troop. 

Pencher, v.a. to incline. 

Pendant, prep, during. 

Pendre, v.a.n. to hang. 

Penfetrer, v.a.n. to penetrate; to 
pierce; to search; to get in. 

Penible, adj. painful; laborious. 

Pensee, s.f. thought; idea. 

Penser, v.a.n. to think. 

Penser, s.m. thought. 

Pensif, ve, adj. thoughtful. 

Percer, v.a.n. to pierce ; to drill. 

Perdre, v.a. to lose; perdre de 
vue, to lose sight of 

"PeiMemsii^ uta, treacherously. 
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Peril, 8.m. danger. 
Periodique, adj. periodical. 
Periodiquement, adv. periodically. 
P6rir, v.n. to perish ; to die ; to 

be lost; faire plrir, to put to 

death ; to destroy. 
Permanent, e, adj. permanent. 
Permettre, v.a. to allow. 
Perpendiculairement, adj. perpen- 
dicularly. 
Persecutor, y.a. to persecute. 
Perseverer, Y.n. to persevere, 
Personnage, s.f. personage, 
Personne, s.f. person; pron. m. 

any one ; nobody. 
Personnel, le, adj. personal. 
Persuader, y.a. to convince. 
Perte, s.f. loss. 
Pesant, e, adj. heavy. 
Peser, v.a.n. to weigh; to lie 

heavy. 
Petit, e, small; little. 
Peu, adv. little ; pen k pen, 

gradually; s.m. a short time, 
Peuplade, s.f. people ; masses. 
Peuple, s.m. people. 
Peur, s.f. fear ; avoir peur, to be 

afraid. 
Peut-Stre, adv. perhaps. 
Phalange, s».f. phalanx. 
Phare, s.m. lighthouse. 
Philosophic, s.f. philosophy. 
Phosphoriaue, adj. phosphoric, 
Phrenologie, s.f . phrenology. 
Pbysionomie, s.f. physiognomy; 

character. 
Picard, e, adj. from Hcardy. 
Picardie (la), s.f. Picardy. 
Piece, s.f. piece; piece de canon, 

gun. 
Pied, s.m. foot. 
Pierre, s.f. stone. 
Pie" te", s.f. piety. 
Pieux, se, adj. pious. 
Pile, s.f. heap. 
Piler, v.a. to pound. 
Pillage, s.m. pillage; plunder* 
Pionnier, s.m. pioneer. 
Piquant, e, adj. lively; amusing. 



Pique, s.f. pike; demi-pique, short 

pike. 
Pis, adv. worse, 
Piti6, s.f. pity. 
Place, s.f. place; en place de, 

instead of. 
Placer, v.a. to place; to put; to 

sell; se placer, v.r. to put one- 
self. 
Plafond, s.m. ceiling. 
Plage, s.f. shore; region, 
Plagiare, s.m. plagiary. 
Plaidoyer, s.m. pleading, 
Plaindre, v.a. to pity; se plaindre, 

v.r. to complain, 
Plaine, s.f. plain. 
Plainte, s.f. complaint, 
Plaire, v.n. to please, 
Plaisir, s.m. pleasure, 
Planche, s.f. board. 
Plancher, s.m. floor, 
Planete, s.f. planet. 
Plantation, s.f. plantation ; plant* 

ing. 
Planter, v.a. to plant ; to fix. 
Plat, s.m. dish. 
Plat, e, adj. fiat. 
Plate-forme, s.f. platform. 
Plein, e, &dj. full; open; perfect; 

s.m. full. 
Pleinement, adv. folly, 
Pleurer, v.a.n. to weep; to cry; 

to weep for. 
Pleurs, s.m. pi. tears. 
Pleuvoir, v.n. to ram. 
Plier, y.a.r. to fold; to bend ; se 

plier, v.r. to bend. 
Plonger, v.a.n. to plunge; to dive. 
Ployer, v.a.n. to fold; to bend. 
Pluie, s.f. rain. 
Plume, s.f. pen. 
Plupart, s.f. greatest part. 
Plus, adv. more; most ; au plus, 

at most. 
Plusieurs, adj. pi. several. 
Poche, s.f. pocket; pouch; sack. 
Poele, s.m. stove; s.f. pan; poele 

a frire, frying-pan. 



r..ii. - 



a. hair. 



Point*, s.f. point. 

PojrS, J.ra. perry. 

Poison, s.ra. poison. 

Poisson, a.m. jlth, 

Poitrine, fl.f. breast. 

Polaire, adj. polar. 

Police, s.f. police. 

Politique, adj. political. 

I'i.i in nil:, ii. apple. 

Pommier, B.m. apple-tree. 

Pompe, s.f. pomp; splendour. 

Ponapeui.se, ndj. pompous ; grand. 

Pondre, v.a.n. to lay (eggs). 

Pont, B.m. bridge; deck; pont 

lev is. drawbridge. 
Poiiuliiiri.', adj. popular. 
l'lipuliiliiiii, ■> I". inhabitant*. 
T'l.ii'celiiiui', s.f. adj. china. 
Porc-i'pie, B.m. porcupine. 
Porche, s.m. porch. 
Port, a.m. harbour ; carriage ; 

gait. 
Parte, s.f. door ; gate. 
Portee,a.f. extent; range; power, 
Portefeuille, B.m. pocket-book. 
Porter, T.a.n. to carry; to bear; 

Purn-ur, se, s.ra.f. carrier. 

Portiere, s.f. door. 

Portique, s.ra. portico. 

Poser, T.a. n. to place; to put; to 

lag or put down ; Be poser, v.r. 

to settle. 
Possedor v.a. topontn. 
I'lipisihilitf'-, s.f. p'Mibility. 
I'li-iliijii, s.f. position. 
Poste, s.m. itation. 
Poster, v.a. to place ; to itation. 
Posterity, s.f. posterity. 



Pot, s. 






. sotip. 



Poudre, B.f. powder ; 
Poalet, s.m. chicken. 
Pourpre, a.m.f. purple* 



Pourquoi, conj. adv. why. 
Pourn, e, adj. rotten. 
Pourauivre, T.a.n. to pursue; to 

follow. 
Poortant, adv. yet. 
Ponrm, part, eony provided. 
Pollster, v.a.n. to push; to impel; 

to utter. 
Poossiere, s.f. dutt. 
Poutre, s.f. beam. 
Pouvoir, T.n. to be able. 
Pouvoir, S.m. power ; authority. 
Prairie, s.f. meadow. 
Pratiqner, v. a. to practise; to 

contrive. 
Precher, T.a.n. to preach. 
. precipice. 



Pretdpii 






s.f. h. 



e Precipiter.T.r. to throw oneself ; 

Prfcise'ment, adv. precisely. 
Predire, T.a. to foretell. 
Preeminence, s.f. pre-eminence. 
Preferer, v.a. to prefer. 
Prelude, s.f. prelude. 
Premier, tere, ady first. 
Prendre, T.a. to taie; to eeia ; to 
fetch ; prendre naissance, to he 
parti, to retake; 



Pr6, I 






>t to. 



i. meadow. 
Prtparatif, s.m. preparation. 
Preparer, T.a. to prepare; se 

preparer, v.r. to be prepared. 
Prfe, prep, near; by; close to; 

Ac prjs, closely. 
Presage, s.m. presage; omen, 
Pi-L'iiijrer, v.a. to forebode. 

l'i(-l]Vli-:r. S.ill. p -.v.. ..-,.■ ((.,■(.■, 

Presence, s.f. presence. 

Present, e, adj. present; ready. 

Present, s.m. present ; gift. 

Presenter, T.a. to present; toojfer; 
Be presenter, v. r. to present one- 
self; to appear. 

Preserver, T.a. to preserve. 

Presomption, s.f. presumption, 

Presque. adv. almost. 

trcasan.1, e, &4j, opprmvM, 
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Presse, s.f. crowd. 

Fressentiment, s.m. presentiment. 

Presser, v.a.n. to press; to urge; 
to hurry; to be urgent; se 
presser, v.r. to crowd; to make 
haste. 

Pressoir, s.m. press ; wine-press. 

PrSt, e, adj. ready. 

Pretendre, v.a.n* to assert ; to 
intend; to mean. 

Prltendu, e, adj. pretended; so- 
called. 

Preter, v.a. to lend. 

Pretexte, s.m. pretext. 

Prdtre, s.m. priest. 

Preuve, s.f. proof. 

Preux, s.m. gallant knight. 

PrSvaloir, v.n. to prevail. 

Pre'voir, y. a. to anticipate ; to pro- 
vide for. 

Prevot, s.m. provost ; grand pr6- 
vdt, provost-marshal. 

Pr6voyance, s.f. foresight. 

Prier, v.a.n. to pray ; to beg ; to 
request. 

Prifere, s.f. prayer ; request ; peti- 
tion. 

Primitif, ve, adj. original. 

Principal, e, adj. s.m. principal ; 
chief. 

Prin temps, s.m. spring. 

Prise, s.f. taking ; capture; aux 
prises, fighting ; struggling. 

Pri8onnier, i&re, s.m.f. prisoner. 

Privation, s.f. privation. 

Priver, v.a. to deprive. 

Prix, s.m. price; prize. 

Probablement, adv. probably. 

Probit6, s.f. probity ; honesty. 

Proces, s.m. lawsuit ; suit. 

Prochain, e, adj. next. 

Proche, adj. prep. adv. near ; de 
proche en proche, gradually. 

Prodige, s.m. prodigy. 

Prodigieux,se, prodigious; wonder' 
ful. 

Produire, v.a. to produce; to cause. 

Produit, s.m. proceeds. 

ViQiesaioiLfl.f. profession; business. 



Profiter, v.n. to profit. 

Profond, e, adj. deep; profound. 

Profondeur, s.f. depth. 

Progeniture, s.f. progeny. 

Programme, s.m. programme. 

Proie, s.f. prey. 

Projet, s.m, design; scheme. 

Projeter, v.a.n. to project; to make 
projects. 

Prolonger, v.a. to prolong ; to 
extend. 

Promener, v.a. to lead or carry 
about ; se promener, v.r. to go 
or walk out or about; to wander. 

Promettre, v.a.n. to promise. 

Prompt, e, adj. quick. 

Prononcer, v.a.n. to pronounce ; to 
declare. 

Prononciation, s.f. pronunciation. 

Propager, v.a. to spread. 

Proportionnellement, adv. pro- 
portionately. 

Proportionner, v.a. to proportion. 

Propos, s.m. talk; a tout propos, 
at every turn. 

Proposer, v.a. to propose; to offer. 

Propre, adj . own ; calculated ; Jit ; 
clean. 

Proprie*taire, s.m.f. owner ; pro- 
prietor. 

Propriete, s.f. property. 

Proscrit, e, s.m.f. outlaw. 

Prosperity, s.f. prosperity. 

se Prosterner, v.r. to prostrate 
oneself; to fall down. 

Protection, s.f. protection. 

ProtSger, v.a. to protect. 

Protester, v.a n. to protest. 

Proue, s.f. prow. 

Prouver, v.a. to prove. 

Provencal, adj. from Provence. 

Proverbe, s.m. proverb. 

Provision, s f. provision ; store. 

Provoquer, va. to provoke; to 
instigate ; to challenge. 

Public, que, adj. public. 

Publier, v.a. to reveal. 

Puiser, v.a. to take; to imbibe* 
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JhnBsmt,e t &d.j. powerful; mighty; 

forcible. 
Puitsfontaine, s.m. draw* well. 
Pur, e, adj. pure. 
Pyramidal, e, adj. pyramidal. 

Q. 

Quadrupede, s.m. quadruped. 
Quai, a.m. quay. 

Quantity, s.f. quantity; number. 
Quartier, s.m. quarter; district; 

part. 
Que, conj. when ; how ; how 

many; unless. 
Quelque, adj. some; any. 
Quelque, adv. however. 
Quelquefois, adv. sometimes, 
Quenouille, s.f. distaff. 
Queue, s.f. tail. 
Quitter, v.a. to quit; to leave; to 

part with. 
Quoi, prou. what. 
Quoique, conj. although f 
Quotidien, ne, adj. daily. 

R. 

Racheter, v.a. to ransom. 

Racine, s.f. root. 

Raconter, v.a. to tell. 

Rafratchir, v.a.n. to cool ; to re- 
fresh; se rafraichir, v.r. to cool; 
to get cool. 

Rage, s.f. rage. 

Raide, adj. stiff. 

Raisonnable, adj. reasonable ; 
rational. 

Rajeunir, v.a.n. to make or grow 
young again; to revive. 

Ralentir, v.a. to slacken ; to abate ; 
to lessen. 

Rallier, v.a. to rally. 

Ramage, s.m. warbling. 

Ramasser, v.a. to gather ; to pick 
up ; to take up. 

Rameau, s.m. bough. 

Ramener, v.a. to bring back. 
JSamure, s.f. branches. 



Ranc^on, s.f. ransom. 

Rang, s.m. line; rank. 

Ranger, v.a. to put in order ; se 

ranger, v.r. to place oneself. 
Ranimer, v.a. to revive; to cheer 

up. 
Rapide, adj. rapid; swift. 
Rapidement, adv. rapidly. 
Rapidite, s.f. swiftness. 
Rapi&re, s.f. rapier. 
Rappeler, v.a. to call back; to 

recall; to call; se rappeler, 

v.r. to remember. 
Rapport, s.m. report ; affinity. 
Rapporter, v.a. to bring back ; to 

relate; to refer. 
Rapprocher, v.a. to draw near; 

se rapprocher, v.r. to come 

nearer ; to draw towards. 
Rarement, adv. seldom. 
Raser, v.a. to shave; to raze; to 

lay waste. 
Rassembler, v.a. to unite; to put 

together; to summon up; to 

assemble. 
se Rasseoir, v.r. to sit down again. 
Rassurer, v.a. to reassure ; to 

tranquillize; to encourage. 
Rat, s.m. rat. 

Rattraper, v.a. to catch again. 
Ravage, s.m. ravage; devastation. 
Ravir, v.a. to take or carry away; 

to delight ; to enrapture. 
Rayon, s.m. beam. 
Rayonner, v.n. to beam. 
-ee feealiser, v.r. to be realized. 
Rebelle, adj. s. rebel. 
Rebord, s.m. ledge. 
Receler, v.a. to conceal. 
Recemment, adv. recently ; lately. 
Recevoir, v.a. to receive. 
R^chauffer, v.a. to warm. 
Recherche, s.f. search; inquiry ; 

research; courtship; wooing. 
Rechercber, v.a. to seek after ; to 

search. 
Reciproquement, adv. vice versA. 
Recit, s.m. recital ; account. 
\ Reciter, ^&. to repeal; to say. 
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Reclamation, s.f. protest; objec- 
tion. 

R6clamer, v.a. to claim. 

Recolte, s.f. crop. 

Recommandation, s.f. recommen- 
dation; introduction. 

Recommander, y.a. to recommend; 
to enjoin. 

Recommencer,v.a.n. to begin again. 

Recompense, s.f. reward. 

Recompense^ y.a. to reward. 

Reconduire, y.a. to take back. 

Reconnaissance, s.f. gratitude. 

Reconnaitre, v.a. to recognize ; to 
acknowledge ; to admit. 

Recourber, y.a. to bend round. 

Recours, a.m. recourse. 

se Re'crier, v.r. to exclaim; to cry 
out; to clamour; to rejoice 
(p. 112). 

Recruter, v,a. to recruit. 

Reculer, v.n. to recoil. 

Reddition, s.f. surrender. 

Redemption, s.f. redemption. 

Redevenir, v.n. to become again. 

Redire, y.a. to repeat. 

Redouble', e, adj. repeated. 

Redoubler, v.n. a. to increase. 

Redoutable, adj. formidable. 

Redouter, y.a. to dread. 

Redresser, y.a. to straighten; to 
make straight again. 

Rtfduire, y.a. to reduce. 

Reduit, 8.m r nook ; retreat. 

Refermer, y.a. to shut again. 

Reflechir, y.n. to think ; to con- 
sider. 

se Refleter, v.r. to be reflected. 

Reflux, s.m. ebb. 

Refroidir, v.n. to get cold. 

se Refogier, v.r. to take refuge or 
shelter. 

Refuser, v.a.n. to refuse; to deny; 
se refuser, v.r. to resist; to object. 

Regagner, v.a. to regain; to get 
back to. 

Regaler,v.a. to entertain ; to treat. 

Regard, s.m. look t gaze; regards, 
pi. eyes. 



Regarder, v.a.n. to look at or on ; 
to gaze at; to consider. 

Regenerer, y.a. to regenerate. 

Regiment, s.m. regiment. 

Region, s.f. country. 

Regir, y.a. to govern ; to manage. 

Regie, 8.f. rule; order. 

R£glement, s.m. regulation. 

Regler, v.a. to rule; to settle. 

Regner, v.n. to reign. 

Regret, s.m. regret; a regret, 
with regret. 

Regretter, v.a. to regret. 

Regularise^ y.a. to regulate. 

Regulierement, adv. regularly. 

Reins, s.m. pi. back. 

Rejeter, v.a. to throw again ; to 
reject ; to refuse ; to drive 
away (p. 106). 

Rejoindre, v.a. to meet again; to 
rejoin; se rejoindre, v.r. to 
meet. 

Rejouir, y.a. to rejoice ; se rejouir, 
v.r. to rejoice. 

Relache, s.m. respite. 

Relatif, ve, adj. relating. 

Relever, v.a. to raise; to raise up 
again ; to take up; Be relever, 
y.r. to rise again; to rise. 

Religieux, s.m. monk. 

Remarquable, adj. remarkable. 

Remarquer, v.a. to remark; to 
observe ; to notice. 

Remercier, v.a. to thank. 

Remettre, y.a. to put off; to de- 
liver; to hand over; to set out; 
se remettre, v.r. to recover. 

Remonter, v.a.n. to rise; to go up 
or back; to revive. 

Remords, s.m. remorse. 

Rempart, s.m. rampart ; bulwark. 

Remplacer, y.a. to replace. 

Remplir, y.a. to Jill; to per- 
form. 

Remporter, y.a. to gain. 

Remuer, v.a. to move ; to stir. 

Renaitre, v.n. to come to life 
again ; to remve. 
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Rendormir, v.a. to lull to sleep 
ogam; se rendormir, v.r. to 
fall asleep or go to sleep again. 

Rendre, v.a. to render ; to return; 
to give back; to give up; se 
rendre, v.r. to make oneself; to 
go ; to comply; to surrender, 

Rene, s.f. rein. 

Renfermer, v.a. to enclose; to 
contain. 

Renfort, s.m. reinforcement. 

Renne, s.m. reindeer. 

Renommee, s.f. renown. 

Renoncer, v.n. to give up. 

Renouveler, v.a. to renew. 

Rente, s.f. pension ; annuity. 

Rentrer, v.n. to return ; to come 
home; to go in again; v.a. to 
get in ; to bring in. 

Renverser, v.a. to throw down; 
to knock down ; to overturn ; to 
turn upside down. 

Renvoyer, v.a. to dismiss; to send 
away. 

R6pandre,v.a. to shed ; to spread; 
se rlpandre, v.r. to spread. 

Reparaitre, v.n. to reappear. 

Reparer, v.a. to repair, 

Repas, s.m. meal ; entertainment. 

Repasser, v.a.n. to pass again ; to 
return. 

R6peter, v.a. to repeat. 

se Replier, v.r. to fall back. 

Repliquer, v.a.n. to reply. 

Rgpondre, v.a.n. to answer; to 
reply; to be answerable. 

Reponse, s.f. answer ; reply. 

Repos, s.m. rest; quiet ; peace. 

Repose r, v.a.n. to rest ; se reposer, 
v.r. to rest. 

Repousser, v.a. to repel; to reject. 

Reprendre, v.a.n. to take again; 
to take back; to recover; to 
seize again; to resume; re- 
prendre le large, to escape. 

Representation, s.f. representation. 

ReprSsenter, v.a, to represent; se 
representee v.r. to fancy. 

Reprimer, v.a. to restrain. 



Reprise, s.f. return. 

Reproche, s.m. reproach. 

Reptile, s.m. reptile. 

Republique, s.f. republic. 

Reputation, s.f. reputation. 

Reputer, v.a. to account. 

Requin, s.m. shark. 

Roseau, s.m. net. 

Reserve, s.f. reserve ; en reserve, 
aside. 

Resistance, s.f. resistance. 

Register, v.n. to resist. 

Resolu, e, adj. determined; reso- 
lute. 

R£solument, adv. resolutely. 

Resolution, s.f. resolution; resolve. 

Resonner, v.n. to resound. 

Respect, s.m. respect. 

Respecter, v.a. to respect; to 
spare. 

Respirer, v.a.n. to breathe. 

Resplendissant, e, adj. resplendent. 

se Ressembler, v.r. to be like each 
other. 

Ressentiment, s.m. resentment. 

Ressentir, v.a. to feel; to resent. 

Resserrer, v.a. to confine. 

Ressort, s.m. spring. 

Ressortir, v.n. to go out again. 

Ressource, s.f. resource. 

Restaurer, v.a. to restore; to 
repair. 

Reste, s.m. rest; remainder; re- 
mains ; du reste, however ; 
moreover, 

Rester, v.n. to remain. 

Restituer, v.a. to restore. 

Resultat, s.m. result. 

Re'sulter, v.n. to result. 

Retablir, v.a. to restore. 

Retarder, v.a. to delay; to retard; 
to defer. 

Retenir, v.a. to detain; to retain; 
to holdback; to restrain; to stop. 

Retentir,v.n. to resound; to reecho. 

Retirer, v.a. to draw back; to 
draw put; to withdraw; to 
retire ; se retirer, v.r. to with- 
draw ; to go off. 



ret imied back. 
RctnurinT, v.n. to return. 
Retraite, a.f. retreat. 
Retrancher, y.a. to intrench; M 

xetrancher, ■v.r. topersieU 
Retrouver, v.a. to find; to recover. 
Reunir, v.a. to unite; to aetembie; 

m rfuuir, v.r. to join. 
RSussir, v.n. to succeed. 
R6vp, a.m. dream. 
RGveil, g.m. awaking. 
Reveitler, v.a. (o utoai*. 
Revtfkr, i.e.. to rental; to dis- 

Revendie, v. a. to «« o^nt'n. 
Revenir, v.n. io return : to com* 

Revemi, a.m. jotctb« ; income. 
River, y.a.n. <o ijnsn, 
Severer, v.a. (o raw*. 
Severs, a.m. reverie. 
Revoir, v.a, to tee again. 
Revolter, v.a, to revolt; se re- 
volter, v.r. to revolt. 
Elieturiijuc, a.f. rfaton'i;. 
Rhinoceros, a.m. rAinceeros. 
Riant, e, adj. cheerful ; pleasant. 
Ricaner, v.n. to giggle; to sneer. 
Ricbeaae, s.f. uealth. 
Rideau, s.m. curtain. 
Ridicule, adj. ridiculous. 
Ridicule, g.m. ridicule; riilicu- 

Rien, A.m. nothing. 
Bigouri ■".. ae, adj. ■,*■«■«. 
Riguour, a.f. rigour ; severity. 

Bire, y.D. to laugh; to chuckle; 

Sire, s.m. laugh; laughter. 

Ris, s.m. foujA. 

Tt i - .'■ h. , s.f. derision. 

Riaquer, y.a,n. to run the rilk 

{of); toruk. 
Rivage, s.m. shore. 



Rival, e, adj. a. rival. 
Rive, B.f. iant. 
Riviere, B.f. river. 
Robe, a.f. drees. 
Rubusft!, i'tdj. robust; hardy. 
Hoc, s.m. rue*. 
Rocher, a.m. rocft. 
Rogner, v.a. (o rfi'p. 
liolu. a.m. )»rl ,- character. 
ltiniiiiiri, e, iiiij. s. ifomori. 
linmim, s.m. tiorrf, 
Rompre, y.a.n. '■; ir.-«i. 
Rondeau, s.m. rimwhl.uj. 
Bonner, y.n. to entire. 
Roseau, s.m. reed, 
Rosfie, s.f. dew. 
Koasignol, B.m. nightingale. 
Rotatoire, adj. rotatory. 
Roue, s.f. wheel. 
Rou^i.'iVtn 1 , adj. reddish. 
Rougir,v.B.n.(aredWcH; ' " **' 



tot, 0. 






Rouille, a.f. rust. 
Roulemeltt, S.m, roll ; sound. 
Roiilw, v.a.n. to roll. 
Eoulis, s.m. rolling. 
Route, s.f. road; mag ; journey ,- 
en mute, on the road, way, at 



Ruban, s.m. ribbon (p. 103} ; 

Ruche, B.f. hive. 
Rndement, adv. roughly. 
Rudovor, v.a. to use roughly i to 

UUreot. 
Rue, s.f. street, 
Rugir, v.n. to roar. 
li.iiL-i^rment, s.m, roar. 
I'liiiinv, v.a. to ruin, 
Ruiflseau, a,m. stream ; brook • 

Ruae, a.f. stratagem ; plot ; trick. 
Rubbb, adj. B,m.f. Russian. 



Sable, a.m. sand. 
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Sacre\ e, adj. sacred. 

Sacrifier, v.a.n. to sacrifice. 

Sagacite, s.f. sagacity. 

Sage, adj. wise; good. 

Sage, s.m. wise man ; sage. 

Sagesse, s.f. wisdom ; prudence. 

Saint, e, adj. s. holy ; sainted. 

Saisi, e, adj. struck; thrilled. 

Saisir, v.a. to seize; to grasp. 

Saison, s.f. season. 

Salade, s.f. salad. 

Salle, s.f. hall. 

Saluer, v.a. to salute; to greet; to 
bow to. 

Salut, s.m. safety; excl. hail ! 

Salutaire, adj. wholesome; bene- 
ficial. 

Sang, s.m. blood. 

Sang-froid, s.f. presence of mind; 
composure. 

Sanglant, e, adj. bloody. 

Sangloter, v.n. to sob. 

Sans, prep, without. 

Sante, s.f. health. 

Sapin, %.m.fir ; fir-tree. 

Satisfaction, s.f. gratification ; 
comfort. 

Satisfaire, v.a.n. to satisfy. 

Saule, s.m. willow. 

Sauter, v.n. to leap; to jump ; to 
bound ; faire sauter, to blow up. 

Sauterelle, s.f .grasshopper ; locust. 

Sauvage, adj. wild; savage. 

Sauver, v.a. to save. 

Sauveur, s.m. deliverer; Saviour. 

Savant, e, adj. learned. 

Savoir, v.a. to know; to under- 
stand; to be able ; to see (p. 2). 

Savoureux, se, adj. savoury. 

Science, s.f. knowledge. 

Scrupuleux, se, adj. scrupulous. 

Sculpture, s.f. sculpture; carving. 

Scythe, adj. s.m.f. Scythian. 

Stance, s.f. meeting. 

Sec, m., seche, f., adj. dry. 

SScher, v.a.n. to dry. 

Second, e, adj. second. 

Second, s.m. second. 

Seconder, v.a. to back. 



Secouer, v.a. to shake ; to throw 

off. 
Secourable, adj. helpful; helping. 
Secourir, v.a. to relieve; to assist. 
Secours, s.m. succour: relief; 

help; aid. 
Secret, s.m. secret ; secrecy. 
Seculaire, adj. venerable. 
Securite, s.f. security. 
Seigneur, s.m. lord. 
Sein, g.m. bosom; breast ; heart; 

lap. 
Sejour, s.m. stay ; abode. 
Sejourner, v.n. to stay. 
Sel ammoniac, s.m. sal ammoniac. 
Selle, s.f. saddle. 
Seller, v.a. to saddle. 
Selon, prep, according to. 
Semaine, s.f. week. 
Semblable, adj. similar; like. 
Sembler, v.n. to seem. 
Semer, v.a.n. to sow. 
Sens, s.m. sense. 
Sensible, adj. painful. 
Sentence, s.f. judgment. 
Sentier, s.m. path. 
Sentiment, a.m. feeling. 
Sentinelle, s.f. sentinel; sentry ; 

etre en sentinelle, to watch. 
Sentir, v.a.n. to feel; to smell; to 

look like; se sentir, v.r. to 

feel. 
Separe, e, adj. separate ; distinct. 
Sepafement, adv. separately. 
Septentrional, e, adj. northern. 
Sepulcre, s.m. sepulchre. 
Serein, e, adj. serene; placid. 
Seneux, se, adj. serious. 
Serment, s.m. oath. 
Sermon, s.m. sermon. 
Serpent, s.m. serpent. 
Serre, s.f. talon. 
Sen: 6, e, adj. tight. 
Serrer, v. a. to hold tight; to press ; 

to squeeze; se serrer, v.r. to 

press close. 
Serrurier, s.m. locksmith. 
Service, s.m. service. 
Serviette, s.f. napkin. 



Serriteur; a.m. servant. 

Semi, e.m. threshold, 

Seul, e, adj. alone; only; tingle; 

».'/• if- 

^eiiSiji t, adv miy; in*. 

8£vu, s.f. ,w^j. 
Severe, adj. tevtre; ttrict. 
Si6cle, e.m. cmiui-y. 
Siige, a.m. Mot ; «iey», 
Sieur, B.m. Mr. 

Sifflement, B.m. whistling; hitting. 
1. to hitt ; to ting ; to 



pipe. 

Signaler, 
signaler. 



.a. to signalize ; 
T-r. to distinguish or. 



Sjlence, a.m. silence. 

Sillon, i.m. furrow. 

Simple, adj. simple ; plain. 

Simplicity, s.f. simplicity. 

Riiijrc, H.m. monkey. 

Singulier, iere, adj. lingular; 

■UMUU, 
Singulifircmeut, adv. jwu™&riy; 

Sinistre, adj. sinister; inauspi- 



Social, e, adj. social. 

Socif te, a.f. society ; company. 

Soie, fl.f. silk. 

Sort; a.f. ttirrt. 

Soigne, c, adj. niecly got up; nic 

.Soulier, v.o. to nurse. 

Soin, B.m. WW J avoir aoin de, I 

(Bit MM o/. 
Soir, B.m. even-inn; nig/it. 
Soleil, s.m. sun. 
Solmmffl, If, adj. solemn. 
Solennellement, adv. solemnly. 
Solennite', s.f. solemnity. 
Solitaire, adj. lonely; desert. 
Solitaire, s.m. hermit. 
Solitude, s.f. solitude. 



Solliciter, v.s. to tolie 
Sombre, adj. gloomy. 
Somme, a.f. sum. 
Bommeil, a.m. sleep. 
Sommer, v.a. to strntn 



Somptueux, Be, adj tamptuous. 

Sod, e.m. eound. 

Songer, v.u.n. to think. 

Simner, v.a.ii. to sound; to strike. 

Sonore, adj. sonorous; clear. 

Sorciere, s J. sorceress. 

Burt, B.m. fate ; chance. 

Sorts, a.f' "kind. 

Sortie, i.f. departure j egress ; 

Sortilege, s.m. spell. 

Sortir, v.n.togoout ; to get out ; 

toissue; sortir, v.a. togetout; 

faire sortir, to take mil. 
Sot, te, ts.ia.lfool. 
SottemeDt, ndv. f<»iii*!ihj. 
Souci, s.m. eare. 

Soadain, soudainement, adv. sud- 
denly. 
Souffle, a.m. breath; breathing; 

blast. 
Soutfrauce, a.f. suffering. 
SonfFrir.T.a.n. to suffer; to allow; 

to admit of. 
Sonhait, a.m. wish. 
Souiller, T.a. to soil ; to sully. 
Soulever, T.a. to lift. 
Soumettre, T.a. to tuhject ; tosub* 

mil to refer. 
Sonmission, s.f. submission. 
lSfni]ji,'fjn, t-m. suspicion. 
fii> up i,-o mi or, v. a. to suspect. 
Soupe, B.f. soup. 
Souper, s.m. supper. 
Simper, v.n. to have or take sapper. 
Soupir, s.m. sigh. 
Source, s.f. spring. 
Sourd, e, adj. deaf; dull; deep 

(p. 51). 
Sounre, t.h. to smile. 
Sourire, e.m. smile. 
Somia, s.f. mouse. 
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Sous, prep, wider ; in. 
Souscnre, v.a.n. to sign. 
Soutenir, v.a. to support; to sus- 
tain; to maintain; to keep up; 

to bear. 
Soutenu, e, adj. continued. 
Souterrain, s.m. vault. 
se Souvenir, v.r. to remember ; il 

m'en souvient, I remember it. 
Souvenir, s. m. remembrance ; 

memory, 
Souvent, adv. often ; frequently. 
Souverain, e, s. adj. sovereign. 
Souverainete, s.f. sovereignty. 
Spectacle, s.m. sight. 
Spectateur, trice, s.m.f. spectator; 

looker-on. 
Spirale, s.f. spiral. 
Splendeur, s.f. splendour. 
Statue, s.f. statue. 
Sterile, adj. barren. 
Stoi'que, adj. stoic. 
Stratagfcme, s.m. stratagem. 
Studieux, se, adj. studious. 
Stupefait, e, adj. stupefied. 
Stupeur, s.f. stupor. 
Suave, adj. sweet. 
Subir, v.a. to suffer ; to undergo. 
Subit, e, adj. sudden. 
Subitement, adv. suddenly. 
Subsister, v.n. to subsist. 
Substance, s.f. material. 
Succeder, v.n. to succeed; se suc- 

ceder, v.r. to follow each other. 
Succ&s, s.m. success. 
Successeur, s.m. successor. 
Succomber, v.n. to succumb; to 

sink; to fall; to die. 
Sud, sm. south. 
Sufcde, s.f. Sweden, 
Suffire, v.n. to be sufficient; to be 

equal. 
Suffisant, e, adj. sufficient. 
Suisse, s.m. Swiss ; Swiss guard. 
Suite, s.f. rest; dans la suite, 

eventually; de suite, one after 

another. 
Suivant, prep, according to. 
Suivre, v.a.n. to follow. 



Sujet, te, s.m.f. subject. 
Superbe, adj. splendid. 
Superflu, e, adj. superfluous. 
Superieur, e, s. adj. superior; 

upper. 
Superiority, s.f. superiority. 
Superstitieux, se, adj .superstitious. 
Suppliant, e, adj. s. suppliant. 
Supplice, s.m. execution; torment; 

torture. 
Supplier, v.a. to beseech; to entreat. 
Supporter, v.a. to bear. 
Supposer, v.a. to suppose. 
Supprimer, v.a. to retrench. 
Supreme, adj. supreme ; highest ; 

last. 
Stir, e, adj. sure; certain. 
Sur, prep, on ; upon; about. 
Sfirement, adv. surely. 
Surety, s.f. safety. 
Surface, s.f. surface. 
Surpasser, v.a. to surpass ; to excel. 
Surprendre, v.a. to surprise. 
Sursaut, s. m. start ; se reveiller en 

sursaut, to start out of one's 

sleep. 
Surtout, adv. specially; particu- 
larly; above all. 
SurveUler, v.a. to superintend. 
Survenir, v.n. to come up; to 

arrive; to happen; to occur. 
Survivance, s.£ reversion. 
Survivre, v.n. to survive. 
Suspendre, v.a. to suspend; to 

hang up ; to stop ; to delay. 

T. 

Table, s.f. table. 

Tableau, s.m.. picture ; board. 

Tablier, s.m. apron. 

Tact, s.m. touch ; feeling. 

Taille, &.i. figure; height; tax. 

Taire, v.a. to say nothing of; 

faire taire, to silence; se taire, 

v.r. to be or keep silent. 
Talon, s.m. heel. 
Tambour, s.m. drum ; drummer. 
Tandis que, adv. while; as long as, 
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Taut, adv. so much; very (p. 115). 

Tard, adv. late. 

Tarder, v.n. to delay ; to be long. 

Tas, s.m. heap. 

Tatonnement, s.m. groping: hesi- 
tation. 

Tel, le, adj. such; some. 

Telescope, s.m. telescope. 

Tellement, adv. so much ; so. 

Temeraire, adj. s. rash man; in- 
solent fellow. 

Temoignage, s.m. evidence. 

Temoin, s.m. witness. 

Temperature, s.f. temperature, 

Tempere, e^ adj. temperate. 

Temperer, v.a. to temper. 

Tempete, s.f. storm ; tempest. 

Temple, s.m. temple. 

Temps, s.m. time; weather. 

Tendresse, s.f. tenderness. 

Tenebres, s.f. pi. darkness. 

T6ne*breux, se, adj. underhand. 

Tenir, v.a. to hold; to keep; to 
depend; tenir du, to approach; 
tenir tete, to defy ; se tenir, 
v.r. to keep ; to remain. 

Tentative, s.f. attempt. 

Tente, s.f. tent. 

Tenter, v.a. to attempt; to try. 

Terme, s.m. goal; end; expres- 
sion. 

Terminer, v.a. to terminate; to 
end. 

Terre, s.f. earth ; land; estate. 

Terreur, s.f. terror ; awe. 

Terrible, adj. terrible. 

TSte, s.f. head. 

Thermometre, s.m. thermometer. 

Tiede, adj. tepid; cool. 

Tiens, int. see ! stop ! 

Tiers, s.m. third. 

Tige, s.f. stalk. 

Tigre, s.m. tiger. 

Timbre, s.m. bell. 

Timidite, s.f. timidity. 

Tintement, s.m. tinkling; tolling. 

Tinter, v.a.n. to toll. 

Tire, s.f. stretch; a tire d'aile, 
swiftly. 



Tirer, v.a.n. to draw; to get; to 

fire at. 
Tisser, v.a. to weave. 
Tisserand, s.m. weaver, 
Toile, s.f. linen. 
Toison, s.f. fleece. 
Toit, s.m. roof. 
Tombe, s.f. tomb. 
Tombeau, s.m. tomb ; grave. 
Tombed v.n. to fall; laisser 

tomber, to shed. 
Ton, s.m. voice. 
Tonneau, s.m. cask; tub. 
Tonner, v.n. to thunder. 
Torche, s.f. torch. 
Torrent, s.m. torrent; stream; 

flood. 
Torsade, s.f. twist ; roll. 
Tortue, s.f. tortoise; turtle. 
Toucher, v.a.n. to touch. 
Toujours, adv. always. 
Tour, s.f. tower. 
Tour, s.m. turn ; tour a tour, in 

turn. 
Tourbillon, s.m. whirlwind ; mass. 
Tourbillonner, v.n. to whirl; to 

curl. 
Tourelle, s.f. turret. 
Tourment, s.m. torment. 
Tourmenter, v.a. to torment. 
Tourne'e, s.f. round. 
Tourner, v.a.n. to turn; to turn 

round. 
Tourniquet, s.m. swivel. 
Tournoi, s.m. tournament, 
Tournoyer, v.n. to whirl. 
Tout, adv. wholly ; ready, 
Toutefois, adv. however; never- 
theless. 
Tracer, v.a. to trace; to chalk 

out. 
Tradition, s.f. tradition. 
Traduire, v.a. to translate. 
Tragedie, s.f. tragedy, 
Trahir, v.a. to betray. 
Trahison, s.f. treason. 
Traineau, s.ra. sledge. 
Trainer, v.a.n. to drag. 
Trait, s.m. shaft ; event; feature. 



188 



Traite*, s.m. treaty. 

Traiter, v.a. to treat; traiter de, 

to call. 
Traitre, s.m. traitor. 
Tranchant, e, adj. sharp. 
Tranche, s.f. slice; rasher. 
Tranchee, s.f. trench. 
Tranquille, adj. quiet; tranquil; 

at ease. 
Tranquillementy adv. quietly. 
Transformer, v.a. to transform. 
Transir, v.a. to chill. 
Translation, s.£ removal. 
Transmettre, v.a. to convey. 
Transparent, e, adj. transparent. 
Transparent, s.m. transparency. 
Transport, s.m. transport ; rap" 

ture. 
Transporter, v.a. to transport ; to 

remove. 
Transversal, e, adj. transverse; 

cross. 
Travail, s.m. labour ; work. 
Travailler, v.n. to work. 
Travailleur, s.m. working-man; 

labourer. 
Travers, s.m. breadth ; a travers, 

across; through. 
Traversee, s.f. passage ; voyage. 
Traverser, v.a.n. to cross; to pass 

through. 
Trembler, v.n. to tremble ; to shake. 
Tremper, v.a. to dip ; to soak. 
Tr£pas, s.m. death. 
Trtfpigner, v.n. to paw the ground. 
Tr6sor, s.m. treasure; treasury. 
Tr&ve, s.f. truce. 
Tribunal, s.m. tribunal; court. 
Tribune, s.f. tribune. 
Tribut, s.m. tribute. 
Triomphalement, adv. triumph- 
antly. 
Triomphe, s.m. triumph. 
Triompber, v.n. to triumph. 
Triste, adj. sad. 
Tristement, adv. sadly. 
Tromper, v.a. to deceive; to betray. 
Tronc, s.m. trunk. 
Tron^on, s.m. stump ; piece. 



Tron<;onner, v.a. to cut into pieces. 

Trone, s.m. throne. 

Trop, adv. too much; too. 

Trotter, v.n. to trot ; to run. 

Trottoir, s.m. pavement. 

Trou, s.m. hole. 

Troubadour, s.m. southern bard. 

Trouble, s.m. agitation; uneasi- 
ness. 

Troubler, v.a. to disturb ; to 
trouble ; to confuse. 

Troupe, s.f. band; company. 

Troupeau, s.m.Jlock. 

Trousseau, s.m. bride's outfit. 

Trouvaille, s.f. thing found; dis- 
covery. 

Trouver, v.a. to find; se trouver, 
v.r. to find oneself; to be. 

Trouv&re, s.m. (northern) bard. 

Tumulte, s.m. tumult; uproar; 
riot. 

Tumultueux, se, adj. tumultuous. 

Tutelaire, adj. tutelar; guardian. 

Tyran, s.m. tyrant. 

U. 

Union, s.f. union. 

Unique, adj. only; unique. 

Unir, v.a. to unite. 

Unisson,s.m. unison; a l'unisson, 
in unison. 

Univers, s.m. universe. 

Universel, le, adj. universal, 

University*, s.f. university. 

Univoque, adj. univocal; con- 
cordant. 

Usage, s.m. use; habit; custom; 
purpose. 

User, v.n. to make use; user, v.a. 
to wear out. 

Usurpation, s.f. usurpation. 

V. 

Vache, s.f. cow. 
Vaciller, v.n. to flicker. 
Vague, s.f. wave. 
VaUlamment, adv. valiantly. , 
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Vaillant, e, adj. brave. 
Vain, e, adj. vain. 
Yaincre, v. a. to conquer ; to van- 
quish. 
Vainqueur, s.m. conqueror. 
Valeur, s.f. valour. 
Vallee, s.f. valley. 
Vallon, s.m. valley. 
Valoir, v. a. to be worth. 
Vanter, v.a. to extol; to praise. 
Vapeur, s.f. vapour ; steam. 
Variation, s.f. variation ; change. 
Vari6te, s.f. variety. 
Vase, s.f. mud. 
Vaste, adj. vast. 
Vautour, s.m. vulture. 
Veau, s.m. calf. 
Vehement, e, adj. vehement. 
Veille, s.f. waking. 
Veiller, v.n.a. to keep awake ; to 

wake; to see (to); to watch 

over. 
Vendre, v.a. to sell. 
V6neration, s.f. veneration. 
Vengeance, s.f. vengeance; revenge. 
Venger, v.a. to avenge. 
Vengeur, eresse, s. adj. avenger ; 

avenging. 
Venir, v.n. to come ; venir de, to 

have or be just; a venir, future; 

venir a bout, to succeed. 
Vent, s.m. wind. 
Vente, s.f. sale, 
Ver, s.m. worm ; ver luisant, 

glow-worm. 
Veracite, s.f. veracity. 
Verdir, v.n. to turn green. 
Verdure, s.f. verdure. 
Vergete, e, adj. streaked. 
Veritable, adj. true; real. 
Verite, s.f. truth. 
Vermeil, le, adj. rosy. 
Verre, s.m. glass. 
Verrier, s.m. glass-maker* 
Vers, s.m. verse ; pi. songs. 
Vers, prep, towards, 
Verser, v.a. to pour out ; to shed. 
Vert, e, adj. green, 
Vertu, s.f. virtue. 



Vertueux, se, adj. virtuous. 
Vetement, s.m. clothes, 
Vetir, v.a. to clothe; to dress. 
Veuve, s.f. widow, 
Viande, s.f. meat. 
Vice-roi, s.m. viceroy 
Victime, s.f. victim, 
Victoire, s.f. victory, 
Victorieux, se, adj. victorious. 
Vide, adj. empty. 
Vide, s.m. empty space. 
Vie, s.f. life ; living. 
Vieillard, s.m. old man, 
Vieille, s.f. old woman. 
Vieillesse, s.f. old age. 
Vieux, vieil, m. vieille, f. old. 
Vif, ve, adj . lively ; strong; bright . 
Vigilance, s.f. vigilance. 
Vigilant, e, adj. vigilant, 
Vigne, s.f. vine. 
Vigueur, s.f. force. 
Vil, e, adj. vile; base; miserable. 
Village, s.m. village. 
Villageois, e, s.m.£ villager; 

peasant. 
Ville, s.f. town. 
Vin, s.m. wine, 
Violemment, adv. violently. 
Violence, s.f. violence ; force, 
Violette, s.f. violet. 
Virginite, s.f. virginity. 
Visage, s.m face. 
Viser, v.n.a. to aim. 
Visiter, v.a. to visit ; to examine. 
Visqueux, se, adj. viscous; slimy. 
Vite. adv. quickly. 
Vitesse, s.f. speed. 
Vitre, s.f. window-pane, 
Vivant, e, adj. living ; alive, 
Vivant, s.m. life-time; vivants, 

pi. living persons. 
Vivement, adv. deeply, 
Vivre, v.n. to live. 
Vivres, s m. pi. provisions. 
Vocation, s.f. vocation; calling* 
Voeu, s.m. wish; prayer, 
Voie, s.f. way ; passage, 
Voila, adv. there is. 
Voile, s.f. sail. 
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Voir, v.a.n. to see ; to look. 
Voisin, e, adj. neighbouring. 
Voisin, e, s.m.f. neighbour. 
Voiture, s.f. carriage, 
Voix, s.f. voice. 
Vol, B.m. flight. 
Volage, adj. light-headed. 
Volee, s.f. flight ; flock ; volley. 
Voler, v.n. to fly. 
Voleur, se, s.m.f. thief. 
Volontaire, adj. voluntary. 
Volonte", 8.f. will. 
Voltiger, v.n. to flutter. 
VoluptS, b.£ luxury. 
Voluptueux, se, adj. voluptuous. 
Vouer, v.a. to consecrate. 
Vouloir, v.a.n. to be willing; to 

like; to want; to require, 
Vo&te, fl.f. vault; arch. 



Voyage, a.m. journey ; voyage. 

Voyageur, se, s.m.f. traveller. 

Vrai, s.m. truth. 

Vraiment, adv. truly ; really. 

Vraisemblance, s.f. probability. 

Vue, s.f. sight. 

Vulgaire, adj. vulgar ; common. 

T. 

T, adv. there; here. 
Yeux, (pi. of (Eil) eyes. 

Z. 

Zele, s.m. zeal. 

Zephyr, s.m. zephyr. 

Zero, s.m. nought; freezing-point. 

Zone, s.f. zone. 
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